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Les pièces qu'on Vb llf Muraièiitèté mieux à leur place à la suite
d'une édition de Monstretelf oii de Beiry, car çlles se rapportent
à des évcnemeiits antériétirs à la période embrassée par Mathieu
d'Escouchy. Lecrr importante excej^tionnelle , leur réunion, qui
form'è'Un cuHeûx eoiMMk, ni^nt engagé à les donner ici. On y
vei:ra, à cpte d'un t^uftm la Praguerie^ tracé par la cban-
ceHerie royale, le&'négociations qui suivirent cette révolte si
énergiqdéthent comprimée* On y trouvera ensuite la plupart des
. piétçes relatives à l'assemblée de Nevers^ second acte du drame
« féodal, tentativç de rébellion par les voies légales qui ne fut pas
'. plus doreuse qDè l'attaque à main armée. Monstrelet a donné dans
É^À *^S iofegrité l'habile et fière réponse de Charles VII aux remon-
l ' ijihces des pribces; je publie ici, avec plusieurs documents rela-
^ ^ nfe skuTt négociations préliminaires , les longues et importantes
. '* ^instructions remises aux ambassadeurs des princes, et auxquelles
Charles VII eut à répondre.
Le duc de Bourbon avait été le premier instigateur de la révolte aripée; le duc de Bourgogne se fit le chef de la révolte légale, m 1
Dès le moi! d^ novembre 1440, il accueillait avec empressement le duc d'ÇrtéanSE, l^ mariait à 4a nièce, Marie de Clèves, à laquelle il assurai) 1 00 000 saluts^d'or en dot, lui faisait jurer le traité d'Arras, le ûônimaît enfin, en même temps que les ducs de Bretagne et d'AUnçop, chevalier de son ordre «de la Toison d*or. Le 18 décembre 1 440^ il concluait avec lui une alliance offensive et défensive; le 19 déceml)re, une trêve de quarante ans était signée avec le duc de Bro^aghe. Pendant- le cours de l'année 1 441 , les intrigues des princes continuèrent. Le duc d'Orléans fut en quelque sorte le chargé d'affaires du duc de Bourgogne : il se rendit en juillet et août près des ducs da Bretagne et d' Alençon, et ce dernier se fit T intermédiaire de déloyales ouvertures des princes aux Anglais*. D*un aptre côté, le duc de^purbon envoyait au duc de Bourgogne son frère bâtard, pour lier des intelligences avec lui. En septembre , le bâtdr^ de,âpint-Pol était, à Rouen près du duc d'York, et cette mission se tatfachait sans doute aux cuvertures du duc d'Alençon. En octobre, le duc d^Orléans arrivait à Hcsdin, et là on jetait les ht|ses de la démonstration féodale de Ne vers. En même temps, -arrivaient à Hcsdin des ambassadeurs du roi pour négocier le tnaruge de C|^rles d'Anjou et de Marie de Gueldres. Le duc de Bourgogi^e eut une nouvelle conférence à Rethel avec le duc d'Orléans les S et 9 décembre. Dès le 1*' décembre, il entretenait près du daiiphi^.un envoyé qui y séjourna jusqu'au i 9 mai 1442. Après la conférmce de Rethel, — et nous De faisons guère maintenant quç placer à leur datejes notions four* nies par nos pièces^ — le bâtard d'Orléans fut etivoyé au roi^ à toute diligence ; il joignit à Saumur Charles Tu^ qui y était arrivé le 1 7 décembre. Le roi lui fit donner réponse , et envoya au 4uc d'Orléans son chancelier Renault de. Chartres et Louis de Beau- "* . mont; en même temps il faisait repartir, un envoyé du duc de Bretagne, Roland de Camé, chargé de prévenir son maître 9Cil '' se tint prêt à venir au premier signal; Dans qs inÉn^^q^ois ae^ décembre, le duc d'Orléans sollicitait le roi de hâter la venue ^u ** ^\ duc de Bretagne, et envoyait un messager au duc^/de Bourgogne;*^ ' Enfin le 24 décembre, le duc de Bourgogne donniit ses instruit tiens à Jean Geofiroy et à André, seigneur de Humières, envoyés *■ ~*. . au roi et au duc d^Orléans. / ^
f . Voir une curieuse lettre du héraut Garter, publiée par M. Stevenfon, Wars of Henry the sixth^ t. I, p. 189-93. Elle est datée k tort de Iii7.
La date de la réunion des princes ne tarda pas à être 4>f^* ^u commencement de janvier, le duc d'Orléans envoya un ambassadeur au duc de Bourgogne pour le prier de se firouver^ à Ncto^ le 28. Il y annonçait sa venue, en compagnie du dote d'^^ençoç, et du comte de Vendôme, et des ambassadeurs du nn, le'chancelier et Louis de Beaumont. Les envoyés du duc de Bourgogne étaient alors en route pour se rendre près du roi ; le duc d'Oi^ léans prévenait le duc qu'il les faisait revenir à Nevejj>, leûf ^.^yage étant devenu inutile. En même temps, le duc d^Orléans écrivait . au roi et au duc de Bourbon pour les aviser dii jour de la réi^iôn. * Le roi écrivit alors au duc de Bretagne la lettref^n cFate ifo i^ janvier, qu'on trouvera plus loin, et qui fut accompagnée a'i|Q sauf-conduit daté du 20. Assez embarrassé de Pinsisftnce du roi, craignant de ne pas entrer dans les vues des princes . le duc adressa au duc 4*0rléans la curieuse lettre du Î7 janvier. Le 29, le duc de Bourgogne est à Nevers, où Jetai GeofifVo]nest*dQhretoiir le même jour. Le 14 février, Jean de Vaudi'ey, J^n d'Etampes et Jean de la Faige sont envoyés secreiem^gft ^^ duc de Bret^glie,^ auquel le duc de Bourgogne récrivit le 2(t. Beu si^fès'l^ princes firent partir Dunois, qu'accompagnèrent le^ chancelier ^et Louis de
> Beaumont, avec ime mission pour le tt>i. C4e4Alors^euleod|uit que^ les princes mirent en délibération les gmve^ qu«stftnsqiîr avaient' motivé leur réunion, et dressèrent le long mémqîreoùwWnt exposés leurs griefs. Le 5 qaars, la répçnse du roi ^u message des'princes . fuit apportée '|>ar EKmois et par le sire dejGaucourt,' lequel reçut ùfie réponse partielle à transmettre^ au roi. Eiflin les piinces,'qui,
lë^O matH, avaient tous ratiM. solennellement le trafté d'Arri^^, firent partir Tambassajde Hiargeé de porter aux pieds du roi leurs ffmontrances ou plutôt lem* réquisitoire. Lé roi la réçn( à Limoges, ^ il était arjjvé le i''m'ai. C*est là qu^îl fit Ik réponse mémorable rapportée par Monstrelet, réponse singulièrement habile, répétonsle avec M. Mictelet, et d'autant '.plus accablante qn'eHe était plus douce et plus modérée*. Le duc d'Orléans arriva '^ur ces entrefaites à Limoges- avec sa femme et une suite brillante. Le faible duc eut bientôt Renoncé à toutes ses intrigues, et scellé avec la
' royauté une alliance qui ne se démentit pas. Le 24 mai, il recevait du roi un don de 168900 écus d'or, pour le payement de sa
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ffjBçoiv et de {dos 10 000 francs par an pour soutenir son état. ies pnnfies «nient annoncé une noorelle conféroice à lïerers a^eès le ▼ojage et Tartas. Ce proj^ n'eut pas de suite; les princes me te léonîmnt gloft : la rojanté avait une seconde fois et déûni- IdTemenl tnhnphé*.
Juin f440.
Bj^ef^onfe dtit^ plaintes et demandes faictes au conseil do > IU>Y èiteiit à MontfeiTftnt , par les ducs d* Alencon et de Bourbon^ tant pour enlx que pour monseigneur le Daul- . phin,^ deman4(M ^ responces du Roy et de monseigneur Je Daulpbin. ^ # • ^ ■ ^»
t Cy s'ensint cejque le Roy a ordonné de respondre
à messeigdeurs^lés duof d*AJençon et de Bourbon sur
aucunes doleaqces qu'ils firent hier, à Montferrant, à
cev^x de son conseil, tant pour monseigneur le Daul-
phin que pour euU, sur lesquelles se causoient de la
aesobe'issance , crimes , \^shonneurs et desplaisirs
qu'ilz luy âVo&ent Q^ qui seroit biçn lo|ig à réciter.
1. MoDftrelft, t. V, p. 435 et foÎT; t. VI, p. 25 et suit. Gadiard, Archives de Dljon^ p. %1 et 75. KeHryn de LettenhoTc , Eut, de Flandre^ t. III, p. 2i7 et toÎT. ArcbiTCi, K, ^ et 68, Fontanieu , 117-118. Barante, U'ut. dei dues de Bourgogne^ t/ VII, p.' 77, 86*, 08, 103 et suiv. ChampoUJoii-Fîgeae, louis st CharUs d'Orléans^ f. II, p. 338-11. Vallet deVinirille, hist. ds CharUs FiJ^ t. II, p. 130-36. Canat, Documents issédits pour servir à Fhisi, de Bourgogne (1863), t. l,passim. Relation du pfttMge de Cbarlift VU è Lirooget, dans 1^ âf^m. de la soc. des antîq. de France f t. XI, p. 374-73. Btrry, dasit Godefroy, p. il8. Catalogue Jûursanvauitf o9 438*
Et premièrement, pour commencer âmoiiçlit seigneur de Bourbon, le Roy estant à Riom, en caresme dernier passé a eu un an , en la presep^ de mordit seigneur, print sa conclusion sur la paik geHeralle de France et d'Angleterre, laquelle mondît seigneur de Bourbon et ceulx de son conseil, c'est assavoir le mâreschal de la Fayete et messire Jacques de Chabanes, desloyoient, pour le grant dommage qu n leur sembloit qui en pouvoit advenir au Roy. L ^^
Itenij et pareillement print snjbnclusion audit lieu de faire venir ses gens d'armes^||fp|iij|^Qient embarrez en Lorraine et en Alemaigœ, en PiMe de France, pour mettre le' 8%ge à Mesfulx ou à Creel; et pour les faire venir le droit chemin, sans j^^ser rie entrer ez pais de monseigneur de Çourgoàgne, envoya . . .* et requist mondit seigneur de Bourbon d'y envoyer pareillement, pour ce qu'une partie des capitaines et gens d'armes escient à lày. Etf pour avoir argent à conduire sadicte entreprinse*, alla au Puy tenir ses trois Estas âë Languedoc, et de là ^JLion, pour tenir ceulx du Daulphiné f auquel lieu il sceut la venue desdiz ^us d'armes ez pals d^e mondit seigneur de Bourgongne et le chemin qu'ilz tenaient pour venir devers luy à LIbn, qui estoit tout le contraire de ce rjirtft leur avoit mandé et de ladicte ordonnance faicte audtt lieu de Riom : de laquelle venue et ordonnance rompue, mondit seigneur de Bourbon fut cause; et bien y parut par les prisonniers que ses gens prindrent audit païs de Bourgongne, que oncques ne vou^ leurent rendre.-
i . Le nom est resté en blanc.
Ileffi depuis, lesdiz capitaines venus à Lion, les
aida ralier à désobéir au Roy et n'aller point audit
siègb de Meaulx , ainsi que Brusac , dont Dieu ait
. Tame, %F confessa à sa mort; lequel il avoit requis
d'estre dé Talience. ''
Item y le Roy, informé au vray par autres que ledit Brusac des choses dessOsdictes , dissimula et fist tant par doulcéur que par force d'argent qu'il* donna aux capitaines de mondit seigneur de Bourbon, qu'il eust le serment d'eulx de tenir les o|idonnances et d'aller audit siège de *l)[eaulkb4^^i^s le terme qu'il leur dit, c'est assavoir dé'tcpis sepmainés ou un mois ; lesquelz n!y allèrent de detix moià après, ains allèrent rançonner tous ses piïft d'Auvergne, de Rouergueet de Berry, à grans sommes d'argent, èsqueUes mondit seigneur de Bourbon partoit^; tellement que lérdessusdiz pais ne peurent payer les taux à quoy ilz estoient impf>sez. Et tout ce fît mondit seigneur de Bburbon pour rompre les ordonnances et arniée du Roy; de laquelle chose faire il a esté tousjours bien acoustûmé.
Item^ et nonobstant les choses dessusdictes et plusieurs autres qui seroicnt longues à réciter^ le Roy parlaà luy, à Esbreule, le plus gracieusement qu'il peut, en Texortant de bien faire; et pareilMment à Montluçon, au prendre congé, pour ce que mondit seigneur de Bourbon demeuroit en son pais pour soy abiller pour aller avec le Roy au voyage de Meaulx , luy requérant qu'il n'eust point de faulte qu'il ne fut à Orléans devers luy au jour qu'il luy avoit ordonné, pour faire le passage; lequel y vint, et à grant peine
i . Sic. Sans doute : partageoit. Cette copie est souvent fautive.
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et avant partir de son pais, ronapit toutes les assignacions que le Roy y avoitfmcte^.
Iteniy et quant il fut audit lieu d'Orléans, trouva monseigneur le bastart d'Orléans , qui venoit de la paix, auquel il dowia entendre que le Roy ne vouloit point la délivrance de roonâeîgnéur d'Orléans ; et dès celle heure commença à con^fiî^r avec mondit seigneur le btstart et d'autres^ parle conseil du mareschal de la Fftyete et de messire Jacques de Chabanes, Tentreprinse par luy^eDuîs exécutée, c'est assavoir séduire mondit ^eimeuf ]1e Daulphin, son fils, à toute désobéissance contre' hiy et' les plus grans parties de son Royaume, sbubz umbre d'abatre les aides, ainsi qu'il 4J||^rt par les lét^s qu'il a fait escripre par mondit^ seispeur le Daulphin et qu'il a escript luy mesoQi^ es* pals de Châhnpaigne, Languedoc et de Daidpliiné, %yee prinsesde plusieurs chasteàux et villes de. son Royaume.
Itàn^^ et en ensuivant son propos , après qu'il eust séduit, ^uis et parlé à plusieurs , durant le voyage que le* Roy alla à Paris et du retour aux trois Estas deimièrera^pt tenus à Orléans , s'en vint avec le Roy à T(}urA devers la Royne, où il se trouva devers mondit seigneur le Daulphin qui venoit de Languedoc; avec lequel il commença dès lors, par le moyen de Chau« mont et de sa femme, à mettre la division entre le Roy et mondit seigneur le Daulphin, et à le séduire à faire tout ce qui a esté fait despuis jusques au jour d'huy.
Item^ et de là s'en vint à Angiers, en la compaignie du Roy, auquel lieu trouva mondit seigneur le Daulphin, monseigneur d'Alençon, monseigneur de Vandosrae, monseigneur le bastart d'Orléans; et en con-
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tiouant son propds , trouva façon de faire venir tous les capitaines cfuiestoi^pt venus du siège d*Avrnnches à Ângiers; par t;^ venue desquelz et d'aucuns d'eulx et d'autres, cuida prendre le chasteau d' Angiers, où estoit le Roy, délibéré de tuer les folus prochains et principaux serviteurs qui.èstblént en tour luy.
Iterriy et quaYit il vit qu'iltle-pèut venir à son entencion, trouva façon d'appoiuoler que mondit seigneur d'Alençon, d'un costé^ alast à {fiort joindre à mondit seigneur le Daulphîn, quMesjii eitoit party pour aller en aucune commission où l6^Roy Tavoit envoyé en Poiclou ; et luy, 1^ comte de Vamosme, la Trimoille, Chaumont s'entretrouvassent aux Monta <et à Blois de Tautre costé , pour de i^ùws poins = jKachever de rompre ladicte année du Roy et aucunéMVdonnances qu'il avoit faictes pour logftr stdicte armée ea aucunes places en la frontière et tnettrè iQifSre à la pillerie que si longuement avoil duré en ci^£oyaume, et principallement par les gens que tousjours mondit seigneur de Bourbon a soustenus en ceéH Epy^me, sans cause ne sans raison, ne sans ce qu'il ait t!é pais, ne seigneuries, ne places en frontière nultS^ Et de^cei faire requist mondit seigneur le bastart d'OfleMRis, lequel desjà il avoit mal contenté pour la délivrance de mondit seigneur d'Orléans; pour lequel mal contentement mondit seigneur le bastart luy donna passage et à ses gens, non informé de la mauvaise volenté que luy et ses adherens avoient à rencontre du Roy ; ne jamais mondit seigneur le bastart n'eut sceu, et quant il cogneust au vray leur entencion, il les abandonna et vînt devers le Roy, comme raison estoit. Lequel passage estoit rompture de l'ordonnance que
le Roy avoit faicte à Angiers pour ester, les |ûAerie8 qui si longuement ont dure eu cedit RojtÔQie : c'dst assavoir, lesdiz capitaines avoient fait serment au Roy de netoyer leurs compaignies et faire leurs monstres devant monseigneur le connestabl^^ et<^ Hioy les ^ devoit payer tous les mois doresenavaod, et devoieiA, estre logez ez places qui cy s*epsuivent. G^est assMoir : *Brusacà Saincte- Suzanne soubz monseigneur 4^||efi-^ çon; Blanchefort à Chasteaugontier; Jean d'i^hier et le bastart de La Trimoille à CraoniJleaa Girard, le bastart de Beaumannoir et le bastart Sormer à la ^Gravele; Floi|uet et Jean de BjTezé à^Dureftal et^à Baugé; Ânthoine de Chaînes à Dreux; iPoton et
^ . plusieurs autres capitaines gascons à la Felté-Bfernard et à Beaumont ; Louis de Valprague ^ |||i|^Serrete à Montdoubleau ; le sire de PanneiMpllt Ton m^ I^y», ^ ^ Amault GuiUen de Bourguignan et lefcastan^de Har-^
( court à Chartres î^^ le bastart de JBburlîbii à BaaiiYySy à Eli ^t à Dieppe, soubz monseigne^iorlecomted'Eâ; les gens^de monseigneur le conoestable en Tlslè de^rance. £t pour \éifihQ\^ ordonoance eurent de grant dons du Roy'et;j^nliés penc&o^, sans le payement de {eufs
t. \^ns; desquéliA^ péjicions il:^estoteQ|feassignez à Tour- ^ • nay, i^eciatlétaient le bastart de Bourbon, deux mille frjnx tous leS ans; Anthoine de Chabanes, douze cens fratix ;, Blanchefort , mille franx. Et alors firenf: de grâns Keremeos au Roy, en son plain conseil, de tenir lesdrctes ordonnances ; lesquelles depuis ilz ont mauvaisement rompues pour servir mondit seigneur de Bourbon et par son enhortement.
Valpergue
fie^f et luy voyant avoir failli à son entreprinse du chasteau d'Angiers, désirant de parachever ce qu'il ^ait encommencé, partit et print congié du Roy, audit chasteau d'Aiigiers, pour aller aux lieux dessu»diz. faisant d'aller en Bourbonnois voir madame de Bourbon sa Femme, et après revenir aux trois Estas à Bourges dévers le Roy ; auquel congé prendre parla au Roy ^ eiplft présence de Tadmiral et de messire Jac- ' ques ttë Chabanek, de plusieurs choses et complaintes pour venir |t son entencion, qui longues seroient^à réciter^* âpres iescpelies demeurent à ung d'eulx entre^ trpuvèl à Bourges aux trois Estas et là rapaiser tous leurs maux talens, et en ce faisant promist mondit seigneur d^ Bourbon au Roy qu'il ne fairoit chose qui fut à sa desfMaisance. Et le Roy promit de luy tenir . doresenavant meilleurs termes qu'il n'avoit fait le Jtemps passé; Et ailt dernières parolles dit mondit seiguQu^ dé ftourbon ati Roy en la forme qui s'ensuit : a Monseigneur, de fait je ne fairay choseà l'encontre ' de ce que je vous ay promi^. mais je passèray par beaucoup de gens qui ne^sofi^^as trop contens de la cburt ; s'il vous plaist, #î4s pe donnerez congié de leur tenir compaJignie d'en dire le pis qu^^n^us poni» rons. » Et le Roy lui respondit t « Beau dbusm, vous direz ce que vous voudrez de mal de moy, mais quapt à moy, je n'en diray poiqt de vous. »
Itenij quinze jours après le parlement de monàit seigneur de Bourbon, le Roy partit d'Angiers pour s'en venir à Bourges tenir ses trois Estas, tant pour la paix generalle de son Royaume, là délivrance de mondit seigneur d'Orléans, pour le fait de la division qui est aujourd'huy en l'Eglise, que pour pourveoir auxgrans
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affaires de sondit Royaume :et âPvoir argent pour entretenir ses frontières qu'il avoit ordonné. Et en s*en venant, luy estant à Tours, sçiàt rassemblée faicte par mondit seigneur de Bourbon à Blois, tant d'aucuns seigneurs comme d'aucuns des capitaines» dessus nommez, pour rompre sesdictes ordonnances. De quoy le Roy fut bien esbahy^ et s'en alla le lendemain à Âmboise, et envoya devers mondil seigneur le connestable monseigneur de Gaucourt et Poton, lesquelz estoient allez à Blois pour recevoir partiales monstrès, affm qu'ils se tirassent devers mondit seigneur de Bourbon sçavoir dont venoit ^ecy ne qu'il vouloit faire, en luy demonstrant le grant ml qu'il commençoit au Roy et au povre peuple de ce Royaume. Lequel mondit seigneur de Bo&rl)pn respondit plusieurs grandes, oultrageuses et deshonnçstes paroles, qui bien seroient longues et deshonnestes pour luy k reciter, entre lesquelles deut dii0 que pour le Roy^ ne fairoit riens, et' qu'il fairoit passer les gens (Tarmes.
Iiemj et le lendemain le%. fist passer pour tirer au
, chasteau de Loch^, duquel chasteau le sire de Chaumont avoit, le jour devant, refusé l'entrée au Roy ; et
. alla, avec lesdiz gens d'armes, loger à Montrichart, augufel lieu il mit et laissa garnison.
Itemj sur ce le Roy, voyant sa désobéissance et sa façon" de faire,?non voulant que mondit seigneur de Bourbcm et ses adherens fissent de luy comme les Ânglois firent du Roy Richart, fist le lendemain à matin destrousser le petit Blanchefort, et quatre jours après, aux fauxbourgs de Loches, lesdiz Anthoinc de Chabanes , le grant Blanchefort, Ârchembault, Alain Ferlin et Jean d'Apchier. Et le mesme jour le Roy ar-
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riva audit lieu de Locliçs, espérant d'assiéger mondit seigneur de Bourbon dedens, et luy fîst requérir sa place; lequel s'en alla le lendemain au poinct du jour, sans faire responcô au Roy^ et laissa garnison audit chaste^^ de Loches.
Item^ et quant le Rpy vît qu'il s'en estoit échappe, pour ce que le jour devait il avoit eu nouvelles que mondit seigneur d'Âlençon avoit prins mondit seigneur le Daulpl^in à Niort^'^dolîbera de laisser en Tung des fauxbourgs dudit lieu de Loches, qni sont forts, grosse garnison, laquelle ifestencones; et s'en partit pour aller en Poictou savoir queteondit seigneur d'Alençon vouloit faire. Si n'y pçust entre ki test que desjà mondit seigneur d'Alençon, accompa^é de Jehan de la Roche, soubx umbr9 de n^dit seigneur le Daulphin, n'eussent pfins ^s chaste^u^ft ville de Melle,,«| mise grosse garnison dedans dek^ gens dudit de. la Roche, et voulu prendre Saint-Maixent. "^
Itern^ incontment, le Roy arrivé i^ttdit pays de Poictou, alla (oui droit mettre le siègeiâudit Melle; et ce fait, alla assiéger Saincfe-Neomâ^aÉTiel: l'isle , et de là^ s'en alla défaut Niort requérir l'obdù^nce de sa ville et avoir son filz. Sur ce envoyaipionseigneur d'Alençon devers mondit seigftp^ le connestat^le et mc^ntsigneur de la Marche, ses oncles, qui eslpi^t en 'la compaignie'du Roy, leifr requérir de pailler à eulxi;.|K)ur l'appaisement de ces matières. De quoy le iloy fat content, et y allèrecxt parler à luy par dj^ux fois. Et tout ce ne faisoit mondit seigneur d'Alençon que pour dissimuler en a^ttendant la venue de mondit seigneur de Bourbon et sa puissance, pour ce que mondit seigneur d'Alençon ne savoit rien des destrousses ne du
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cas avenu à mondit seigDeitt£^d^ Bourbon , pour les grandes diligences que le Rcu^Sp avoit faictes, tant .desdictes destrousses que de pi^Hirveoir aux passaiges, car tout ce fist le Roy en moinx d^ cinq jours; et quant mondit seigneur d'Alençon tt Jean de la Roche furent informez du cas avenu , envoyèrent requérir le comte de Honenjton à leur secpi^S) lequel ne voulut venir s'ilz ne luy bailloient places en^Poictou, et ilz n'avoient que'Niort et fertueiU *
lieniy et quant le Roy câgnipt leur mauvaisetié et dissimulacions, il se délibéra de tirer à Bourges à ses trois Estasy et luy estant ài^piôtiers, le jour de Quasinodoy en venant de sa mess4|| sc^ut la prinse de son chasteau de Saint^Maixent par^îl]g>ndit seigneur d' A iençon et ledit de la Roche^ èl- qjue^auèuns des bonnes gens s'estoient retrais enl'uitg'diè.portals de ladicte ville; et se liesta dedisner, %t ayec ung peu de gens d'armes qu il avoil aydit liçu dé Poietiers ^ fist telle diligence que ledit^ jotù* par ledit portail il recouvra sadicte ville; et^'pourrappressepientde la nuict s*en eschappèrcmHéGm^ d^Alen^Dn et'de^ Roche.
Item dfepuis, lé^Roy tintée siège devant ledit chasleau^huit ôu'diji^.joors et le 0t batre d'angins et de boinbardes, tellement qu'ir eut ceulx de dedans à sa vblenté/el qd fist trari(!her les testes et morir jusques •*:f '^'î^^[^|u^tre 11^ vingt-cinq; et à bien soixante , p^l^te^uHl^T^Voienl tousjours servy en ses frontières,
if/tf/i^^Tliirânl ledit siège, mondit seigneur d'Alençon aniCM mondit seigneur le Daulphin en ce pais 4l'Auv«rgne detersi mondit seigneur de Bourbon.
'Ilem leRo^, cuidant qu'ils se deussent depporter
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de plus luy porter I^iIêut, s'en retourna de rechef à Poîcliers, pour vouièir' aller à ses trois Estas, consi derant qu il les avoit fait longuement attendre audit lieu de Bourges*^ doi^tï^y desplaisoit; eut nouvelles qu'ilz avoient fait prendre sa ville de Cengoinx et mis le siège devant Montferranl et voulu prendre Clerroont et assembler lç% nbbles d'Auvergne, pour d'eulx avoir le serment contre* luy , et esèript lettres à ses pais de Languedoc et du Dailphiné, pour assembler les Estas desdiz païarki «a Tiile de Lion, promettant de faire abailre les ^ides^ causftns que tout se faisoit pour mettre ordre en ce Royaume ; lequel ordre y eust esté bien petit, se Di6u#'y eustpourveu, considéré ceK luy qu'ilz ont accousHinàé de tenir en leurs propres seigneuries et mesmtfiâeDt eiHenrs personnes jusques icy . Item le Roy , Woyant leur continuacion en leur mauvaisetié, se delibetâ de venir en cedit pais deffendre le sien;;el s^nsi^qu'ihvouloit partir, arriva devers luy Bertrandoà dé la Brouquièrë, conseiller et premier escuyer t)R|Q^haDt de Inons^gneur de Bourgongne, lequel loy stpporta lettres de par mondit seigneur de Bourgongjae, pour le requérir qu'il voulsist, pour l'amour de luy, à.'avoir r^|;aFt es choses dessusdictes et qu'il luy pleut pardonner à nàondit seigneur le Daulphin et à m^diz seigneurs dé . JBoiirbon ^ d'Alençon, devers lesqi^elz, veu \e bon congié«dujl0y^* 11 avoit enchargé sondit escuyer d'î^ljér; et^eflr escrip^ ^. voit pour leur démontrer leurs faultes et 1^ çdIioi:ter d'eulx mettre à leur devoir envers le "Roy .^ 'De ■ laquelle allée et aussi dudit appaisemeût fUt^/xiotent le Roy, pour l'amour et honneur de mondif seigneur de Bourgongne, qui si très affectueusement l'en prioit.
Iteniy après le partement dii^it Bertrand^D pour 9)ler devers eulx^ le Roy partit de Poictiers àpuissance, pour venir es pais d'Auvergne et de Bourbonnbis ; et ^ s en venant, vindrent au devant de luy monseigneur le comte d'Eu j qui pareillement, du congié du Roy, estqit aAé pourchasser aucunes assignacionsqui avoitaudit païs de Bourbonnois, et ledit Bertrandon^ jusques à Guo et Achambon^y qui sont deux villes à une liejtte près Tune de Tautre, lesquelles le mesme jour îe Roy avoit fait p|]endred'assault; et rapportèrent au Roy de par mesdiziseigneurs plusieurs paroles pour venir à appoinctemept; desquelles le Roy ne peut lors faire responce, pour ce ^qu'il partoit le lendemain, pour tirer à Montagù au gi^te.
Ite/rij et le lendemain, sans arresten. imt prendre les villes d'Esboeule et de Charros/^ c'est assavoir celle de Charros d'assault, et Tautfte par composicion. Deux jours après vint devant la ville d'AigCiesperse, laquelle se rendit à luy, et illec fit la response à mondit seigneur le comte d'Eu et audit Bertraridon, c'est assavoir qu'il n'entendoit à nvà appqÛQCtement se lesdiz seigneurs ne luy rendoit avant toffites autres choses franc et quitte monseigneur de Gaucourt , lequel ilz avoient prins en allant au Daulphiné sby mettre à point pour aller avec les autres aibbassadeurs du Roy à la paix generalle de 'France et d'Angleterre.
Jtenij (jl^^irant ,que Id^^dfssusdiz monseigneur d'Eu
et Bertrandon allèreisilIt'Sakit-Poursain devers mesdiz
.l^jgpeurs, le R^se mi$t sur le3 champs et mist à son
. plE>âssc||nce, les ui^s par, foi;pe et Içst autres par compo-
•|j|ciiMll^ plus de vingtci^q Toiftèressesk
1. Sk.'Siias doute. Bonrbon-i-l'Arc)iainbault et Buxière-la-Grae.
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Item^ luy délibéré dès le lendemain soy mettre sut* les champs et aller mettre le siège audit lieu de Saint- Pbursain devant lesdiz seigneurs, trouva en son chemin mondit seigneur d'Eu et ledit Bertrandon, qui luy • ameinèrent môndit seigneur de Gaucourt; lesquelz Itiy dirent de par mesdiz seigneurs plusieurs humbles paroles, en luy requérant qu'il ne voulsist tendre à leur destruction, et qu'ilz estoient prestz de luy complaire et obeyr, en eulx excusant des choses faictes, luy suppliant qu'il luy pleust eslre content que mesdiz seigneurs de Bourbon et d*Alençon vinssent, en aucun lieu où luy plairoit, parler à messeigneurs le connestable et de la Marche , pour par leur moyen mettr» ^ mohdit seigneur le Daulphin et eulx mesmes à sa bonne grâce*
Item le Roy, voyant leur humilité et aussi pour complaire aux requestes que mondit seigneur de Bourgongne luy avoit faictes, se délibéra de mettre ses gens en garnison ez places"^ qu'il avoit priuses, et de venir ^. de sa personne en ceste ville de Clermont , et que I^ convencion desdiz seigneurs se fîst aux Cordelliers de * Montferrant, qui n'est qu'à un quart de lieue de ceste dicte ville, le premier jour, et les autres journées aux Jacobins, qui sont devant la porte de ceste dicte ville; . -. ausquelz lieux ont esté mesdiz seigneurs, passéadeiix . jours, et y sont encores, pour trouver mapière d'ap^'^, poincter sur le tout. .y ,' -
Itern , \et après plusieurs parlemens et ouvertQreil . faictes d'un costé et d*aulre , le Rqy , à la fin • ^ «^ -: condescendu de les avàir^'dQresens^vant à . savbnrife grâce, pour les causes dessoubz declar^es^ ^ accoil^ plissant les poins cy dessou1)z escrips. ' '
Itenij après le parlement dadit Bertrand^D pour seller devers eulx^ le Roy partit de Poictiers à puissance^ pour venir es pais d'Auvergne et de Bourbonnais ; et en s'en venant, vindrent au devant de lu y monseigneur le comte d'Eu y qui pareillement, du congié du Roy, éstoit aflé pourchasser aucunes assignacionsqui avoit audit païs de Bourbonnois, et ledit Bertrandon^ jusques à Guo et Achambon^, qui sont deux villes à une liepie près Tune de l'autre, lesquelles le mesme jour le Roy avoit fait pi^dre d'assault ; et rapportèrent au Roy de par mesdiz^seigneurs plusieurs paroles pour venir à appoinctemept ; desquelles le Roy ne peut lors faire responce, pour ce «qu'il partoit le lendemain, pour tirer à Monta^ii au giftte.
Iteniy et le lendemain, sans arrester^ Wit prendre les villes d'Esboeule et de Charrosf c'est assavoir celle de Charros d'assault, et Tautrle par composicion. Deux jours après vint devant la ville d'Aigtiesperse, laquelle se rendit à luy, et illec fit la responsié à mondit seigneur le comte d'Eu et àu(Çt Bertraridon, c'est assavoir qu'il u'entendoit à nul appoinctement se lesdiz seigneurs ne luy rendoil avant tomes autres choses firano et quitte monseigneur de Gaucourt , lequel ilz avoi^nt prins en allant au Daulphiué soy mettre à point pour aller avec les autres ambassadeurs du Roy à la paix generalle de-Fraticé et d'Angleterre. 'j Item^ (|iirant,que let^dfssusdiz monseigneur d'Eu €| Bertrandon allèrent à SaÎD^Poursain devers mesdiz JleitoeurS) le RojiSiM mi$t sur les champs et mist à son p|ië|$9i|pce, les uq^s par.foqpe et le» autres par compo- .(ficinMf plus de vingt-ci^^q Tof tèressesk
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. facent et rendent l'obéissance que tous les bons, vrays etloyaux subjects sont tenus de raisonnablement faire et rendre à leur seigneur naturel et souverain; et, en ce faisant, le laissent et souffrent jouir et user, et s^ commis de par luy, franchement et paisiblement,
^de tous drois royaux en leurs terres ef seigneuries, et
' * cesser detoute voye de fait et de guerre au Royaume, et
faire donner congiéà toutes manières des gens d'armes
%. et de tr^it qu'ilz tiennent et ont longuement tenus
suf lei champs, à la grande desplaisance du .Roy et à
la trè^ grant charge de ses subjects, et contre raison,
car toute la guerre dudit Royaume appartient au^ Roy
•et à Èes officiers et non à autre, et n'est nul si grant
r audit Royaume qui puisse ou doive mouvoir guerre
^ na tenir gens d'armes en icelluy, sans l'auctonté,
^commission et mandement du Roy, et qui fait le
. contraire doit ^rdre et confisquer corps et biens envers luy, selon les drois*
ftemy qu'ilz rendent* jau Roy monseigneur le Daulphin son ulz eu ^obeiss^^nce qu'il luy doit faire et que à ce le vueillont induire et conseiller ; eJL s'il vouloit faire le Contraire (que Dieu ne vueille !), que en ce ne le ^vueilient aucunement cons^Uer ne favoriser ou ponforter, ne le recevoir et 'tenir en leurs villes et places contre la volenté du Roy son père.
Item y qu'ilz vueillent bailler et délivrer au Roy tous ceulx qui ont esté cause, conseillers, promoteurs et conduiseurs de ce présent 4ebat, et d'avoir induit monseigneur le Daulphin et lesdiz seigneurs à eulx mouvoir et eslever contre le Roy, c'est assavoir : le sire de la Trimoille, les seigneurs de Cbaumont^ de Montejean et de Prie^ messire Jacques de Cbabannes,
le sire de Saint-Pierre, * Jean de la Roche, mq^sire Jean Sanglier, Bouciquàut, et tous les. capitaines qui avoient fait à Angiers au Roy le serment, et proAis et * juré de le servir envers et contre touS,' et dq tenir son ^ ordonnance qu'il avoit faicte sur lé fait de la guerre^ pour en &ire et ordonner ainsi qu'il appartient par raison ; et se lesdiz seigneurs vouliSîent dire qu'il n'est en leur faculté et puissance de' les bailler et délivrer au ïloy, au inoins qu'ilz les mettent hors de leurs compagnies et ne leur donnent recep, confort, ne aifle contre le Roy et sa justice. ' * ^ *
Iteniy qu'ilz baillent et délivrent et facerit bailler et délivrer reaument et de fait tous ceuk qui ont esté prins par leurs gens, et autres qui sont souBz eulx, avec tous leurs biens, chevaulx et harnois quelconques, car^ comme dit est, nul n'a droit de ^irejguerre ne pren-« dre prisonniers audit Royaume sans^ Tauctorité et congié du Roy.
Iterrij qu'ilz luy rendent et délivrent, et facent rendre et délivrer, franchement, reaument et de fait, tous ses' chasteàulxj villes et forteresses que lesdiz seigneurs et autres de leur parti détiennent, c'est assavoir Loches, Cenqùoins, Dorame, Sajnt-Poursaih, Sancerre, et toutes les autres places et* forteres^s qui fur^ilt du«feu comte. Daulphin, et tqutes autres estans en la main et garde de sa justice , tant de^ sa court de parlement qp'^Ileurs, et pareillement les [^aces de Corbueil, du
Bois de Vincennes et de Braye-Com'te-Robert, avec ses bombardes et autre artillerie qui fut prinse auprès djB Gannat.
Item^ veut que pour pliïs grant seureté et fermeté d'exqcuter, tenir et garder les choses dessusdictes do-
reseoavant, ^ns jamais mouvoir ne faire gue9« ou , ^ voye de fait en son Royaume oultre son congié, ainsi " que afesté fait par plusieurs fois au temps passé, qu*ilz / ^mettent reaument et défait es mains du- Roy certaines notables villes et fchasteaulx^ telz qu'il plairra au Rôy nommer^ es terres et seigneuries desdie seigneurs^ pour les tenir et garder, en sa main, aux despens de la revenue d'îceidx, tant qu'il luy plairra.
^ Retponse faicte par mcsseigneurs aux demandes
faietes par le Roy.
A ce premier article , mesdiz seigneur^ 'dieni qu'ilz ^nt tousjours tenu et veulent tenir le ' Rdy estre leur naturel et souverain seigneur, et le veulent tôusdis. * honnorer, servir et obéir a^isi^ue raison est. * ..
A ce seoond article, mesdiz seigneurie dSent qu*ilz ont tousjours eu vouloir et auront de faire Tobeissanœ au 'Roy, comme ses yrayset loyaux parens et subjects, çt le laisser jouir et user en to^tes choses de ses tirais royaux en leurs terres et seigneuries, comme ses prédécesseurs ont acconstumé de faire ; et au regitt des geQs d^ar/nes, moudit seigneur et mesdiz seigneurs • dient et supplient très humblement au Roy qij*il Juv plaise, tant sur les leui^ que sur tous autres, çiettre * t tel et si bon ordre et retranchement que ceste dolem^ ^ ' pillerie puisse cesser, au bien et alegement.du po^ • . peuple, en prenant et eslisant capitahies convenables « et sufTisans, tant de ceulx du Roy comme de mesdiz seigneurs, pour conduire et gouverner le nombre des ,• gens que le Roy pourra et voudra soUstehir pour le /
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fait de sa guerre; car ce n'est pas l'enleicion de m#sdiz seigneurs de vouloir tenjr gen^-^'aroii^ ^ur tes champs, •' ,. " ^'
^A ce tiers article, touchantmondit seigneur le.Daulphin, mesdiz séigneute dient que de tout leur Iqyal^ pouvoir s'employeront^ l'induirt^nt et conseilleront à venir devers Je Roy son père le plus brief que faire se pourra, pour luy faîre rhojjneur, rév.erancé et toute obéissance en toute huoiilité, ainsi qu'il appartient ; et ^ semble à ÇTCsdiz seigneurs que en gênant aucuns moyens envers tnpndit^ sçigneur, que la chose se pourra bienetbrîeT conduire, à l'honneur et plaisir du Roy e^ de mpgâit seigneurjmesmes. ^
A ce quatricsme articl^^ semble à mesdjzr seigneurs qu'il est trop, £R^e , et qde moudit seigneur, qui est chef d'eulx touset^de toute leur compagnie, s'en pour* roit trtKibler et d^eroit cause de retarder sa venue devers le l^byj et s'il plâist au Rpy, à la supplicacion ef rëqijjeste de^mondit seigneur ^l de mesdiz seigneurs, * leur^parâonîiera, et demeureront à leur premier estât,
A ce**fcinquiesme article, 'touchant les prisonniers, sembléf à mondit seigiieur et à mesdiz seigneurs, s'il plaist au Roy^ qiié (]|f&t chof e bien raisonnable que tous prisonniers d'une partiip ef d'autre, *sans nuls exjcepter, soient éelivrez. ^
'^'A ce sixîëfme article, touchant les places prinses ^et détenues, etc., înesdiît seigneurs dient que mondit S€%neur et eulx sont et feront contens de bailler et remettre au Roy les places de Saint-Pdursain et CenquoirK, et aus^i de reiîiettre les places de Sancerre et autres de la conté Daulphin en la main de la court de parlement et dès commis'qui pâravant y estoient pour
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le Roy; et au^egaïd de Loches et de Domme, mondit seigneur te'Daulphin et mesdiz seigneurs supplient très humblement au Roy qu'il luy plaise les laisser à ceulx qui les tiennent; mais quanta Corbueil, le Bois de Vincennes et Braye-Comtc- Robert, mondit seigneur ^de Bourbon est prest de les lui bailler, en fournissant Tappoinctement autres fois fait entre luy et mondit seigneur de Bourbon.
Et quant à ce septiesme article, s'il plaist au Roy, il s'en desportera, car il peut et doit estre assez seur de mesdiz seigneurs.
S^ensuit la requeste que monseigneur le Paulphin
fait au Roy.
Mondit seigneui^le Daulphin requiert au ^oy quMl luy plaise qu'il soit et demeure tousjours en sa bonne grâce et bien vueil lance, ainsi qu'il désire et a toujours désiré sur toutes choses de ce monde , et que s'il a prins aucune desplaisance en chose qu'il ait faictb ne qui soit advenue le temps passé, luy plaise de luy - pardonner et les mettre hors de son cuer.
En oultre luy supplie qu'il luy plaise que pareillement les autres seigneurs qui en ces matières" l'ont servy, conseillé, conforte et adhéré, comme messei-. gneurs les ducs de Bretaigne, Bourbon' et d'Àlençon, messeigneurs les contes de IVIonlpensier et de Vandosme, le seigneur de la Trimoille et tous autres , soient et demeurent en la bonne grâce du Roy, et pareillement leur pardonne toutes choses passées et d'aucunes, etc., et sur ce en donner ses^ lettres telles que lesdiz seigneurs adviseront.
Item^ pour entrelenir Testailt de 'mondit seîgheur,' plaise'au Roy luy bailler son Dauiphiné, car il luy semble qu'on luy fait tort que pieça ne Ta eu , veu que les autres Daulphins l'ont eu j es temps passez, en moindre aa^e qu'il n'est de présent. * .
Et pour ce qu'il semble que ledit païs de Daulphiné
ne sufHroit pas pour fournir à Testât et despeilce de
mcMidit^seîgaeuf, il supplie au Roy ^qu'ii luy plaise «
.luy ordonner et adviser ailleurs^ et l'assigner en lieu^
' seur où il n'y ait point de rompture. ^ *•,
Item^ el*pour ce que doresenavant est lidîte eî convenable que madame la l)aulphinesoit plus cpntibuele- ^ ment avec mondit seigpeur qu'elle n'a esté le temps passe, plaise au Roy ordonner Ip fait de sa despence' en Heu où il n'y ait pareillement aucune romplure*. *
Ite^j et se c'estoit le plaisir du Roy de bailler Ja charge de Languedoc et de Guienne ou de la France à mondit seignevr, il mettroit peine d'y bien servir, au bien du Roy et à son honneur; pour ce^luy supplie qu'il luy plaise luy en bailler l'une des deux.
Item, moudiX. seigneur le Daulphin reqiiiert^ très humblement tiu Roy qu'il luy plaise que toute% les villes et places qui ont obey et recueilly mondit sei- , gneur et mesdiz seigneurs^ et aussi que toji^ceulx seigneurs et autres leurs officiers et serviteurs^ de^ quelque estât et condicîon qu'ilz soienf, qui ont servy • mondit seigneur et mesdiz seigneurs, demeurent en sa abonne grâce et soient remis enf leurs terres, estas et . q^ces, et que pour chose qu'ils ayent fait, ils n'ayent poiir ce mal,^oule, desplaisir ne dommage en aijcune manière, mais leur pardonne et Jeur face octrojfter sefe lettres, cottime devant est dit, car pour rien mondit
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'. seigrfeur ne les voudr5it abandonner, attendu que ce qtt'41z ont fait a^esté par spa ordonnance et cohiman*
dément. ^sr
dess^sdi:
"* Quant na(t>nseigQeur«le Dautphiii^enjlra devers le ^ \ • • Roy en Immilitë qu'il doit. le^Roy le'traictèr^ jCO;|bife «^on seul filz, et pourvoira arestatdeiû^et^e madame** *' faflb^iilptvne en manièi% qu'il en devra estn^content ; -^^ ^ , * ^ 'et quant aux autres reqyestes cy^eims declaréeik^'qtii ^ ^ ^ touchent autres que mondit seigneur le Daulphia , ' , ,^ant il spra devers lQ*Roy,*^n rera tant et si avant que raisonnablement il en' devra estre 4^ntent. %- c
^ Articles demièrament accordez aux Jacobins prêt Clermont x
par mesdÎK. seigneurs et les geM du Roy. "*
*Aa* premier itrticle : MfesiRz seigneurs tiepnent,
pot tAusjôurs tfenu et veulent tenir le Roy pour leur
pa\urel et souverain seigneur , et le feulent servir^
olfelr et^honnorer comme tel, ainsi que raison est;
et au regard de ce qu'il plaist au Roy leur j)artfonner
et les Tece voir efi sa bonne grao^ ilz Ten meroient et V
.•fen supplient *très hufnbletnént, et qu'il les vufjÛle., >
traîctcr comme ses bons^arens, subjects et obeissaus
. à luy et à sa couronne. ^ ^ *^-^.. • *•
fc • ■ ■ ^
**" Au second article : Mesdiz seigneur%^sont pte$^2r.
. * i . Mlfiténsque indique ^d des articles ingérés d^ la réponse personnelle que ût le dauphin. Voyex ci-des^^ous, p/28.
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dejc^ faire et rendre robeïssaace;<j|ie tons bons, vrais, tbyanx silbjects ^ parens sont teous ât^ raisonnablement faire et rendre à leur naturel et ^6^^ yerain seigneur, et qu^'il puisse jouir et uses par
«#es commis et deptitien ne ses drois royaux en leurs ^ terres et seignei|pes, airisi comme ont accous]|pmé ses prédécesseurs, et fairont cesser toute voye de fait el de guerre par tout son Royaume de leur part et en tant qu'il leur |ouclie, sans fraude ou decepcion.-
llem\ et aii regard ^es gens d'armes et de trait, ilz sonVïliétitras que plus ne vivent sur les champs soubz euU ite*i(p leur aveu,,#t les rçmellre au Roy, comme raison est; etneleur donnerez faveur,ayde, secoiflfs/ M côhforr.ou retrait en nulles de leurs villes , places ou fortejieKse»/ ne en nul de leurs pais, contre la vo-
^lopt^r du Roy ; et si le Roy se», met ajj^ pour aller * en'pérsoniie en guerre, luy supplient mesdiz seigneurs 4flffl leuA^ueilltt bailler à coascun retenue de gens .
* 7i armes et de trait, selon leur estaWet qu*il leur appartient, ^poilP le servir.
^ lpl^9 et au regard des places^et terres qui sont en fronnWe, le Roy ep ordonnera et y faira telle provi-r sion qu'il] vairra estre à faire et qu'il lui sera possible, et ai^surplus^ pour le fait de ses frontières^et de sa guerre, prendra tel nofftbre de gens et ordonnera tek ca|»itainestque bon luy semblera.
* Au troisième ^rticle toubhant monseigneur le Daulphin : Mesdiz seigneurs fairont leurs loyau^t pouvoirs de rinduire et luy conseilleront de venir devers
le Roy son père en^ toute jiuftiilité et obéissance, ainsi
i . Ce paragraphe pe se trouve pas dans la réponse du dauphin.
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comme bon fils doit faire envers son seigneur et pçre, pour Taire et obeïr à tout ce qui luy plairrja ordonner par les meilleurs moyens qu'ils sauront et pourront adviser*.
.Et pour ce que le Roy veut mettre ordre a sa gucur^ et faire ^cesser la pillerie qui a esté jusques à preaeM sur son peuple^ par la desordonnance que chascun a voulu prendre et lever gens sans yaii^pBKtë et congié du Roy, ce qui ne se peut ou doit faire, le Roy veut et ordonne que doresenavant toutes gens d'armes et de trait soient soubz luy, et que nul seigtleurcia son sang ou autre, de quelque estât qu'il soit^ ne tendra ne n'aura gens sur les d|;iamps, et que chascun des<^ seigneurs de son sang jure tenir et garder ceste pr^
sente ordopnauce. '
Àuquatrie^me article, qui semble à mesdiz seieÉieurs^ trop ^igre, etc., il demeurera en suspens ji^squ'à ce que mondit seigneur le Daulphin soit venu deven»*]fc Roy, comme dit esjl; et lors mondit seigi^ur le 0aulphin et mesdiz seigneurs pourront faire telles requestss et suppliéacions au Roy que bon leur seo^lerflj^ et le Roy en ordonnera à^son plaisir.
Au cinquiesme article touchant les prisonniers, elc*^ le Roy est content que bhascun face de son cosjé des prisonniers ce que bon luy semblera, en les mettant à finance raisonnable.
^Au sixiesme article touchant les nlaces qui doivent estre rendues au Roy et remises en sa main, etc., semble que l'article doit demeurer en Pestât qu'i]^ est; toutesfois mondit seigneur le Daulphin et mesdiz sei*
T>fl réponse du Danphin s'arrête ici
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gneurs pourront faire au Roy telles, requestes i^ue bon leur semblera, et le Roy en ordonnera à son Êon plaisir.
Iterrij et au regard de Cor)>ueil, du^Bois de Vîncenne^et de Braye-Conte-Robert^monseigDeiirdé Bourbon dit qu'il y a certain appoinctement fati sur ca^ leq^yiel seraveu, et sera fait ce qu'il appartiendra de raison. Le'lloy aura lesdictes places en sa main avant toute œuvre, et, veu leditâppoinctement, leJRoy en faira ce \fx% devra par raison^ et de ce faire donnera'^onne senreté. .>
*Item^ ne fairont ne pourchasseront mesdiz seigneurs par Yoye de fiiit directe ou indirecte ne autrement,^ en quelque manière que ce soit, aucun mal, desplalsir oq .dommaçe^à nul des seigneurs qui ont servy et accompagné le Roy en ceste besoigne^ ne à aucun de ceulx de son conseil, officiers et serviteurs, capitaines, gens 4'arnies, seigneurs, ou autres gens de guerre, gens de villes ou autres, de quelquet^ondicion ni qualité qu'ilz soient/
* "^Au septiesme ai^cle, mesdiz seigneurs dient que ce présent appoinctement sera exécuté, el sera s\gn^ de leurs mains et scellé de leurs sceaux , et promettront de le tenir de point en point, sans enfraindre, sur tant qu'ilz se peuvent maisfaire envers le Roy, et sur leurs honneurs, et au casqu'eulxou aucuns d'eulx fairont le contraire, cjue les auti%s seront contre luy avec ItRoy. ' '
28 CHRONIQUE DE MATTOEU D'ESCOLCHY.
Cest la response que monseigneur le Daulphîn Teut et ordonne estré faicte au Roy sur les. articles <{ue le Roj a 4ernierement baillez aux ^igneurs. ^ ^ .
Nous ne pablion? pM ici cette réponse, qui n*est que la*repvodttc&a des 'mémoires des pfiuces. Noos nous bornons à renvoyer aax articles iii|rqués ci-dessus d*UQ astérisquç, et à ajouter les passages fiiédja^
ff Au premier article.... » (Voy. p. 24). ^ ^ , ^ "^^^
^ c Au second articie.t.. » (^oy. p. 24. — Suite, p. 20 : c él^i»» gard....^ jusqu'à la ÎQn du paragraphe. — Fm. p. 25;(P Item^ et âh le- gard des places..,.») / ^ /• ^ .,
, c Au quatrième article... » (Voy. p. 25.) ^ ^
« Au'cinquiesme article.... s (Voy. p. 21 ; « à ce sixiesme article...;*) Addit,y après: < ceux qui ^ tiennent : >
c^t au cas que ce seroit le plaisir du Roy 'de les afoir, mondit seMneiir le Daulphin'et mesdiz seigneurs fairont tant que en, baillant récompensacion raisonnable au sire de Chaumout et au seneschalde Bourbonuoisqm tiennent lesdictes places, ilz des bailleront au Roy ^XH^jkm. faire um plaisir. Mais quant, etc., » (comme p. 23)i
Suite de l'art, cinq, p. 17. Àddtt,, après : a qu'ilz soient : »
c Et pareillement le Roy fafra de son costé, et au regart des aerri-^ tflurs de inondit seigneur et de mesdiz seigneurs, demeureront lètd£<^èf* yiteurs en leurs e&tas, offices et pensions i^mn» paravant estoient^cte.^ et en baillera ses lettres, etc. s ' ^■' ^.
c Item^ et au septiesroe article.... » (Vcyfp. 27). Addition ;^
a Et au cas que les dessufldiz articM ne seroient plaisai^ oa- agi^» blés au Roy,, mondit seigneur requiert et snpplie^irès-humblemeitt rdtn Roy que pour honneur et rcTerance de NostiÉ Seigneur, descharge de ion jfbyie peuple et éviter ceste présente division tant dangereuse , il Xuil
ye de fait et envoyer tons ses cens de'iniirre 1 ^
plaise faire cesser toute voye de fait et envoyer tons ses|;ens rencontre de ses anciens ennemis, et mondit seigneur le Dauphin offre et est prest y faire aller pareillement tous ceulx qui sont en soncnrioe et qui tiennent son party. •»
* f Et ce fait, plaise au Roy, pour reparacion de toutes letcentreprintet . et choses mal faictes, tant eo son.d?splaisir comme au pHjudice de ton Royaume et povre peuple, faire assembler làog^ il4ui plairra, en boo el sufiitant nombre, les trois Estas de sondit Royaume; eTmondit llrign^^ le Daulphin se soubzmet et est prest, soy faisant fort pareillement y faire estre et aller tous les seigneurs et autres adhèrent de son party^ pour illec demonstrer et déclarer ses justiiîcacioips et les leurs, et de ce faire reparacion au bon plaisir du Roy, par le conseil desdiz troi^ Estas, pourveu que tous autres qui seront trouvez en coul))e de ce présent trouble se soubzmettent et pareillement en facent reparacions.
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« Et pour ce que, par aucun3 arti<des fais sur ceste matière, ippert quç le Roy désire fort complaire à monseigneur de^Bourgongne, pondit setf^neuT le Daulphin luy reqaiert et suppU| en toute humnité q^i luy . plaise«%igni(Ber qu'il soïï en personne âusdiz trc»»' was, ou y faire estre dc^âjpiluy notable aJfeasèadëy poi^^lus auctonsement. iliparâ* les ma» leéces passez ; ou si mieux plaist au Ro^^ Miondit seigneur le mulphin * offre sur ce attend!^ et xmkf le iéu| appoinctiinent de ihon£t seigneur de.Bourgongne^ 9 . • ^« I * •
.. {Copie fidie» en 167Ô, snr^nraiAre cî»ie, existant aux arcKifas di^âiAteau de Pau. Collection Doat/4^. IX, lol,i26-25IX \ . *
^ 4 4. 24 décembre 4441. ^|'
' ^Insti^ctiqnt^poiir.missîre Jehan Jofi^oy, docteur en decréli, doyeîtde.Vergey^ etmessireDreu, seigiféurtie Humiènes,^ «h^attier, chamoellan, copseilter de monseigneur le duc de Boufj^otttpe i0t de Bramint, élises atiibassadèhrs ^voyez de par ]jiy p^^evers le Koy ^t monseigneur le - ^ duc d^âfbans, d^ce qn ilz^ ont à dire de par.mondit
h seigneur. ^ ^ ' '
^ ^rtfnaîèremqpt, après la pr^senlacion des lettrée de moudit fei^eur^ddressans au Roy et les recomman-
- dacidj^s i6K3i|||^umëes, diront et exposeront comment *et en'^ensuivap^ çe^e»par mondit seigneur fu dit et respondu a moQsei|;neur la chancelier de Fcance, nagueres envoyé' de -par le Rqy par devers luy en sa
^kUIp de Hesdin, sur la^requeste que par luy avoit pieu au Roy faire faire à mondit seigneur touchant le* ma- ^iag6 de monseigneur Charles d'Anjou et de mademoiselle de Gueidres, niepce de mondit seigneur le duc, icelluy monseigneur le duc, incontinent après lepartêment de mondit seigneur le chancelier , fîst sa
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diligence d'envoyer par devers monseigneur le duc de Gueldres et madame la duchesse de Gueldres, père et mère de madicte damoiselle, et a sçeu sur ce^lçur volenté. •'
Item^ et que pareillement dès lors mpndit seigneur le duc envoya par devers monseigneur le duc d^Orliensy pour ceste cause, et aussi depuis, quant mondit seigneur d'Orliens vint à Hesdin, en parlèrent ensamble; et a trouvé mondit seigneur de Bourgoingnè toute bonne afTection' et inclinacion en mondit seigneur d'Orliens touchant ceste matière.
Item^ et lesquelles choses mondit seigneuî* de Bourgoingnè signidie au Roy, et au surplus pour respoinse à la requeste que fît mondit seigneur le chancelier^ diront lesdiz ambassadeurs que pour honneur et rêve- ' rence du Roy, pour Tamour dudit messire Charles et , pour considèracion des grans biens qui vraysemblablement pevent advenir dudit mariage, l'on *e|t d'accord d'y entendre par moiens raisonnables. -"*
Itenij et à ceste fîn, et pourbesoingiheren oû'ltreen la matière, diront lesdiz ambassadeurs que s'ilfdaiit au Roy et audit messire Charles commettre de leur gens ayant povoir soufOsant d'y besoingneir, qiondit seigneur de Bourgoingnè sera prest d'y entendre, et pourrontl es gens du Roy et dudit monseigneur Cparles venir aiséement par devers luy, attendu qu'il' est prc-^ sentement en ses pays de Bourgoingnè^ qdi sont ass89^ ^ prouchains et plus de beaucop quç ses pays de Picardie, Flandres ou Brabant ; et avecques eub? 'eD4 tendra et besoingnera U*ès volentiers en la matière dudit mariage, par tous bons et raisonnables moyens, comme dit est.
Itêm encoreSy s il plaisoit miéulx au Roy envoyer ses gens .et ceulx dudit monseigneur Xbarles par devers monditjeigqeur d'Orliens, en ce cas diront et bffriront au Roy lesdiz ambassadeurs que mondit seigneur de Bourgoingne , après ce qu'il sera certiffié du bon plaisir du Roy, envoiera volentiers ses gens notables ayans de lui.povoir suffisant^ pour besoingner en la matière et è.s deppendances ainsi qu'il appartiendra.; et diront lesdiz ambassadeurs que c'est la response qui leur est cbargée et drdonnée de faire au Roy tou- ""chant ledit mariage.
Iteniy excuseront mondit seigneur envers le Roy de ce que plus tost il n'a envoie par deve^ lui l^reladicte response, et fonderont Texcusacion de mondit seigneur sur la venue des gens de guerre du Roy es pays de Bourgoingne, lesquelz, jà soit ce que par mondit seigneur le chancelier de France .et Jehan d'Olon, escuier (l'escurie du Roy, envoyé de par luy, avec mondit seigneur le chancelier, par devers mondit seigneurie duc audit lieu de Hesdin, eust esté, entre autres choses, dit ^t afferiçé de par le Roy à mondit seigneur que lesdictes geos^de guerre qui lors estoient encoires devant Pontoise,à leur parlement d'Hlec ne y roîent ou entreroîent aucunement es pays de mondit seigneur, ne y feroient ou pourteroient dommaige quelconques, en disant de par le Roy à mondit seigneur, que vraysemblablement s'en doubtoit, que quelque chose que l'on luy rapportastau contraire, il nçs'en doubtast en riens; neantmoins sont entrez en sesdiz pays de Bourgoingne et y ont longuement sejorné, en y faisant maulx innumefables jde pilleries, r9beries, elTorcemens de femmes, prises et raenconnemens de villes et de gens,
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boutant feuz ^ assaillans bonnes ^Hles, et faisanfloiis autres emplois de guerre que mortels ennéims p^ent faire en pays de conquesie et beat^p plus enomi^ ment que par cy devant n'avQÎent encore 1a^ meMement durant la^ guerre^ et publiquement de mauxaises et. injurieuses paroles à rencontre dé mondU seigneur et de «es gens, dont il a esté et %t très desplaisant ël non sans cause, et mesmement ^ue wubz la co'Afiance des paroles desdiz monseignâir le chancelier e( Jehan d'Olon^ quilz lui avoknt dictes et asse^ijées de par le Roy, comme dit est, n'avoit aucunemratpolff-f veu à leur faire résistance. Pourquoy fuy a gynveùu^ pour la tuicion de ses pays, se mettre sus et se ^W- » porter eh ses pajs de Bourgoingne oh il' est Se présent. Et combien'que lesdiz gens de^^guerre, pendant la venue de mondit seigneur, se sbient reCraiz ^^J^ partis de sesdiz pays, pourtant mondit seigneur viA point deleissié d'y venir, et ii^ontinent qu'il y est arrivé, a fait partir sesdiz ambass2|dfurs, et plus ^tolt ne les a peu envoyer, obstant ce que dit est ; aussi à grant peine pour lorS en eust-bniifouvé gens*â*e&t|^ qui eussent voulu ne osé entreprendre le vqyaig|.«
Ilem, et diront que les choses dessusdictes, ton* chant les dommaiges fais à mondit seigneur et'' ses pays par lesdiz gens de guerre, mondit seigneur leur a ordonné dire au Roy, tant pour son e^tcusacion comme pour informer le Roy de la vérité, et non miè pohr faire autre requeste ou poursuite, ' quant à présent, afin que Ten ne puist dire que mondit seigneur veuille par ce rompre, empêcher ou délayer en yiensle fait dudit mariaige ; mais est bien son ent^ncion de, ^cy après, en temps et lieu convenable de ce, et de plu- .
sieurs autres tors et griefs à lui fais en plusieurs et diverses manières depuis le traictié de la paix et contre le contenu en îcelluy et aultrement, faire plus amples remonstrances, complainctes et doléances, espérant que bonnes et deues reparacions lui en seront faictes, ainsi qu'il appartient. ^
Iterriy à la Royne, à monseigneur le Daulphin «t à mondit seigneur Charles présenteront les lettres de mondit seigneur le duc à euk adrecans; et à la Royne et à mondit seigneur le Daulphin feront les recom* mandacions accoustumées, leur remonstrant le désir que mondit seigneur a de savoir de leur bon estât et santé, en leur suppliant que pour son singulier pjaisir leur plaise lui en faire savoir ; et à mond^ seigneur Charles diront que mondit seigneur lés a envoyez devers le Roy luy faire response touchant ledit mariage, comme par le Roy assez le saura. " ' .
Itenij en leur chemin passeront âisHr devefs mondit seigneur d'Orljens, soit à Orliens ou à Blois, là où il sera^ et lui diront que, en epsuivsfnt ce que par lui et mondit seigneur fu pourparlé ^ derrainemeut à Rethel, mondit seigneur le duc les enVçye par devers le Roy, et leur a ordonné passer par4uy et li#y monstrer ces présentes itislnictions et lui dire )oute4eur ch^irge, et au surplus eulx y conduire pW sgn advis.
Itenij et au repart de mes^ire lEstienne Armenier^ presidem^dim parlèinent de, mondit seigneur, lequel il àvoit eu en propo^ljlé enyoyer en cesfe ambassade, et aiftsi favôit dit à tnondit iSeigneur d'Orliens, diront les empeschemens et cafUses pour lesquelles mondit seigneur ne le y a peu bonnement envoyer, telles qu'ilz scevent et que de bouphe leur ont esté de-
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dairëes, ^ excusant sur ce mondit seigneur comme dit est.
• Item et aussi . à leur retour, s'en revendront par devers mondit seigneur d'Orliens, et lui diront et rapporteront ce que par eulx aura esté fait et besoingné par devers le Roy es matières dessusdictes, et les respouçes qu'ils aurout eues ; diront aussi comment, en ensuivant ce qui fu pourparlë derrainement à Retbel entre mondit seigneur d'Orliens et mondit seigneur, après la relacion de monseigneur le bastard d'Orliens, mondit seigneur leur a ordonné de estre et demourer par devers mondit seigneur d'Orliens , en attendant la venue des gens que, comme dit mondit seisoeur le bastard d'Orliens audit lieu de Retliel, le Roy avoit entencîbn d'envoyer devers mondit seigneur d'Orliens, afin d'esire presens, et ouyr et veoir ce que sera dit et besoingné par lesdiz gens du Roy avecques mondit seigneur d'Orlieos, si avant que mondit '""seigneur d'Orliens les y vojuikira appeller, ou aultrement, ainsi qu'il lui plaira; ils lui diront aussi comment mondit seigneur est et sera prest die sa part faire au surglus tout ainsi qu'il a esté pourparlé et arresté entre eolx audit lieu de Rethek'- \
Item , diKgempient feront savoùr. ^ mfaVdUes | mondit seigneur le duc de ce qui sui^n^m par le chevaucheur que moqdit seigneur .^envoyé itvecqua eulx pour ceste cause , et aprèà' les cb^se^ ilessiu||;' dictes par eulx faictes #t accompUes dû flEJ^ |J!aû&r* de mondit seigneur dtOrl)eDs, s^n retourâjpirib^Je' plus diligemment qu'ilz poiikront par duvers rnoodit seigneur. . ' ^
Commandées et ordonnées par * mômeigneuit le
duc en sa ville de Dijon , le xxiin* jofir de décembre 1441. '^'^
Signé : ^Tronson.
(Collection de Bourgogne, toI. XCIX, p. #K C^^ extn&te des archWet de la Chambre des comptes de ^jon.}''*v''>'
JanTÎcr U42. '^'
Instructions à messire Robert de de par mon très
redoubté seigneur monseigneur le duc d^Orleai^s, lequel présentement va, de par mondit seigneur, devers mon très redloubté seigneur le duc de Bourgoin^iS.
Primo j dira de par mondit seigneur qu'il scet comme, en la ville de Retbel, fut appoinctië d^^pdr mesdiz seigneurs que monseigneur le bastard dT)rleans yroit, à toute diligence, devers le Royyluy dire le bon vouloir et entencion de mesdiz seigntiir» au bien de luy et sa seignorie, et la' cause dl^ M(^ venue de mondit seigneur de Bourgotegne ; aussi lë"^ bon vouloir que mesdiz seigneurs ont au mariage de monseigneur Charles d'Anjou et de mademoiselle de Gueîles : auquel^nariage nié^iliaeigneur le duc de Guelles, père de ladîciecdankSieUeY tf donné son cônsenteiAent ; et ainsi Ta rap{Sdrfl|i^ f^w mesdiz seigneurs au Roy aipndit sei^eur fcrbas^rt. ^
Itenf^ dira à moqdit séigftctnrque le Roy a esté très joyélte ^^ oy^ l>onnes nouvelles de mesdiz seigneurs, et ttmffemept quant il a esté de ce certifié par monse^eur le bastart j pour quoy le Roy , désirant le
peD ai toute sa seignorie, et aussi de parvenir à tous
36 CHRONIQUE DE MATHIEU D'ESœUCHY.
bons moyens qui pevent profliter à luy et à mesdiz seigneurs et aultres seigneurs de son sanc, aussi à la perfection dudit mariage, a eu conseil avecques aucuns des plus feables estans devers luy, pour la délivrance de monseigneur le bastart, et subz tout faire response à mondit seigneur monseigneur le duc d'Orleens, pour icelle faire savoir à mondit seigneur monseigneur le duc de Bourgoingne.
Item y que pour certiffier des choses dessusdictes amplement, mondit seigneur d'Orleens^ non obstant que le Roy sa volenté avoit dit et declairié à monseigneur le bastart, le Roy a envoyé devers mondit seigneur d'Orleens son chancelier et messire Loys de Beaumont, lui dire et exposer son bon vouloir; aussi declairier sa volenté subs la perfection dudit mariage, auquel le Roy a très bon vouloir, et pareillement mondit seigneur Charles d'Anjou.
Iterri^ ont dit yceulx à mondit seigneur d'Orieens que le Roy a promis à monseigneur de Lebret de secourir sa ville et chastel de Tartas, lesquels les Anglois ont assiégé par aucun temps; et a estéprins jour au premier jour de may, pour secourir ladicte place ou icelle rendre; et est la intencion du Roy de tenir ladicte journée, pourquoy ne puet estre longuement par deçà : car pour riens il ne lesseroit que ne tienne ladicte journée. Si est besoing que mondit seigneur de Bourgoingne avance sa venue, et qae monseigneur d'Orleens parle à luy ; et aprez que y aura parlé, qu'il face savoir de ses nouvelles au Roy, et incontinent le Roy partira et vendra à Boui^es.
Item^ dira que le Roy ne puet deleessier que il ne secoure ladicte place et que de ce faire a baillé sdb
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sceelë; laquelle journée est sîgnidfiée aux Atiglois, passe a deux mois, ainsi que le traictié le portoit; et faut que le Roy soit devant ladicte place de Tartas devant ledit premier jour de may et pour le myeulx.
Item^ dira que devant le partement desdiz chanceliers, etc., que le Roy avoit jà fait savoir à monseigneur de Bretaigne par Rolant de Camé, lequel estoit venu devers le Roy de par mondit seigneur de Bretaigne , que ir se tiene pn^ pour incontinent s'en venir, aussitost qu*on luy feta^sâvoir.
liem^ que mondit seigneur d'Orleens présentement envoyé devers le Roy, afin qu'il luy plaise avancer la venue de mondit seigneur de Bretaigne ; aussi monseigneur d'Orleeus envoyé devers monseigneur de Bretaigne, pour icelle mesme cause; çt est le Roy contant de sa venue et de tous les seigneurs de son sanc.
Item , dira que monseigneur d'Orleens prié et requiert à monseigneur de Bourgoingne qu'il veuille estre à Nevers le xxvin* jour de ce présent mois, et que il luy plaise n'jr foire faulte.
Item j se mondit seigneur de Bourbon estoit party de luy, qu'il luy face savoir qu'il soit à Nevers audit jour; et pareillement monseigneur d'Orléans luy en escript.
Item^ dira que en la compaignie de monseigneur d'Orléans viendront, audit xxvui* jour, à Nevers, monseigneur de Alençon et monseigneur de Vendosme; aussi que mènera avecques lui lesdiz chancelier et messire Loys de Beaumont; et comme dessus est dit, fait avancer la venue de monseigneur de Bretaigne.
Item^ il dira que, veu que lesdiz ambassadeurs du Roy à monseigneur le bastart ont rapporté à monsei-
gneur d'Orlj^ans la voulenté du Roy, aussi de monseigneur Charles, touchant le mariage et autres choses bien proufTitables et desquelles ilz ont charge especial, a samblë à mondit seigneur d'Orléans, aussi à ceulx dont il a voulu avoir conseil, que il estoit plus expédient que les ambaxadeurs de monseigneur de Bourgoingne à présent ne alassent plus avant, et revendront à Nevers avecques mondit seigneur d'Orléans ; lequel seigneur dira les causes pour quoy luy a samblé ainsi
estre à faire.
Sî§né : Chables.
(CoOeetîon de Bourgogne^ vol. XCIX, p. 932. Copie exlnite da archives de la Chambre des comptes de Dijon.)
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Lettre de Charles VH au duc de Bretagne.
Très chier et très amé frère, par Roland de Came, vostre escuier et conseiller, vous avons derrenièreroent fait savoir comme nostre cousin le bastard d'Orteans' estoit venu à Saumur par devers nous, et nous ttyoit dit que, entre autres choses, qu'il sembloit à beau frère d'Orléans qu'il seroit expédient que lui et beau frère de Bourgoingne pussent parler à nous aMmt nostre partement et alée en Guienne, tant pour la Ait du mariage aultrefois pourparlé entre b^u frère Charles d'Anjou et Tune des niepces dpdit Beau fi^re, de Bourgoingne, que pour autres choses touchant le bien de nous et de nostre seignorie ; pour ce que bien vouldrions que venissiez quant et eulx par deVfers
nous, s'ainsi estoit que venir y deussent^ yom faisioBS savoir par ledit de CarDe que vous vou^ yon^Âfllfi^ disposer et tenir prest pour y venir^ en cas que ttèrioDfi^ acertennez de leur dicte venue, et queie vous mions savoir. Si est ainsi que après ce que l^t .beau mre ' d'Orléans a sceu de nostre entencion sur Ç€|^ ân^l^àr ledit bastart d'Orléans que aussi par nostre ^^ha^celier, lequel, pour cesle cause, avons envoyé devèjsjuy, il nous a présentement escript et fait |ÀvoirJ|tpe'X47 ^t ledit beau frère de fiourgoingne seroient e^^mt^e*, pour cesle cause, le xxviii* jour de ce pre$ef|t ihôis, eu la ville de Nevers ; et pour ce qu^ biep ,;^ouldricfis et desirons l'accomplissement dudit marflige "et que vo^ lentiers vous'^e^rions tous ensemble. séHons bien joyeux, se possiSle vous estoit, (Jlie venisÀiez pai^devers nous nous accompaigner à leur dicte 'fod^e; et se ainsi est que bfjlîaement n'y puissiQe^venir,^K]l^rions bien que, en lieu de voiA et pour représenter vostrfe personne, y envoyés beau ^veu diTMoQtfort, «fvostre filz, atout plain p^^oir de vous, comm#se y e&tiez en personne ; ou se venir ne pouvez- vous* pe nostredit nepve^-Cj^ y ve^^B^j||i c nvoyfer aucune d&s plus notaÛe^l" Rostre coûÀâ , ai^ans de veife semblable povoirque des^s, pour estre presens à ^tout ce qui se trakSera en ladic|e assemblée , que espérons que nosdiz frères feront devers nou^. Et ces choses voluntiers vous signiiBons, qui requièrent toute baste et scelerité et ne se pevent délayer ne prendre long trait , pour ce que pour riens ne entendons rompre ne différer nostre voyage et emprise de Tartas, pour lequel nous convient incessament partir dedans le premier jour de mars au plus tard , avisé que toutes
ces choses saurez plus à plain par nostre amé et Teal cbevalier et conseiller et premier chambellaD le seigoeur de Gaucourt^ lequel pour ceste cause singulièrement envoions présentement par devers vous, au rapport duquel veuilliez adjouster toute foy et par luy nous acertainer de vostre enteucion sur ce que dit est, et nous faire savoir de vos nouvelles. Donné à Breasuyre le xnt* jour de janvier.
{CoUeetion de Bourgogne^ yol. XCIX, p. 945. Copie extrait» des ardiîyet de la Chambre des comptes de Dijon.)
37 jauTÎer 1442.
Lettre du duc de Bretagne au duc d^Orléans.
A mon très cbier et très amé frère le duc d'Orléans et de Valois.
Très chier et très amé frère, je me reconunande à vous. J'ay receu les lettres de monseigneur le Roy par le sire de Gaucourt , desquelles vous envoyé le double cy enclos; et par icelles ne puis aucunemq[it congnoistre Fentencion de mondit seigneur le Rd^ à nostre assemblée, mes me semble qu'il y a mutaoKm de termes et autre latin , comme par ycelles porres veoir à plain. Aussi ay receu vos lettres par messire Fircon et oy ce que m'a dit de vostre part ; sur tout bien au long luy ay dit et decleré mon entencion pour la vous rapporter. Si vous pri , très chier et très amé frère , le croire de ce qu'il vous en dira et à ses diz plainière foy et créance adjouster, et vous tenés seur que je suy tout prest, et par moyne tardera leveaige,
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et en riens ne besongneré sans vous, vous priant encores ainsi le faictes de vostre paiit^ comme je y ay mis seurté et pariaicte fiance. Très^ier et très amé frère, se chose vous est agréable que faire puisse, me le faisiez savoir, je le feré de bon vouIqît, au nlaisir Nostre Seigneur, qui vous ait en sa garde. Escr^t au Plesseix de Rezac lès ma ville de Redon, le xrvii* jour de janvier.
Vostre frère le duc de Bretaigne, comte de Montfort et de Richemont.
Signé : JehaiT.
Et plus bas : Cuooi.
{ColUetion de Bourgogne^ vol. XQX, p. 947. Copie eAJ^t det arehivet de la Chambre de« comptes de Dijon.)
Tènm 1442.
Instmctions données par les princes assemblés à Nevers an bfttard d'Orléans, envoyé par eux au Roi ^
S'ensuit en effet ce que monseigneur le bastart d'Orléans a dit au Roy de {Hr messeigneurs estans à présent à Nevers.
Premièrement, après la recommandacion faicte, a dit monseigneur le bastart au Roy conunent mesdiz seigneurs avoient eu bien grant esjouissement de ce
i . Je donne ici ceUe pièce et les deux suivantes , bien qu'elles aient été imprimées par D. Morice dans ses Mémoires pour servir tle preuves à V Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne (t. II, col. 1349, 1350 et 1358), afin de ne pas scinder Tensemble de ces documents.
que son plaisir avoit esté, ainsi comme il Tairoit fait savoir par monseigneur son chancelier j que messeî* gneursde son sang feussent et se trouyassent ensemble en la ville deNevers, et que pour ceste cause avoit envo^ monseigneur de Gaucourt devers monseigneur de Bretaigne pour hû faire venir, et que lui mesme estoit en voulentë de 8oy approchier et venir à Bourges, se il sembloit que bon feust à mesdiz seigneurs^ pour entendre et besongner es matières pourparlëes, et autres toudiant le bien de lui et de son Royaume, dont se ainsi se fîist foit esperoient mesdiz seigneurs que grans biens en feussent ensuiz ; mais mesdiz seigneurs efftoient bien esmerveilliez de deux choses , puis advenues, quNteur semble non estre bien convenables au bien desdictes matières.
La première si est de ce que, pendant le temps que monseigneur d'Alençon estoit venu audit lieu de Neversy la place de NyortJ^]|^ybit esté mise hors de ses mains , non obstant qu'elle lui feust tenue et obligée de bien grant somme», Pour quoy sujq^oi^Qt mesdiz seigneurs au Roy que ladicte ville de Nyort feust rendue à mondit seigneur d'Alençon , ainsi que de raison estoit, ou lui payer la somme qu'^ avmt dessus, ayant regart es pertes qu'il a faictes4|^eues a Toccasion de son service; aussi que c*estoit ^^devcnt estre aucunement desplaisir et foule à mesdiz seigneurs, avecques lesquelz il est venu en compaignie,' en espérance de s'emploier et servir en tout ce qui seroit de bien.
La seconde si est que mesdiz seigneurs ont veu les lettres envoièes par ledit de Gaucourt à monseigneur de Bretaigne, pour sa venue de par deçà, lesquelles ne
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leur semble pas estre faictes en forme telle que làëti-p ' dit seigneur de Bretaigne desiroit ac^oil^t dont il leur'^' semble que sur icelles deust veniri;: par lesquelles il s'est excusé de venir, ainsi qu'il 'a ^t savoir à mes^ seigneurs. Pourqudjr supplient auJfcby que de rec^f il veuille envoler devers moi^t seigtfeur de bretaigne • pour le faire venir qp^ par deçà audit lieu de Nevars, et lui escri|^ et mander, par l^ettres et autreiftent, ^ forme et manière que mondit seigneur de li^taignè n'ait cause de s'excuser, car à mesdiz seigneurs semble que sa présence est très nécessaire pour le bien et advancemei|l''des matières, car sans lui ils n'|r iffhilent aucunem||[|f procéder; et, après ce'^e n^pn^lt seigneur, de ^Bretaigne seral^venu et assemblé avècquès mesdiz seigne^^rs , eulx toui| ensamt||ir envoleront dut vers le Roy iKÉbttrgeà, se son plaiâb est de y venir, ou aUleui^ où il sera^^ leurs ambassaaeurs^ p Air piiis avant besoing^er au fiaôt 4^ manage dàiâr il a^esté parlé, e^%dpres matières qili touc^nt grandeufint le bien de lui et dé soiiJRoy»iinie.# ^ i
ir ofe r
RespQDse faicte sarol par le ^of à ârodit seigneur 1^ ba^É^ parla TOucb^ 49^ monseîgne^^
npemièrffînent.^^n tant que toudliNI^'fait de.NTOrt, le J^oy jae Fa point mise en sa raâîif poinr faire aucun ti&t à iB^ondît iRgiieur d'Âlen^n, mais Ta fait pour ce que'^lsimlx d^ places de Guyenne estans Helà la Oiai^ni^ avojent de grans accointances et faveurs envers auduns dç làdibte ville de Nyort, comme il a esté trouvé par informacion, par quoy grans maulx et dommaiges en avenoient en ses pays de Poictou et de
Xaintonge, et pour double que lui estant en ce présent voyage de Tartas où il va, que veu les désobéissances et faultes que ceulx desdictes places lui ont fait et font chascun jour et que plus grans inconveniens irréparables n'en advenissent en sesdiz pays; et à ceste acboison Ta fait et non pour autre ; et veult appoinctier mondit seigneur d'Âlençon en la manière qui s'ensuit, bien desplaisant que mieulx ne le puet faire quant à présent :
C'est assavoir, que tout présentement lui fera deslivrer en sa ville de Bourges six mil escus.
/loifil) en la ville d'Angiers ou de Tours, dedans le XV* jour d'aoust prouchainement venant, x mil escus; et le surplus de ce que lui sera deub, selon le contenu des lettres sur ce faictes, lui sera fait et accomply le payement en l'un desdiz deux lieux, dedans le jour de la Toussains prouchainement venant , avec ce que la tçrre aura valu depuis le temps qu'il l'a prinse en sa main, jusques audit jour de Toussains^ qui sera payement accomply.
Iterrij quant au regart des lettres envoiëes à monseigneur de Bi^^aîgne, le Roy a fait dire (Jue telles comme elles sont, il les a fait faire en toute bonne, entencion, et n^e doit cuider le contraire, et tout en la forme qui lui ^mbloit j|ue plus le deust esmpuvoir à y venir , jomgt avec la créance qui luy avoit esté faicte savoir par ledit Gaucourt, qui est que le Boy lui prioit très adcertes qu'il venist à la Chatité ou à Nevers où mesdiz seigneurs dévoient estre; et que s*tl vouloit avoir lettres en aultre forme et aultres choses servans à sa venue, que le Roy le feroit et qu'il les auroit avant qu'il feust hors de son pays : car vçri-
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tablement et de ce pevënt estre assurez mesdiz ^ei-' gneurs que le Roy vouloit et desiroit sa venue .del^ârs eulx , car il lui sembloit et sepable qiftllç y estoil él seroit très necessère. Bien des^it le Roy que, veu qu'il passoit par ses pays , s^il se fiist trolivë prez de où le Roy eust esté, qu'il fust venu Revers luy, car le Roy le eust volentiers veu et faî^ très bofitie chière; et quant il ne lui eust offert, moi^dit seigneur de Bretaigne en eust peu estre malcontent.
Quant au regart de le mander présentement, il ne semble pas aq Rdy convenable, ne le temps ne le puet souffrir; dont le Roy est très desplaisant : car avant que mondit seigneur de Bretaigrie peust avoir eu autres nouvelles du Roy, veu le lieu où de, présent il est y qui est ou pays de Basse-Bretaigne, ne lui seroit possible estre à Ne vers qu'il ne fust la fin de mars ou la my avril; et, comme il a fait dire par monseigneur le chancelier à mesdiz seigneuri^^il a à tenir journée au premieri||lir de may , pour le secours de la ville de Tartas, laquelle est en composicion de rendre aux Anglois celui jour, se le Roy i|'y es&it le plus pui8saQt; et que pour tenir ladicte journée il en auroit baillé son scellé et lettres signées de sa main, parlésquelles il promettoit à monseigneur d'Alberet, seigneur d'icelle ville, de tenir ladicte jdtimée ; à quoy pour nulle chose il ne voùldîtnt faillir, veu lesdictes promesses, ce que faire né porroit se longuement estoit de par deçà. Pour lesquelles causes convenoit que, se sa veûue sembloit à mesdiz seigneurs estre necessère audit lieu de Bourges, qu'il en peust estre informé en sa ville de Poictiers dedans le x* jour du mois de février, afin qu'il y peust estre dedans le xx* jour dudit
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' mois, car force lui estoit départir dudit lieu de Bombes, prenant son chemin es marches de Guienne, vers le pre* mier jour de mars, pour estre àTenviron dudit Tartas trois sepmaines ou ung mois avant le jour pris, tant pour mettre sus la puissance des comtes d'Armaignac et de Foix et autres seigneurs ses subgez^ oomme d'estre le premier sur le champ pour y avoir reprândre Tavantaige qui en teljâts voulentiers et de ooustume sff doit prendre/*
Et quant à sa venue a Bourges, par le rapport que lui ont fait ses ambaxadeurs , il n's^ pas cogneu que, sms la venue de mondit seigneur de Bretaigne , qui n'est pas chose bien preste, mesdiz seigneurs désirassent fort son approchemant et venue audit Boui^es; pour quoy il pr4Kt|dra son chemin le plus droit qu^il ptourra.
Si prie le Roy à mesdiz seigneurs qu'ils ne veuillent croire ne penser que pour cause nulle autre que dessus est dicte.' qui tant touche son honneur et bien^ il ne prent cehn voiage ; et que, se possible lui estoil faire autrement, son honneur sauf, voulentiers Teust délayé, pour entendre èsdictes matières, et dé toutte bonne entencion eust procédé par effet ad ce qui lui a esté requis et parlé de par mesdiz seigneur^ |^ mondit seigneur le bastard , touchant la venue de mondit seigneur de Bretaigne et aoltrement, et de sa venue à Bourges, pour entendre et besongner à toutes choses dont il eust esté conseillé 'par mesdiz seigneurs, au bien de lui et de sob Royaume, par4iBHtte8 voyes à lui possibles et raisonnables.
Si fait assavoir à mesdiz seigneurs que si tost que, à Taide de Nostre Seigneur, il aura tenu ladicte
PIÈCES JUSTIFlCi|»ES. J0 ,' . ^^ journée de Tartas, son entencion est d^ j;^|t9VrDer*^ ses pays de par deçà, soit auiÙt Ueu de ëour|;eS| qa aultrepart où pour le mîeulx sera advisé; ^î^râ bien joieux que mesiliz seigneurs et aiillrcs qui y vouldront estre, se ircuvent ensamble audit lieu de Nevers, ou aultre part où il sera advisé, el que alors trèsvoulentiers mandera ou tscrîpra, par toutes voyes qu'il ^mblera estre pour le miciilx, à mondit seigneur de Bretai^ne qu'il vipgne au lieu où seront mesdi/, seigneurs, car il désire de tout son cner qu'il y soit, et bien lui semble que sa présence y est très necessère. Et se tous niesdiz seigneurs ou les aucuns d'eulx veulent venir devers lui, très voulentiers il les verra, el de joyeux cuer les recevra en tout honneur et bonne chière, oii leurs ambasadeurs, oira debonnairement les conseils qu'ils lui vouldroieiU donner, au bien de lui et dt sa signorie. En quoy il vcult user et faire tout ce qui lui sera possible et de raison, conmie il doit, et tellement que Dit;u et tout le monde pourra congnoistre qu'il est enclin à vouloir- tout bien, et ce qui sera à l'ouneur elbiendeson Royaume et de sa couronne. . . ^
Prie et requiert^çiesdis «ÈÎ^eurs^ tant en gênerai qu'mt|>articulierj«n]<e en son ;^t>seâDcei«t pendant sondit voyage, ilz^^WlJli^s P^T^ sefvijlfiMrs et subgez pour recommaïUdez^-lagtMt la resistanjfeîftux efforts et ^eatr^I^ses que pourroientfelresès aopiena- ennemis, comme* auti^sj lur, ses subger, car il en a en eulx sa p^aittî^P^ce, jcomnie jaison est„- • -'QtfSflit au regart de la paix, -le Roy y a esté et est ei^clifi de y eqteodre et jjroceder par ■ toutes voyes licitssét-convenables,'coiimi.e il a bien monstre par
fait, car tousjours, quant il a esté requis par messeigneurs les ducs d'Orléans, de Bourgoingne et de Bretaigne de envoier es lieux qu'ilz requerroient ses ambaxeurs solempnelz pour besoingner en icelle matière , voulentiers les y a envolez avec pouvoir souffisant; ce que de la part des Anglois n*a pas tousjours ^esté fait. Pourquoy ne lui semble que de présent il puisse procéder ne besoingner en ycelle matière plus avant, pour les causes qui s'ensuivent :
La première, pour ce que de la part des Anglois ne lui est point apparu, par lettres venans du Roy d'Angleterre, advecans à ceulx qui ont esté moyens en ceste matière, comme tousjours il a accoustumé de faire, qu'il ayent acceptés de comparoir ne venir de leur part en nulz des lieux et aux jours qui par le Roy ont esté offerts à madame de Bourgoingne par monseigneur le chancelier de France.
La deuxiesme cause si est que le Roy, comme il appartient bien et que la chose lui touche principalement, désire et veult que quant ladicte matière se traictera, il soit près du lieu, afin que en sa présence les différences qui en ceste matière pourront esire, soient debatues et par lui conclûtes par le conseil et advis de messeigneurs de son sang et autres notables hommes de son Royaume, qui est en ensuivant la forme et manière que en pareil cas ses prédécesseurs Roy s en ont usé.
Tiercement , veu la journée qui est prinse' devant ledit lieu de Tartas, et à laquelle, conmie le Roy a ftoc^u, les Anglois ont intencion de eulx y trouver^ est à croire que quelques choses qui feussent pratiqua avecques la partie adverse, Teffect et ce qui ad-
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viendra à ladicte journée de Tartas en tUsposera grant partie. <•-'} <
Pourquoy samble au Roy que le plus expédiant et convenable en ceste matière seroit 41^ monseigneur le duc d'Orléans et madame la duchesse àe Bourgoingne, qui en ceste matière longueiitt^t s'en sont entremis, feissent tant envers le Roy d'A%leterre, que la jomée annoncée de par le Roy, par monseigneur le chancelier de France, à madicté dame la duchesse de Bourgoingne, au premier jour de may, féust prolongée au premier jour de septeml^'ifls oa ^'octobre prouchain venant , au plus loilg : pendant lequel temps le Roy, au plaisir de Dieu ^ S6iç^ ide retour es parties de par deçà, aura peu vèèir messèlgneurs de son s^g, qui seront audit lieu de Nç^rs ou ailleurs qui sera advisé, et oïr ce que en eeste matière lui vouldront dirô et conseillejr, ou les 'aucuns d'eulx, ou leurs ambaxadeurs^ rpar le conseil desquelz et autres seigneurs de son ^ng^.prdaç, barons et autres notables hommes de ce Royaum%il puist conclure du lieu où sera ladicte jornée, «t avecques <5e des choses qui s'y devro^^fub et puatiquer. En laquelle matière, et aittres qujFserôpt et^ pourront estre au bien de Itli et.de son Royaume, il a entencion de faire, en tQJPle mamère'^ue Dieu et tout le monde congnoistront "qu*il est enclin de faire et soy appUquer à toiittes choses bonnes et raisonnables.
{CoUeejfion de Bourgogne ^^ol. XCIX, p. 440 et 441. Copies extraites des archiyes de la Chambre des comptes de Dijon.)
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VU
Après le 5 mars 1442.
Mémoire de ce que nos seigneurs, estans à Nevers, ont requis et prié à monseigneur de Gaucourt dire au Roy de par eulx.
Premièrement, touchant le fait de la paix, dira commeiit, long temps avant qu'il fust nouvelle de la jomée de Tartas, le Roy avoit accordé la journée pour le fait d'icelle paix au premier jour de may proucham venant, et que l'une et l'autre d'icelles jomées se peuvent bien tenir , et pourroit tourner au Roy à bien grant charge^ se en ceste matière il n'entretenoit sa parole. Quant au lieu pour convenir à ladicte journée, considéré que Le Roy d'Angleterre a rescript à madame de Bourgoingne qu'il ne vouloit changier le lieu d'entre Cal^et Gravelinghes , et qu'il n'y a point d'interest ou|u*eju^ice pour le Roy, leur samble que à ceste difficulté du lieu il ne se doit point arres- * ter, et s'il a voulenté d'estrç en aucun iîeu assez prouchain, il le peut faire, comme à Reims, à Laon ou a Noyon. Si supliera au Roy ledit seigneur de GaucQurt, de par nosdiz seigneurs, en toute humilité, qu'il lui plaise estre content dudit lieu accoustumé entre Gravelinghes et Calais , et aussi que ladicte joiumée fa tiengne audit premier jour de may prouchain, ou cas que l'en ne porroit obtenir devers le Roy d'An^etenpe prorogacion d'icelle journée, de laquelle chose monseigneur d'Orléans et madame de Bourgoingne feront voulentiers diligence, puisque c'est le plaisir du Roy,
PIÈCES JUSTmCAUVES. 51
moiennant que ou lieu dessusdit n'ait aucun changement; aultrement ilz ne s'en voulc&oient point chargier, car ilz savent de certain que le Roy d'Angleterre n'en feroit rien$ et se tendroit ledit traictié de paix pour rompu de la part du Roy.
Item^ dira 'que à nosdiz seigneurs samble chose nécessaire que le Rby, avant son partement pour aller à Tartas, laisse povour et instructions soufBsantes pour monseigtieor d'Qrl^ns, madame de Bourgoingne et moniseigneur de Brelaigne, et aussi pour autres tels de son sang et de son conseil qu'il lui plaira, pour tenir ladicte journée du premier jour de may, se on ne peut obtenir prorogacion d'icelle, ou se on l'a obtenue, pour la tenir au jour d'icelle prorogacion; lesquelz qui seronfià* ladicte journée pour le Roy contendront de entretenir lès matières le plus longuement qu'ilz pourroilt, sans y procéder trop avant, en attendant le retour du Roy et l'effet de ladicte journée de Tartas. Et semble que en tout événement, sans comparoison, eiit trop plus expédient pour le Roy entretenir ladicte journée que la rompre. Si suppliera au Roy que tààsi le lui plaise faire^ avant son partement pour àier audit lieu de Tartas, et que diligemment ledit seigneur de Gaucoml signiffie et face savoir à nosdiz spigneurs le bon plaisir du Roy en ceste partie, ainsi que besoing en est, considéré la briefveté du temps entre cy et ledit premier jour de may.
Item^ touchant monseigneur d'Alençon et la place de Nyort,'dira que, posé que ainsi fust que en ycelle place y eust aucuns habitans suspects ou chargiez d'avoir accointance à ceulx des places de Guyenne estans delà la Charante, touttes voyes y povoit le Roy
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pourveoîr par les faire pugnir ou bannir, ou autrement, que ainsi de^poillier mondit seigneur d'Âlençon de ladicte place^ qu'il lui avoit vendue à rachapt de xxn" v^ escus. EÎ lui estant ainsi despoillié, lui retenir ce qui lui est deu , contre son gré , et sans lui bailler autre seureté, samble chbse de voulenté, et dont nosdiz seigneurs sont bien desplaisans ; mesmement que cet exploit a esté fait, eulx estans en ceste ville, non obstant que le Roy eust fait dire qu^ estoit content de leur assemblée, et que pendant ycelle ne se feroit aucune nouvelleté au préjudice d'eulx ne d'aucuns d'eulx. '^>
Et du surplus parieront les ambaxeurs de no^z seigneurs qu'ilz envoieront devers le Roy en toute diligence.
{Collection de Bourgogne^ Toi. XQX, p. 445. G>pîe extraite des archiTes de la Chambre des comptas de Dijon.)
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Mars 1442.
Mars 1442.
Instructions pour les ambaxeurs que noz seigneurs, assemblés à Nevers, envoyèrent devers le Roy.
Premièrement, après la presentacion des lettres que yceulz noz seigneurs escripront au Roy, et les recommandacions en la manière acostumée, pour lear créance, diront comment il la pieu au Roy envoyer naguières par devers eulx, audit lieu de Nevers, très révérend père en Dieu Tarchevesque et duc de Rains^ chancellier de France, et messire Loys de Reaulmont.
Item y et lesquelx monseigneur le chancellier et messire Loys de Bes^mnobt ont Rmtostré à hoz diz sei§:neurs plusieurs choses de par lé Roy, et en effect leur ont touchié de nii poii^s : le premier, que au Roy plaisoit bien lasamblée d'entre ^uU^ et en estoit bien % content, et avoit escript à mons^q^eur de Bretagne pour y venir; le segont, du mariag^ de ^monseigneur Charles d'Ajou, conte de Meinne et àh IVÏortaing, avecques madamoiselle de Guelres; le^ tiers , des grans biens qu'ilz disoient devoir ehsuyr dudit mariage au bien de tout ce Royalme , ,sanz aultrement les déclarer; et le quart, de la conclusion prinse de par le Roy d'aler en sa personne tenir la Journée acordëe devant Tortas en Guieiâie, aujpremier jour de may prochain, et y mener monsè^neur le paulphin, disans que pour ceste cause le eonvenoit partir au commencement du présent mo^s de mars, et toutes voys s'il santoit les choses ^ien* piropôsées, H seroit content de venir jusgi^ à Bourges, poufveu que ce feust brefment, eo|;|lemetit cpe son dit voiage n'en feust retardé, lequel il ne romproit pour riens.
Item^ et pour ce que touchant ledit mariage et les H^ grans biens que l'en dit en devoir ensuyr, lesdiz F'*^ idonseigneur le chancellier et messire Loys n'avoient pdflnt fait de declaracion, leur fut requis de par noz diz s^gnlturs de déclarer quelles chozes en particullier le jpU>y ^t ledit monseigneur Charles desiroient et dem^ndoient afin de parvenir audit mariage, et auxy quelz bienz ilz entendoient devoir ensuyr d'icellui mariage au bien de ce Roy aime.
Item , que par yceulx monseigneur le chancellier et messire Loys, touchant ledit mariage, ont esté
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(aîctes les ouTerfures et demandes qui s'ensuyvent : INremièrement, de là somme de ti° m31e liddes pour mie foySy en aident content; secondement, que du radiât des TÎUes et terres d'Amiens, Saint Quentin , la conté de Pontieu et aultres seignouries delà la rivière de Somme, ballees à monsôgneur de Boui^ingne par le traictié de la paix fait entre le Roy et luy, montant vcelluv rachat à nn^ mille escuz d'or, feut prinse et rabatue, du consentement de mon dit seigneur de Boui^oingne , la somme de cT escus, pour convertir en ravancement dudit mariage; tiercement, que mon dit seigneur de Bourgoingne donnast, en oultre, à Teuvrt? d'ycelluy mariage, ce que le Roy de Secille iuy doit snz ses pays de Bar et de Lorrainne, à cause du traictié de sa délivrance , montant , en principal , à nn" mille et vi* escuz, ou environ ; et quartement , que audit monseigneur Charles feussent ballées les contés d'Auxeurre et de Gien suz Loyre; et pour ce que aiisdiz monseigneur le chancellier et messire Loys fut remonstré de part noz diz seigneurs lesdictes overtures et demandes estre bien grandes, à la fin se sont arrestés et restrains à cT riddes pour une fovs, et aux dictes contés d'Auxerre et de Gven.
liemj et au regart des grans biens qu'ilz avoient dit devoir ensuyr dudit mariage au prou(Bt de ce Royalme, ont déclaré qu'il ensuyvroit l'amistié et appaisement des seigneurs du sanc royal Tung ^vecques l'aultre et leur reunion envers le Roy, et après vraysemblablement se ensui\Toyent de ce pluseurs aultres grans biens, comme ilz disoient , sans auldnement les voloir déclarer.
liem^ et que sur toutes lesdictes choses remous-
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trëes et dictes de part le Roy à noz diz seigneurs, a esté faicte response par eulx auxdis monseigneur le chancellier et messire Loys : premièrement, touchant le premier point de leur assamblée , que noz diz seigneurs ycy assemblés sont sy prochains parens du Roy, et leur touche sy près le bien de ly et de son Royaulme, que tant pour le bien de luy et de la chose publique d'icelluy son Royalme que pour leur interest, ilz se po voient bien assambler et estre et convenir ensamble, quant il leur plaisoit, et toutes voys de ce que le Roy en estoit content, ilz estoient joyeulx et leur plaisoit bien .
Item , et au segont point du mariage, leur a esté respondu et dit que noz diz seigneurs et chascung deulx y ont très bonne volunté, et leur samble la chose bien sortissant au regart.des personaiges ; mais touchant les ouvertures et demandes qu'ilz avoient faictes , icelles sambloyent bien excessives , en leur remonstrant comment madame Katherine de Fyance, fille du Roy, mariée à monseigneur de Charoloys, n'en a point ^lant heu; et commept feu madamoiselle Katherine de Bourgoingne, seur de mondit seigneur de Boui^oingne, qui fut mariée au Roy Loys de Secille, aisné frère dudit monseigneur Charles, et chief de Tostel d'Anjou , n'en eust point tant, et s'il ne eust point de terre. D'aultre part , comment madame la princesse de Vienne et madame la duchesse d'Orléans, niepces de mondit seigneur de Bourgoingne, qui estoiènt et sont sy liaultelment mariées , n'en avoient pflânt JLant heu, et auxi n'avoient point heu de terre.
Item, et quant aux terres que lesdiz monseigneur le chancellier et messire Loys avoient demandées,
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leur fut dit et remonstré comment elles appartenoieol à monseigneur le conte d'Estampes : c'est assavoir, la conté de Gien, de son b^itage; et celle d'Auxerre, par don et transport que mondit seigneur de Bourgoingne ly en avoit pieça fait; par quoy on n'en po- Yoient en riens disposer sans ycelluy monseigneur d'Estampes, en la main duquel, considère qu'il l'estoit et est de la mason de France et du sanc du Roy, auxy prochain ^t en parel degré que ledit monseigneur ÇharlélK, elles estoîent bien seans.
Ilem , et au surplus leur a esté dit que jà soit ce que mondit -seigneur de Bom^oingne eust trouvé monseigneur le duc de Guelles , son nepveu , bien enclin audit mariage, toutes voyes encores ne sa voit-il sa volenté outtreement, ne combien il vouldroit donner à sa fille en mariage ; et auxy ne savoit s'il avoit et^ cores envoyé sa dîote fille par devers madame de Boui^oingne, sa conipàigne, non obstant que monseigneur d'Orliens, ainéy qnHi disoit, avoit heu nouvelles de par delà que monîdit seigneur de Guelles avoit envoyé sa dicte fille à Brucelles; mais au regarl -^ k de mondit seigneur de Bourgoingne , ^il n'en savent encores riens; et se einsy estoit, il pensoit que môtt- "" L dit seigneur de Guelles aiurpit • signifia et fait savoir sa volenté en ceste matière, par ses gens, qu'il auroient amené ycelle sa fille, et esperoit mondit seigneur de Bourgoigne en avoir brefment nouvelles* ^
liemy et avecques ce, par nos diz seigneurs a esté remonstré audiz monseigneur le chancellier et messire Loys comment monseigneur de Bretagne^ n'es-* toit encores venus; sanz lequel, en ceste matière n^ en autre, il ne seroient point en volenté de riens oon-
PIÈCES JUSTinCATIVES. 57
dure. Et d'aultre part, leur a esté remonstré coqp<ment ilz ne faisoient point d'ouverture ne dectarç-. cion, fors en termes generaulx seulement, des grans biens qu'ilz disoyent devoir ensuyr dudit mà:^g0 pour tout le Royalme ; et toutes voyes il estoit bîWi " expédient, voyre nécessaire, de le faire fet de Savoir la bonne volenté et disposicion du Roy plus particulièrement; et puis que aultre declaracion n'eh vploieiÉ' faire, noz diz seigneurs en parieroient en^èijlble et auxy avecques mondit seigneur de Bretagne, quant il seroit venus, et sanz lequel, ou cas qu*9Cvendroify4ie voloient riens conclure en ces matières, ^t toux e% semble aviseroient à ce que leur sembleroit à déëla^ rer et à dire , ^remonstrer, «conseiller et réqueAr a» Roy, pour le bien de luy et de son Royabne^ A par leurs gens et ambaxadeurs notableâ^^ qu'ffl^nvoyeroient devers luy quelque part qu'il futçjjJW'^gnlfiroient ce qu'ilz aurofent einsy advisé ; alfScques auxy la response plus |^rtîculière toutibant ledit mariage, après qu'ilz auroient sceu la dolente de moqdîtv^î" gneur de Guelles, Sfïin que, touj^. ensemble et à une fojrs, l'en peust besoigner sur le tottR^K, -iS" ' ^r^' " 'Benij et pour ce que*ices iiguiti^es ^f*enneiit âucutig delay et que ce pendant la Jorpi^aoïbltlée'^pourt la paix générale de ce Royalme aproucne ; a(ip que le ^bien d'jEjpelle pi^^ <|9Î[^t tant fï<9cess4re, «e soit por 'xê délaye, dilsiÉpÉté, dH teis exi oMkince, nos diz seis, poui^^iA^r^lirid t4i^^ afTectpon qu'ilz ont au du'Roy èï^. saiÊpigpmye^et pour leur decbarge et acquit, ont fais remonstrer en oultre aux diz monseigneur I& cbancelliar et messire Loys le fait d'icelle paix'àssez au long ; et conmient pluseurs journées et
convencions en avoient esté tenues, du consentement et bon plaisir du Roy, qui tosjours avoit fait dire qu*ii y avoit très bonne volenté, et avoit sur ce fait assembler les trois Estas de son Royalme, et savoit bien ce que ilz ly avoient conseillié; et damièrement aToit este d'acort de reprendre jomée sur ce au premier jour de may prochain, sanz déclarer le lieu pour lors ; et combien que depuis il Tait déclaré ung des lieux de Chartres, de Dreux, de Pontoyse ou d*£yreux, toutes voyes, comme leur a esté dit, madame de Bourgoigne avoit receu lettres du Roy d*£ngleterre, par les quelles il declaroit qu'il ne changeroit point le lieu dez darnières convencions entre Gravelingues et Calaiz.
Ilenij et en conclusion, leur a esté requis par noc diz seigneurs que ces choses ilz veullent reoionstrer au Roy de part eulx, et comment ce seroît grant pitié se, par la dificulté du lyeu de convenir, ung si grant bien demouroit, et qu'il plaise au Roy, avant son partement pour aler à ladicte jornée de Tartas, y ordonner, et non soy arrester à ladicte dificulté du lieu, considéré que l'en n*y voit point d'interest pour Juy; et au surplus, leessier puissance soffisant pour ceulz de son sanc qui, de son plaisir, se sont par cy devant meslés de ceste matière ; et aussi ordonner et députer de ses gens, telz qu'il luy plaira, pour, avectfues Je»diz de son Royalme et soubgez, et sur ce lepr baller et leessier, avant son dit partement, instructions et pouvoir soffisant, tellement qu'il appere cleremqot à chascung que à luy ne tiengne que ledit Bien de paix ne ensuye et aviegne.
Itemj et au regart du quart point, touché par les*
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diz monseigneur le chancellier et messire Loys, de Talée du Roy à Tartas et de sa venue à Bourges, ne leur a esté fait avant aultre response ; pour ce noz diz seigneurs s'en sont rapourtés et rapourtent à la volunté et bon plaisir du Roy.
Item^ dyront en oultre lesdiz embaxeurs comment, après lesdictes réponses faictes aux diz monseigneur le chancellier et messire Loys par noz diz seigneurs, leur fut remonstré qu'ilz se donnoient grant merveille de ce que le Roy, par ses lettres qu'il avio^t envoyées à mondit seigneur de Bretagne, lu y avoît escript aler par devers luy, nonobstant que lesdiz monseigneur le chancellier et messire Loys leur eus-s sent dit et affermé que le Roy estoit content de ^, venue en ceste ville de Nevers, et ly avoit mandée par le seigneur de Gaulcourt que einsy le fefai^, et* pareillement Tavoit einsy dit et rappourté monltefgneur le bastart d'Orliens. --[y »#
Item^ et aussy leur fut parlé et touché de la nor
velleté naguières faicte à monseigneur d'AJepçon ,
touchant la pkce de Nyort, qu'il tenoit au Roy .en
gaige pour xxii"* et v* escu:^;|||(ar luy pçestez au Roy
pour le fait de sa guerre, sanz le sommAr ne requeriç
de riens et sans ly r^i^ke son argent^ non obsUànt que
^ledit bastart d'Orlîwis, qui avoit esté: d*vers ilei|ïU)y
* deux ou III foys poup ces matières, èust i^^ipourté /que
le Roy estoit content de l'at^ioUée de nos diz sei-
•c gneurs, et que ce pendant ne seroit faicte aucune no-
velleté en leur préjudice ne ^'a'ulcuns d'eulx.
Item^ et des quelles choses noz diz seigneurs ont aussy requis et prié lesdiz monseigneur le chancellier et messire Loys de informer le Roy et ly sup-
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plier de par eulx qu'il y veuUe pourveoir : est assavoir, au regart de mondit seigneur de Bretagne, ly escripre et mander venir en ceste ville, tandis que noz diz seigneurs y sont, et à ceste fin ly baller conduit et seurté, se mestier fait. Et au regart de mondit seigneur d'Âlençon, faire remettre en ses mains ladicte place de Nyort, ou luy faire rendre et paîer content les deniers par lui prestes et balles au Roy sur ycelle place. Et pour savoir le bon plaisir du Roy sur les choses dessusdictes, a esté advisé que ledit monseigneur le bastart d'Orliens, lequel, comme dit est, a esté devers lui deux ou ni fois pour ces matières, y retourneroit avecques lesdiz monseigneur le chancellier et messire Loys.
Iterrij et que après le partement d'yceulx monseigneur le chancellier, messire Loys et monseigneur le bastart, noz diz seigneurs eu ensivant ce que dit est, • ont heu advis et deliberacion ensemble sur les choses
dessusdictes, et ont ordonné pour aler devers le Roy leurs ambaxeurs dessus nommés auxquelx ilz ont donné charge de dire et reraonstrer au Roy premiè- . rement les choses dessus narrées, et après le ipercier humblement de ce qu*il ly a pieu estre content de leur assemblée, en luy remonstra'nt la graîit amour qu*ilz ont à* luy et le grant désir et affection qu*il^ ont au bien de liiy et de sa segnprie.
liem^ et après condescendront lesdiz ambaxeurs à parler des matières principales pour lesquelles ite diz seigneurs les envoient devers le (^y. Et pn.^uj| rement, en continuant ce que de par eulx a estettovert aux diz monseigneur le chancellier et messire Loys, touchant le fait de la paix, remonstreront les»
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diz ambaxeurs Testât en quoy est ce Royalme, . à-cause de la guerre, et comment les églises en la plus . grant parties, sont destruictes et y cesse le divin sepvice ; les princes et les nobles parellement destruiz en la plus grant partye; et aussy les marchans, laboreurs et gens de toux estaz; et tellement que s'est grant pitië de Touir dyre et encores plus grande de le veoir; et tout pour le fait et occasion de la guerre.
Item^ remonstreront après le grant bien que c'est ;^ de paix, et comment toux Roy s, princes et seigneurs qui ont gouvernement de peuple le doivent tenir et gouverner en paix, et aussy comment toutes guerres se doivent fere afin de parvenir à paix ; aultrèment elles ne peuvent estre justes ne raysonnables , m^ifi^^. sont reprouvées et dampnables.
Iterrij remonstreront aussy comme par ceste manière les très crestians Roy s de France, prédécesseurs ' du Roy, ont le plus souvent, ou temps passé, fait et conduit leurs guerres : c'est assavoir, à fin de venir à paix, et par tractiez, accors, et appoinctemens amiables, ont prins yssue de leurs guerres, afin de doifebâr^. paix et repoux à leurs soubgièz, et dont diront estes grandement recommandés, et leur en est tosjourl bien ^venti et succédé, comme par l^^oniques et l'ystoy- ' res de ce Msans mencion peut clerement apparoir.
Item y et aussy est chose bien clére que" en continuaclitte de guerres avecques la destruction dfi peuple, qui s'^ai^suit du costé de ceulx quy font les guerres, ^mént àu^y bien souvent grains inconveniens et fortunes bien estranges qui ne sont point après à réparer ne amonder; et par le contraire, en fesant paix, suppousé que en aucung$ poins y eust choses qui sem-
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blent grevables ou dommagables, on y peut après bien trouver remèdes et provisions convenables^ el trop mieubc que es choses qui se conduisent en guerre; par quoy est chose tropt plus seure, sanz comparaison, d'entendre à paix par moyen de tractiez et accors amiables que par continuation de guerre.
Itenij et que pour ces consideracions et aultres causes raysonnables, le Roy dès pieça a esté conseillié d'entendre à paix avecques les Angloiz ses anciens ennemiz, et à ceste fin ont esté tenues pluseurs jornées et convencions entre Gravelingues et Calaiz, par le moyen d'aucungs du sanc du Roy, qui^ de son plaidr et consentement, s'en sont meslés; aux quelles journées et convencions le Roy a tosjours envoyé ses ambaxeurs notables, fournis de povoir soffîsant, et tellement que après pluseurs ouvertures et oblacions, d'une partie et d'aultre, finablement, par manière d'expédient, furent arrestés et mis en escript certains poins et articles telz qui semblèrent lors plus convenables et prochains du bien de paix, ou cas que ce seroit le plaisir et volentë des partyes.
llem^ et lesquelz poins et articles, ainsy mis et redigés par escript, furent appourtés au Roy par ses ambaxeurs quy avoient esté de par luy aux dictée/ jouméez et convtticions, et pour sur yceult avoir bon advis et deliberacion, einsy que bien aparèénbyt, forent mandés, de par le Roy, les segueurs de son lànc et aussy les gens dez trois Estas de soq Royalpn^^ por^ lesquelx ensamble furent vehux lesdiz ppins Ci^^|pticles ; et après que les matières dont font mencioo yceulx poins et articles furent ouvertes et debatues bien et longuement, et toutes les dificultez touchéeSi
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publiquement et devant toux les opUupns furfs^ dictes, et depuis faicte relacion au Roy d^^tout, einsy et par la manière que ceux qui presens y estoyent le sçavent et que il est bien en la bonne memoyre du Roy.
Item^ et combien que depuis aient esté tenues aucunes jomëes et convencions sur le fait de ladicte . paix, elles n'ont point sorty d'efiet; et au r^^ de la darrenière qui devoit estre tenue au moys de may derrain passe Tan mil un'' et xlt^ non obstant que le
Roy y eust envoyé ses ambaxadeurs qui furatif jqsques à Saint-Omer , et que aussy de la part d'Angleteife en fussent venus aucungs à Calaiz, comme Ten disoit; toutes voyes, ilz ne s'assamblèrent point au lieu acos-, tumé entre Gravelingues et Calaiz; et n'y fut riens plus avant fait et besogné pour lors.
Item^ et que depuis a esté accordée et priuse jornée sur ce, du consentement {les pafties, au premier jour de may prouchain mil cccc xui, et entendent les Angloiz que ce soit au dit lieu acostuméeiitie Gravelingues et Calaiz , et einsy la escript le Roy d'Angleterre à madame la duchesse de Bourgoigne y comme dit est dessus. *
Item y et en conclesion sur ce point, supplieront et requerront au Roy lesdiz ambaxeurs que , en continuant ;çt persévérant en bqp vouloir qu'il* a tosjours dit avoir au bien de paix, son plaisir soit de faire entretenir ladicte jomée, par luy accordée, au premier jmir de may prochain, et non soy arrester à la diffiéblté du lieu ; considéré que en ce ne peut avoir mterest ne préjudice pour luy; et que aultrement charge luy en pouroit estre «donnée , veu que les damières
jomées et convencions y oui esté tenues sanz aucin^ dangier ou empeschement , et que au contrère on ne dit point de cause raysonable par quoy en y doye faire changement; et en vérité aussi moult grand pitié seroity se par une telle dificulté la chose n'aloit avant.
Item, et aussy luy supplyeront que avant son partement pour aler à la jornée de Tartas, il luy plaise leéssier povoir soffisant pour ceuU de son sanc, c'est aj^savoir pour monseigneur le duc d'Orliens et madame la duchesse de Bourgoingne, qui, par son consentement , se sont nieslés de ceste matière y et aussi pour monseigneur le duc de Bretaigne, qui autrefoiz ,s'en est meslé, et derrenierement a esté le Roy d'acort qu*il s* en nieslast avecques mon dit seigneur d'Orliens et ma dicte dame de Bourgoingne; et aussi ordonner et députer autres de son sanc, s'il lui plait, et de ses gens, telz eten tel nombre qu'il luy plaira, pour, avecques lesdiz de son sanc, tenir ladicte jornée , et sur ce leur baller et laissier instructions et pov<Mr soflQsans, tellement que cliascung cognoisse et voye par effet le bon voloir qu'il l'fl,,au bien de ladicte paix; en quoy fesant, avecques le grant mérite qu'il acquera envers Dieu et honneur ou monde, il fera sw très grant prouffit et aura l'amour de toujb , especialment de ses soubgez ; et par le contrère^^ en «le non faisant, est à doubter de l'yre de Dieu el d'àultres inconveniens pluseurs, dont noz diz seigneurs, qui sont si prochains de ly et aux quelx, après luy et à monseigneur le Daulphin, la chose touchent le plus'f s'aquitent envers luy.
Itentj et encores sur ce point diront lesdiz aoi-
baièil'» tpie nouvellement^ nos diz seigneurs ont ygceu lettres du Roy, que leur ont apportées ledit flnonseîgneur le ba9tar# d'Orléans et le seigneur de 'Gaucourt, faisans mencion oomment le Roy avoit ouy le rapgglrt desdiz monseigneur le chancellier et messire Ldys^de Beaumont, et aussi dudit monseigneur le bastart, et qu'il avqtè chargé à iceluy monseigneur le basiart et au dit seigneur de Gaucourt dire son plaisir sur ce à nosdiz seigneurs. Et lesquelz monseigneur le bastart et Gaucourt ont dit, entre autres choses, que le Rôy estoit bien content de faire tenir journée à fin de paix avec les Anglois, par le moien desdiz monseigneur d'Orfeans et madame de Bourgoingne, qui autrepfois s'en estoient entremis, pourveu que ce feust en temps que le Roy peust estre assez prez du lieu où la convencion se feroit , telement que ses gens peussent aiséement et en brief temps aler et venir devers lui et d'un lieu à l'autre. Et pour ce que audit premier jour de may prochain, le Roy avoit entencion d'estre devant Tartas, et il ne se pouvoit muer, il vouloit et estoit bien son plaisir que mondit seigneur d'Orléans et ma dicte dame de Bourgoingne envolassent par devers le Roy d'Angleterre, et feissent tant que ladicte journée de paix feust continuée dudit premier jour de may prouchain jusques au premier jour du mois de septembre ou d'octobre ensuivans; durant lequel il seroit retourné dudit volage de Tartas, et, eu l'advis des seigneurs de son sang et de ceulx de son conseil, pouroit estre appoinctié du lieu de la convencion , et aussi aviseroit du lieu prouchain où il se tiendroit, et
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ordonneroit lors povoir et instructions sufBsans |four ceulx qu'il y envoieroit. ^
Item , et sur ce remonstrjferoilt lesdu^ ambaxeufs comment, long temps avant qu'il feust aucune nouvelle dudit voiage de Tartas, le Roy avoit accordé ladicte journée du premier jour de may prouchain/ pour le fait de la paix , et, si n'j^a point dé répugnance, * que l'en ne puisse bien tenir et faire tenir Fune et Tautre desdictes journées. Remonstreront aussi comment au Roy pourroit estre donnée et attribuée moult grant charge s'il ne entretenoit sa parole en ceste matière de paix tant favorable ; et d'autre part, touchant le lieu de convenir, remonstreront encores ce que l'en a sceu delà voulenté du Roy d'Angleterre, qui ne veult point changier le heu devers Gravelinghes et Calai§, et comment au contraire on n'y scet veoir ne congnoistre aucun interest pour le Roy, et mesmement ' que s'il a voulenté d' estre en aucun lieu assez prouchain, il le peut très bien fere et marcher de là entour, comme à Reims, à Laon, ou à Noyon, Pour quoy requerront lesdiz ambaxeurs, comme dessus, et supplieront au Roy en toute humilité qu'il lui plaise estre content du lieu acoustumé entre Gravelinghes et Calais, et aussi que ladicte journée se tiengne audit premier jour de may prouchain , ou cas que l'en ne pourroit faire devers le Roy d'Engleterre qu'il feust content de la ralongier; dont, puisque c'est le plaisir du Roy, et moiennant que on ne face point de changement ou lieu, mondit seigneur d'Orléans, et aussi madicte dame de Bourgoingne, feront voulentiers diligence de le faire requérir et poursuir par devers ledit Roy d'Angleterre. Et se ilz ne pevent obtenir jusques
en sept^içibre ou odobre, ainsi qae le Roy le désire^ ilz se trt^eilleroiif voulentiers de le faire obtenir, se ilz pevent nullement, au plus long jour que possible leur sera.
Item y mais ou cas que l'en ne pourroit parvenir à prdrogacion de ladîcte journée, n^longue ne briefVe, semble^^estre chose necessere de fere tenir icelle journée; et que, à ceste fin, le Roy, avant son partement pour aler à Tartas, laasse povoir et «instructions souffisans pour«lesdi; monseigneur d'Orléans, madame de Bourgoingne et monseigneur de Bretaigne, et aussi pour telz autres de son sang et de son conseil qu'il luy plaka y ordomier,^telmeut que aucune charge ne lui en puist estre baillée ne imputée. Lesquelz qui tiendront icelle journée de par lui se emploieront à entretenir la\,matière le plus longuement qu'ilz pour- * ront , étï attendant le retour du Roy et l'effect que prendra ladicte journée de Tartas , et que l'on saiche plus avant de la voulenté du Roy en ceste partie. Et semble que en tout événement il est trop plus expe* dient pour lui, sans comparoison, de entretenir icelle journée de paix que de la rompre; et toutes voies, en faisant selon que ont rapporté lesdiz bastart et Gaucourt, et mesmement en soy arrestant à la difficulté du lieu, nos diz seigneurs y voient et congnoissent la ronpture clere dudit traictié de paix, à la grant charge et aussi au grant dommaige et préjudice du Roy et de son Royaume.
Item^ et au regart de la venue de mondit seigneur de Bretaigne et des excusacions que ont rapportées à nos diz seigneurs lesdiz bastart et Gaucourt, touchant le contenu es lettres que le Roy avoit envoiées à ice-
lui monseigneur de Bretaigne par ledit Goocourt, diront lesdiz ambaxeurs que en toutes ces matière nos diz seigneurs ont procédé et procèdent de bonne foy et sans cautele, et ont entendu pleinement par le rapport desdiz monseigneur le chancellier et messire Loys de Beaumont et aussi dudit moiiseigneur le ba»tart, que le Roy estoit content que icelui monseigneur de Bretaigne venist par devers eulx en ceste ville de Nevers, et encores par le rapport desdiz monseigneur le bastart et Gaucèïirt leur semble qro le Roy soit en ceste voulenté. Et pour ce qu'ilz ont entencion de, après ces pasques prouchaines , retourner et rassembler en ceste dicte ville de Nevers, supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs que en entretenant par son bon vouloir , il lui plaise escripre et mander de nouvel à mondit seigneur de Bretaigne qu'il y viengne et assemble avecques eulx , et à ceste fin lui face bailler conduit et seurté pour y venir, se mestier en a.
Itenij et quant à la guerre et entreprinses nouvelles que ont fait et font les ennemis es païs de Chartain et de Beausse et illecques environ, dont est faicte mencion es lettres envoiées de par le Roy à nosdis seigneurs, et dont aussi lesdis monseigneur le bastart et Gaucourt leur ont parié, remonstreront lesdiz ambaxeurs les grans périls et dangiers qui y sont et pevent vraysemblablement ensuir, et mesmement en l'absence du Roy, se bonne provision n'y est mise. Et pour ce supplieront au Roy, de par nosdis seigneurs, que avant son dit parlement pour aler à Tartas, il luy plaise y pourveoir ainsi que la nécessité le requiert.
Item y et touchant monseigneur d'Alençon et la place de Nyort qu'il tenoit, pour ce que lesdis monseigneur
le bastart et GaucoiîH ont fait response, de par le Roy, à noAlis seigneurs, que le Roy n avoît point prinse ioelle place en sa main pour faire aucun tort à mondât seigneur d'A]^nçon, mais Tavoit fait pour ce que ceulx des places de Guienne, et ceulx de la Charente, a voient de grans acointances et faveurs envers aucuns de la^icte ville de Nyort, comme il avoit esté trouvé par informacion, se vouloit le Roy appoincter mondit seigneur d'Alençon des deniers à lui deuz, en la manière que s'ensuit , c'est assavoir que présentement lui feroft délivrer sur la ville de Bourges vi" escu^ , et dedans le xv* jour d'aoust prouchain venant, en la ville d'Angiers ou de Tours, x° escus, et de surplus de son deu lui. faire acomplir le paiement en Tune desdictes villes iFAjigiers ou de Tours, dedans le jour de Toussains prouchain venant , avecques ce que la terre aura valu depuis le temps que le Roy Tavoit prinse en sa main jnsques audit jour de Toussains que le paiement seroit accompli , diront lesdis ambaxeurs et remonstreront de par noz diz seigneurs que se en ladicte ville de Nyort avoit aucunes personnes suspectes ou chargées de ce. que dit est, le Roy y povoit pourveoir ou faire pourveoir par ses officiers, en les faisant bannir de ladicte ville ou aultrement punir, selon l'exigence des cas, ou y faire pourveoir par ban ou aultre punicion par mondit seigneur d'Alençon, ou ses officiers au lieu ; mais à ceste occasion despouiller icellui monseigneur d'Alençon de son droit et de sa possession de ladicte ville de Nyort que le Roy lu y avoit vendue et transportée en heritaige perpétuel, pour luy et les siens, au rachat de la somme de xxii" VI* escuz, il ne se povoit ne devoit faire selon
raison ; et se ung des' subgez dit Rôy avoit fait le cas semblable, il seroit constraint par justfCe à4e réparer, et amender grandement; Ql?^encores icelluy çionseigneur d*Âlençon estant ainsi -des)po«(llié1!fe son heritaige, ou au moins de son gaige retçn|r ce qui luy estdeu et le aterminery» selon que dit est, contre son grê et sans luy bailler aultre seiArté, sembk#chose de^TOlenté et contre tous termes de raison, et dont tous noz diz seigneurs sont bien desplaisans, mesmeml^nt que cest exploit a esté ainsi fait, eulx estans ensemble en ceste ville, non obstant, que le Rc^ leur enst (ait dire qu'il estoit content de leur assemblée, etflue pendant icelle ne seroit faicle aucune noûyelleté atà préjudice d'euU ne d'aucuns d'eulx, comme dit est dessus. , >
Item , secondement , Icfadlz ambaxeurs ,' en recommendant la vertus de justice, remonstreront comment elle est neccessaire en tous Royalmes et païs, et que sans elle nul Royalme ou pais ne peut demourer em estre ne stabilité; et sont toux Roys et princes debteurs de justice à leurs subgez. Remonstreront aussy comment, singulièrement ou Royalme de France, justice a eu lieu ou temps passé^ dont le Royalme a esté recommendé devant toux aultres et a duré long temps en grant prospérité. Diront après et remonstreront comment au jour duy en ce Royaulme n a comme point de justice, et peut l'en dire qu'elle y est presque morte et au moyns sy endormye que l'on ne la peut resvellier; et que piz est, soubz umbre et coleur de justice, se font dez maulx et dez injustices en pluseurs lieux ; à quoy est de neccessité que le Roy porvoye , pour le bien de luy et de ses soubgez.
ffemj et pouices causes, supplieront au Roy lesdiz ambaxei^ qu^il luy^laise y donner remède et provision, par telle manière que bonne ^t \raye justice soit doresenavant faicte et administrée en ce Royalme, ^t pour ce faire, en especial, ordonner et commettre personnes notables ez offices de justice, qui soyent sages, prodtirmes et expers en &it de justice , tant en la flburt souveraine* de parlement, comme ez balliages, senechaucées et aultres offices de justice au dessoubz, en pourvoyant, comme faire^e doit, aux offices plus que aulx personnes, et tout par bonne et vraye élection, sanz faveur ou affection desordonnées.
Item, et aussy ordonner que la justice soit abrégée plus que Ton n'a acostumé, et faicte et administrée aux mendres despens, pour les parties, que faire se pourra , considéré mesmement la grant povreté du peuple de ce Royalme; en oultre qu'elle soit faicte également à toux, aussi bien aux serviteurs et sobgez des princes, prelas, barons et vassaulx de ce Royalme, comme aux serviteurs et sobgez du Roy, sanz moyen, toutes hainnes et faveurs anciennes mises et ostées du tout, et sans avoir regart aux guerres, divisions et parcialités du temps passé; et que sur ce soient faictes de par le Roy et par son consel, ordonnances, ediz et constitucions notables, pour donner règle et forme de faire et administrer doresenavant bonne et vraye justice en ce Royalme, tellement que les plainctes et clameurs que noz diz seigneurs en ont très souvent de leurs serviteurs et sobgez et aultres gens de toux estas de ce Royalme , cessent et n'ayent cause d'eulx plus doloir.
/lem, tiercement, parleront lesdiz ambaxeurs des
pilleries, robberies et aultres oppressions que onlnlaît et font les gens de guerre en ce^Royalme, comme de boucter feux, \ioler esglises, efforcer femmes, assallir villes et chasteaulx , prandre et rançonner gQfls de toux estas, piller et robber indiffereioJbent partout où ilz treuvent à prandre. Des quelx maalx perpétrer ilz sont sy costumiers et le font sy publiquement, sanz ce que aucune correction ou pugnicid&.en soit faicte , que c'est grant horreur de en ouir parler, et chose piteable à le veoir ; et mesmement que leadiz maulx ilz font et perpètrent sanz honte et sanz crainte de pugnicion, et comme sUlz Tavoient auolorité et loy de ce faire.
Itenif et combien que autresfoys , le temps passe, ait heu des guerres en ce Royalme, on ne trouve point que les gens de guerre feissent telz maulx ne telles cruaultësy ne sy communément et publiquement que l'en fait à présent ; et aussy es Royalmes et païs voysins, comme il est notoyre, l'en ne soffre point les gens de guerre eulx einsy gouverner; et samble que ce Royalme soit une segnorye habandonnëe^ et que chascung y ait loy de mal faire , et par especial les gens de guerre; dont s'ensuit la desolacion d'icellui telle que veons à noz yeux ; et est à doubter de la totalle destruction , se bonne et briesve provision n'y est mise.
Ilem^ et sur ce point diront lesdiz ambaxeurs que noz diz seigneurs sçavent bien et cognoissent qu'il Test expédient, voyre neccessaire, au Roy avoir dez gens de guerre pour rebbouter ensians ennemis et résister à leurs emprinses; sçavent bien aussy que le Roy a heu par cy devant et a encores de notables
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oappftaifies et boiÂûes gens'^'ariâès et de tret qui l'ont servy eÇservent en sa guerre bien et ^ndement, et les quelx yl doitjffaire payer et contenter de leurs souldëés ef^recognoistre leurs bons services, tellenijçnt qu'ilz soyent cantens de ly et que aultres y prajgnent example de le bien servir; et aussy que ilz i^l|||[nt câl|^ de faire ne sofTrir faire à leurs gens les pilléries , Mfberies et aultres maulx dessus touchés.
Iteffij mai* il est vrày et chose toute notoyre que, avecqueâUesdiz cappitaines et gens d'armes et de tret qil^ ont bien servy et servent le Roy, et sobz ombre dpux, se sont mis et mettes suz, chascung jor, pluseuis méchant' gens et de bas estât, comme gens de rabstier , laboreurs de terres et aultres gens oyseulx , qui ne servent que de piller et roubber et faire les maulx dessus déclarés, et dont le Roy n'ost oncques ne aussy vraysemblableinent ne pourroit avoir aucun g bon service.
Item , et pour ce , supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs que, en ayant pitié et compassion de son peuple tant désolé , il ly plaise donner ordre et provision en ces choses, non mye de parolles ou par escriptures seulement , mais avecques ce par exsecucion de fait, c'est assavoir de aviser et ordonner aucungs de ses capitaines, en tel nombre qu'il ly plaira, dez plus notables et quy mieulx l'ont servy, à chascung desquelz il balle charge de gens d'armes et de tret, qui soient gens de bien, et les queulx il face bien payer de leurs gaiges et sobdoyer tellement qu'ilz n'aient cause de riens piller ou robber, ne faire aucungs dez maulx et excès dessusdis; et, se ilz le font, qu'ilz soient corrigés et pugnis. Et aussy que le Roy
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les establisse et envoie ez frontières contre ses^eodaam
ennemis, sanz les leesser ne soHnr tenir les-^phamps et Yi\Te sur le pwple de ce Royakie, comme a esté fait par cy devant. ""ji:* ^
liem^ et au regart des meiehans gens, qu'ils fe nomment gens d*armes et <ie guerre comoie les aultres , combien qu*ilz ne le soyent mye , a^prdprement parler, et ne servent que de mal GÉfe, comoie dessus ^est touché, il plaise au Roy leur faire^ <k>noer congyé et les en envoyer faire leurs mestien^'Wnz les plus soffrir suz les champs, ne estre en la compagnie des bons et des vallans ; et ceulx qui aler ne s'en wiL; dront, faire pugnir selonc leurs démérites, tellement qu'il en soit exemple aux aultres. Et semble que pir ceste manière le Roy sera mieulx servy et pourra exploicter le fait de sa guerre tropt mieulx et plus avant qu'il n'a fait par cy devant; et aussy pan ce moyen sera son peuple allegyé et deschargié des pilleries, robberyes et aultres maulx dessus dis, et de tant aura plus grant pouvoir et aussy melleur corage et volenté de le aydier en ses affaires.
Iterriy quartement, parleront lesdiz ambaxeurs dez grans tailles qui soni imposées, cullyes et levées en ce Royalme, tant sur les sobgez du Roy, sanz moyen, comme sur les sobgès des églises, et aussy des princes, prelas, barons et aultres vassaulx de ce Royalme, non mye une foys l'an seulement, einsy que les sei* gneurs ont acostumé de faire à leurs homes de condicion, mais bien souvent ii ou m foys l'an, voyre im foys ou plus, et tout à volenté; sanz les imposicionSy gabelles et aultres aydes ordonnées poiur la guerre, et aussy sanz les autres trehus et subvencions qui 80u«>
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vantes foys sont. ^rdonig^ et levés sur lesrvins, blez et aultrfts bîens^ donrléi isobgéz de ce Royalme, de toux estas, sont tant foulés et apovris que plus ne peiil^t, et pour ces causés s'en vont et absentent les jl^seurs hors du Royalme, les aultres deviennent menditinsy querant leurs ausmones, et en meurent les phiseurs de povret(é et de fain ; et tellement que ce Roy^lme demeuifi^ en la plus grant partye inhabité et ^ys disert , si brefment provision n'y est mise.
Item y et mesiûement que lesdictes talles se imposent et nfett^ai^'^uz de volenté et sans y apeller les princes, prelas, barons et gens de troys Estas du Royalme, einsy que de rayson faire se doit, et que les prédécesseurs Roys de France très crestiens ont acostumé de faire le temps passé.
Iteniy et combien que le Roy ait de grant affères, especialment pour le fait de sa guerre, et que, à ceste cause, ses soubgez ly doient ayder, toules voyes il les doit requerjr et apeller, comme dit est, et aussy estre content de chose modérée et raysonuable, en ayant regart aux facultez et puissance dez gens, sanz les travaller sy souvent, comme de les taller trois ou quatre foiz Tan.
Item y et que par ceste manière le Roy sera et pourra estre aydié et servy aussi bien ou mieulx qu'il a esté par cy devant, et plus au gré de chacung, et sanz regret ou murmiralis; et aussy se pourra la chose plus longuement continuer, en prenant gracieusement de ses sobgez, apellés ceulx qui appelles y doivent estre, et sanz lessoffrir destruyre; et ce quMl en aura ly tornera à plus grant proufKit que de le prandre par aultre manière.
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Item j et pour ce, supplieront le Roy. lesdiz ambaxeurs qu'il ly plaise le voloireinsy faire doresenayanti en ly remonstrant par le plus doulx et gracieulx langaige qu'ilz pourront, que ce sera son grant honBfiir et profifit d*einsy le faire, et grant appaisemeot de m conscience. .-.^
Item^ quintement, remonstrero^ au Roy'^lefdiz ambaxeurs comment, pour aviser àte mettre à effet et^ execucion les choses dessusdictes^ et aussi pour les aql^ très grans affères de son Royalme, il devroit apeller les princes de ce Royalme et ceulx de son sanc, auquelz, après luy et monseigneur le Dolphin, la chcve touche plus que à nuls aultres, et avoir leurs advis sur ce ; et à ceste (in luy remonslreront commeot, k parler raysonnablement, il se doit einsy faire, et que ses prédécesseurs Roys, de bonne memoyre, l'ont einsy acostumé de faire ; et que aussy vraysemblablement lesdiz princes et seigneurs de son sanc luy donneront melleur et plus sceur consel, et ce qu'il ly conselleront luy ayderont à exsecuter, mesmemeot que de ce faire ilz ont melleur puissance que aucungs aultres.
Item^ et pour ce supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs que, pour le bien de luy et la prospérité de ses affères et de son Royalme, son plaisir soit de faire convoquer et appeller doresenavant lesdiz princes et seigneurs de son sanc à Texpedicion des grans besognes et affères de luy et de son Royaulme, et, en ce et aultrenient, leur garder leur auctorité et pren^^atives, einsy qu'il a esté fait le temps passé^ et que par raison faire se doit, tant à cause de la proximité de lignage qu'ilz ont à ly, comme pour raison des pai-
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ries et grans seignories qu'ils ont et tiennent en ce Royalmç, et aussy de Tinteresil qu'îiz y ont , car la chose leur touche plus que à aucuns aultres, après le Roy et monseigneur le Dolphin, comme dit est.
Item y et aussy supplieront au* Roy qu'il ly plaise prandre et eslire en son grant consel et pour l'expedicion de grans afïeres de son Royalme, gens notables, vcraigs3œ[s Dieu^ et bien renommés de prodomye, sages et bien expers, et non extrêmes ou passionnez es divisions qui ont esté en ce Royalme ; et en avoir en nombre compétent, sanz commectre la somme ou conduicte des haulx et grans affères de ce Royalme à ung, deux ou troys seulement, comme a esté fait aucune foys par cy devant, maiz yceulx grans afleres communiquer principalement aux princes et seigneurs de son sanc, et après eu leur advis et des aultres de son grant consel en nombre compétent, comme dit est, y ordonner et conclure au bien de ly et de sa segnorye.
Itemj et poiur oster toutes ymaginacions et suspicions que le Roy pourroit avoir en ces choses, diront et declaireront lesdiz ambaxeurs les causes qui ont mehu et meuvent noz diz seigneurs a ly faire les remonstrances dessusdictes , dont la première est l*amour naturelle qu'ilz l'ont au Roy et à son bien, à cause de consanguinité et proximité de lignage; la seconde , Tobligacion de feaulté en quoy ils sont astrains envers luy, à cause des pairies, terres et segnories qu'ils ont et tiegnnent en ce Royalme; la tierce, pour Tinterest qu'ilz y ont, et que, après le Roy et monseigneur le Dolphin, la chose leur touche plus que à aucungs aultres, comme il l'est notoyre; et la
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quarte, pour b grant pitié et compassioo qa*ik ont du privre [leuple^de of Rovalme et de la grant deso> lacion qui j est.
lum^ et supplyeroot au Roj de part tÈOgf àii seigneurs, qu'il Iut plaise prendre et recevoir ett bien les remonstrances et cljostf dessusdkrtes , jet croire et tenir ;«oiur vérité que ce que noz diz seigneun en ont fait et font est principalement pour le bien d& hij el de sa segnorie et aussy pour le bien de soo peuple et ses sohgez; et leur samble que, en ce faisant, ilz font ce qu'ilz doivent, et à quoy Dieu et nature et toute rayson les encline et doit encliner, et que aultraneot il ne s'aquicteroient pas bien envers luy, et en pourroient avoir grant charge le temps à venir.
I/em^ et après parleront lesdiz ambaxeurs dez faîz particuliers de noz diz seigneurs, et premièrement du fait de monseigneur le duc d'Orlieus, en remonstrant au Roy la procliainneté de lignage envers ly, les services quy ly a fait, et comment en son jeune eage^pour le fait et guerre du Roy, il a esté prisonnier des Angloiz, et par eulx détenus comme leur prisonnier ou Royalme d'Angleterre, Tespace de xxv ans entiers, ou il Ta perdue son temps et passé toute sa jeunesse^ quy est chose piteable pour luy, et à quoy le Roy doit bien avoir regart, attendu que c'est tout pour sa guerre et pour son fait ; et aussy doit bien avoir regart ad ce que, depuis sa prinse et durant le temps de sa prison, ses terres et seignories qu'il a en ce Royalme ont esté toutes gastées et destruites pour la guerre du Roy, et à présent ly sont comme de nulle revenue et proffil; aussi que, durant sa prison et depuis qu'il est deçà la mer, il n*a eu du Roy aucun ayde, soustenance ne
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proviflin d'axgent ne de Buance, non obstant que le Roy ait^ peiïdanl ledit temps durant, tous les aydes, ImUcs et subvenf^ions des païs çt seignouries d'icellui monseigneur d'OHiens. Et en conclusion requerront au Roy que^ en ayant regart à ces thoses, il y plaise ordonner^ et faire, paç effet , provision convenable à mon dit seigneur (QOrlienz, tant pour son vivre et estât q^aintijqiinr , comme pour le payement de sa rançon ,^et au^sy ly faire rendre et baller les terres et segnories à ly apartenans, qui sont à présent détenues et occupl|)ëes de part le Roy par aucungs de ses gens. En quoy faisant, le Roy fera ce qu'il doit et à quoy il Test tenus , et sy donnera bon example aux aultres seigneui^ el princes de son sanc de le tosjours servir de bien en mieulx.
Itemj et en après, secondement, parleront du fait de mondit seigneur le duc d'Âlançon, en remonstrant au Roy la prochainneté de lignage, comme dessus, et les services qu'il ly a fais et comme ilFa esté prisonnier pour le fait de sa guerre et payé grant rançon et bien excessive, dont, avec la perdicion de son meuble, ly a convenu vandre et engagier de ses terres, et comment ses principalles terres et segnoryes sont occuppées par les Angloiz encians ennemys du Roy ; et pour le fait de la guerre et querelle du Roy, et le demourant de ses aultres terres et segnories toutes gastées et destruittes, à cause de ladicte guerre ; et tellement qu'il n'a de quoy vivre ne tenir son estât, qui est grant pitié, considéré le lieu dont il l'est yssus et que ses prédécesseurs ont tosjours si grandement servy , comme son ayeul qui morust au service du Roy en la batalle de Crecy contre les Angloiz, son père samblablement en
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la batalle d'Agincourt^ et luy prisonnier en labataHe de Vemeul, et ses terres et segnories occuppëes et dcs^ truittes, comme dit est. * i
Item^ et toutes voy es, comme nôz diz aultre»; seigneurs ont entendu pouBvray, on lyoccuppe etdeoent ' de part le Roy et soubz ombre du Roy, sa j>la|^ et terre de Saincte-Suzanne et auxi tmg sien prisonpier Ângloiz, sans ly voloir faire rayson sur ce, combien qu'il Tait pluseurs foys poursuy et requis; et^'anltre part^ naguère ly a esté ostéee't mise' bon de ses mEains la place de Nyort, qu'il tenoit et quy luy shrpit esté ballée à morgage, pour la somme de xxii" v* escuz qu'il Tavoit preste au Roy en deniers contens, pour le fait de sa guerre^ et a esté fait cest exploit sanz le^sommer ne requérir et sanz ly randre son dit argent. Avecques ce a esté revocquée sa lieutenance generalle qu'il avoit du Roy ou pays de Normandie^ d'Anjou et du Maine, dont il avoit aucungs proffiz pour luy ayder à soustenir partye de son estât et sanz la charge du Roy , nonobstant que au fait d'icelle lieutenance il se soit bien et loyalmeut acquité^ et en ce et aultrement ait tosjours bien servy le Roy de son povoir. Encores de son superhabondant luy a estée ostée et quassée la pension qu'il l'avoit acostumé à prandre et avoir du Roy. Toutes lesquelles choses , à dire vérité , samblent bien dures et estranges.
Itemj et pour ce requerront et supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs qu'il ly plaise faire randre et restituer à ycelluy monseigneur d*Alençon sa dicte place de Saincte-Suzanne, comme rayson est; auxi li fasse baller et délivrer sondit prisonnier, au moins sur ce ly faire avoir et administrer bonne et bresve justice.
sanz plus de delay. Avecques ce faire remettre en ses mains ladicte place de Nyort, ou ly randre et payer promptement, reyalement, et de fait làdicte somme de xxii"* v*' escuz d'or, par luy, pour ce, prestée et ballée, comme dit est; et daultre part, luy remettre sa dicte lieutenance , ensamble la pension telle qu'il l'a acostumée d'avoir ; en remonstrant par le melleur et doulz langage qu'ilz pourront que le Roy est bien tenus de ly encores mieulx faire , à tout le moins ne ly peut raysonnablement denier les choses dessus dictes.
Iteitif et avecques ce remonstreront au Roy, à part, et non point en publique , lesdiz ambaxeurs, le fait de mondit seigneur d'Âlençon, aux fins et en la manière dessus touchée. Et, en oultre, dyront que noz diz aultres seigneurs ont entendu pour vray que de la part des Ângloiz ont estées faictes de grandes offres à ycelluy monseigneur d'Alençon; et combien qu'ilz tiennent et croyent de certain qu'il ne voldroit faire que tout bien, neantmoins, vehue sa povreté et indigence et les manières que Ton ly tient de la part du Roy. est à doubter que, par aucungs de ses gens, il pourroit estre consellié de faire chose qui tomeroit au grant dommage et préjudice du Roy et à très mal- Taiseconsequance et examples; dont noz diz seigneurs, qui toux veuUent le bien du Roy et de sa segnorie, et lesquelx, se inconvénient en avenoit, (que Dieu ne veulle !) en seroient tant desplaisans que plus ne pouroient, se acquitent envers le Roy de ly donner la chose à cognoistre, afin quil l'y pourvoye, en faisant tant envers mondit seigneur d'Alençon qu'il soit content ; et aussy le dient pour leur deschai^e, le temps
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a venir. Et sembLaiblement et par semblable oiamère en pouiTODt toucher iesdiz ambaieurs à auciinss du grant consel du Roy, telz que bon leur sambleia.
lum. tJercement. parleroDt Iesdiz ambaxeurs du fait de monseigneur le duc de Bourbon , en remonstrant les services qu'il l'a fais et peut faire au itoT tant ou fait de sa guerre que aultrement^ et aussv messeigneurs ses prédécesseurs, et dernièrement monseigneur son père, qui a esté prisonnier en Angleterre long es[>ace de temps, pour la guerre et querelle du Roy. et illecques despendu grant partie de sa chevaoce et de sa seignorie pour cuidier avoir délivrance de sa personne, et toutes voyes. à la parfin. il y est mort, et tout ce que l>aillé a e:»té pour luy perdu, sans en recouvrer riens ; et comment il Fa tosjours heu , par cy devant, pension du Roy, quy n*a pas esté excessive; aussy en ont heu messeigneurs ses prédécesseurs avant luy, des prédécesseurs Roys, mesmement des père et ayeul du Roy nostre sire qui à présent est ; et néanmoins ladicte pension ne ly est pas maintenue de tout. Four quoy supplieront Iesdiz ambaxeurs qu*il plaise au Roy ly faire continuer sadicte pension entièrement, laquelle il desservira bien au plaisir de Dieu, quar, la mercy Dieu, il Ta la volunté et aussy le [Ki\ oir de ce faire et pareillement le maintenir en sa dicte amour et compagnie, et de la part du Roy il le doit bien faire, et est chose bien ampioyée en luy et samblablenient en aultres seigneurs du sanc du Roy; et mesmement, vehu et considéré les aflëres du Rot quy sijnt grans, et en la conduicte des quelx ly est bien ex|iedient, voyre chose nécessaire, d'avoir Tarde et service des princes et seigneurs de son sanc^ et non
mye d'ung ou de deux seulement, maiz de toux, et véritablement plus en auroit et plus seroit son honneur et proufBt, et en seroient plus contens les soubgez de ce Royalme en toux estas.
Item^ quartement, parleront lesdiz ambaxeurs du fait de monseigneur le conte de Vandosme, en remonstrant aussy les grans services qu'il Ta fais à feu le Roy Charles son père et à ly, tant ou fait de leurs guerres que aultrement, et bien longuement, comme par l'espace de xl ans et plus; et mesmement comment il Ta esté prisonnier long temps des Angloys ennemys du Roy, et pour sa délivrance ly a convenu payer très grant et excessive rançon aus diz ennemys^ dont il Ta esté grandement diminué de sa chevance; comment aussy, durant sa dicte prison et depuis, ses terres et segnories ont esté destruittes pour la guerre du Roy et encores présentement sont en frontières contre lesdiz ennemys, et tellement qu'il Ta moult grand charge de fournir son estât et de entretenir ses sobjez, terres . et segnories en l'obéissance du Roy; et tosjours s'est loyalment acquité envers le Roy et sa segnorie , et a bonne volunté de persévérer. Et toutes voyes, depuis aucung temps, il l'a esté esloigné du Roy et de son hostel, non obstant qu'il ne eust point desservy ne faire ne vouldroit; et aussy ly ont esté ostées et quassées les pensions et biens qu'il l'avoit du Roy, qui n'estoient pas grans ny excessives. Pourquoy supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs qu'il luy plaise estre content dudit monseigneur de Vandosme, et qu'il, puisse aler devers ly et son hostel, faire et exercer son ofBce de grant maistre d'ostel, comme il l'a àcostumé, et aussy ly faire avoir les pensions et bieivs telz qu'il
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l'a heu par cy devant, el dont il Ta bien mestier^ vehu el considéré ce que dit est. Et en ce faisant, avecques les services qu'il ly pourra faire en plusieurs manières, au grant bien de luy et de son Royalme, il donnera bon exemple à toux aultres et mesmement aux grans de le bien servir; par le contrère grant reboutement à toux seigneurs et gens de bonne volentë.
Item^ parleront après lesdiz ambaxeurs du fait de monseigneur le conte de Nevers, en remonstrant au Roy laprocbaineté de lignage envers lui, et les services que feu monseigneur son père fist à feu le Roy Cliarles derrain trespassé (que Dieu absoille !), et comment il morut en son service en la bataille d'Azincourt contre les Anglois; et aussy les services que mondit seigneur de Nevers à présent peut faire au Roy; et comment, pour ces consideracions, le Roy ly a octroyé pension de vi°frans par an, avecques les greniers en ses pays, terres et segnories, ainsy que les avoit feu mondit seigneur de Nevers, son père, en son vivant; et tout nouvellement, en ceste présente année, on ly a mis empeschement ou grenier d' Arcis sur Aube, estant en sa terre et segnorie, et dont il a acostumé de joyr; et aussi pour icelle année n'aencores peu obtenir leur deschai^ pour estre payé de sa dicte pension par les receveurs des aydes de ses pays. Pour quoy supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs qu'il ly plaise faire oster et cesser ledit empescliement à lui mis ou grenier d'Arcys^ et aussy li faire avoir ses descliarges en la manière acostumée^ pour le payement de sa dicte pension^ et au surplus le entretenir en ses droiz anciennement expurgiés.
Item y et en après parleroi^t iceulx ambaxeurs du
fait de mondit seigneur de la Tremoille , en remons- Irant au Roy les grans et bons services qu'il ly a fais, lui estant en son hostel et depuis^ et désire de faire et continuer ; et comment, depuis son partement de l'os- ' tel du Roy, on ly a ostë les places qui baillées ly avoient esté pour la seurté de partie des deniers qu'il avoit prestes au Roy et ne ly a encores esté faicte restitucion des deniers par li prestes au Roy, montant à bien grande somme; et d'autre part, depuis ung an, on ly a volu faire rompture en partie de l'appoinctement qui fait ly avoit esté , pour en joyr sa vie durant , de la somme de ix" frans par an sur les aydes des terres de li et de madame sa femme. Pour quoy supplieront au Roy lesdiz ambaxeurs qu'il ly plaise à icelluy seigneur de la Tremoille faire entretenir entièrement et sans rompture ledit appoinctement à ly fait, et aussy faire remettre en ses mains les places qu'il tenoit , ou le faire rembourser des deniers qu'il avoit prestes et baillés sur icelles, avecques le surplus de ce que deu luy est par le Roy, à cause de prest ou autres sommes données.
Item , et darnièrement , au regart de monseigneur le duc de Bourgoingne , diront lesdiz ambaxadeurs qu'il ne demande ne office ne pension au Roy, ne avoir riens du sien, mays seulement que le traictié de la paix fait entre le Roy et ly soit entretenus et acomply de la part du Roy, einsy que acordé et promis ly a esté; et combien que mondit seigneur tieigne et croye fermement que le Roy le veult einsy faire et quy n'a point heu d'aultre volenté , toutes voyes estil vérité que icelluy traictié de paix n'est point encores acomply ne entériné en pluseurs poins et articles, de
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la part du Roy, et aussy qu'il ly a grant nombre de poins et articles et de cas particuliers où Ten a fait et attempté directement contre ledit traictië de paix, et encores fait-on de jour en jour, ou grant dommage et préjudice de mondit seigneur de Bourgoingne.
Itenij et aussy, depuis ycelluy traictié de paix, a tosjours désiré et encores désire ycelluy monseigneur le duc de Bourgoingne que, en le entretenant par effet et non mye de parolles seullement , le povre peuple et les povres sobgez de ce Roy aime, especialment les syens, feussent et soyent tenus paisibles et préservés de guerre, pillerye, robberye et oppression de fait; et toutes voyes, depuis ladicte paix, les pais et segnories de mondit seigneur de Bourgoingne et ses povres sobgez ont esté grevez, rançonnez, bruslez, pillés et roubbés par les gens d'armes et de trets qui se dient au Roy, tropt plus, sanz comparoison, qu'ilz ne furent oncques avant ladicte paix et durant la guerre ; et non pas une foys ou deux seulement, mais par pluseurset diverses foys; et encores darnièrement, après le siège de Pontoyse, combien que monseigneur le cbancellier de France et Jehan d'Olon , escuyer d*escuierie du Roy, qui naguères par avant avoyent esté devers mondit seigneur en sa ville de Hesdin, ly eussent dit, affermé et asseuré de part le Roy que nulz des cappitaines et gens de guerre du Roy ne yroient, passeroient ou logeroient en aucungs de ses pays, et n'y feroient quelque dommage , quar le Roy leur avoit deffendu bien expressément, pour ce que aucunes parolles en estoyent, et avoit ordonné et chargié ausdis monseigneur le chancelier et Jehan d'Olon de le einsydire et asseurer de part ly à mondit seigneur de
Bourgoingue, et que à la conffiance et asseurance des dictes parolles mon dit seigneur ne eust mise aucune provision, au contrère; neantmoyns, tantost après le partement dudit siège de Ponloise, une grant partie des cappitaines et gens de guerre du Roy, entre les quelz estoit son penon et Testandart de monseigneur le connestable^ s'en \indrent tout droit, de belle tyre, ou pays de mondit seigneur en sa duché de Bourgoingne, où ilz font pluseurs logis^ assaily par force villes et chasteaulx, et mesmement les propres villes el chasteaulx de mondit seigneur, boster feuz, violer esglises, ravyr et efforcer pucelles et aultres femmes, rançonner gens de toux estas, piller et roubber indifféremment, et faire toux les aultres maulx que ennemys pevent et ont acostumé de faire, et, avecques ce, use de maulvaiz et deshonorables, et, saulve Tonneur et révérence du Roy, non véritables langages contre la personne de mondit seigneur et de ses officiers et sobgez, et en fesant et continuant ces exploix, y ont séjourné et demouré l'espace de vu sepmaines et plus. Item^ et de toutes les quelles chouses, et mesmement dez infractions faictes et quy se font jômellement contre ledit traictié de paix, et de ce qu'il n'est point acomply, en grant partye, mondit seigneur de fiourgoingne a différé et surceyé de fere les sommacions, requesles et poursuites qui y apartiennent, pour le bien et en faveur de la paix generalle de ce Royalme avecques le Roy et Royalme d'Angleterre, et affin que on ne peut dire que à ceste cause le bien d'icelle paix generalle, quy est longuement démené en plusieurs jomées et convencions, fut troublé, empêché ou délayé aucunement; et encores, pour ceste mesme conside-
racion, mondit seigneur de Bourgoingne, espérant fermement que le Roy, pour le très grant bien de luy et de son Royalme, sera consellyé de entendre par effet à ycelle paix generalle, selonc que dessus est touché^ ne entent, quant à présent, en fayre aultre poursuyte devers le Roy, fors seulement le donner à cognoistre en termes generaulx, et soubz protestacion de cy après, en temps et en lieu, en faire premièrement humbles requestes et supplicacions au Roy; espérant certainement que par luy y sera porveu, tant au regart de Tacomplissement de ce qui reste à faire de sa part, comme à la reparacion de toutes et chascunes les choses faictes et attemptées contre la teneur d'ycelle paix , einsy que par rayson faire se doit; et, en oultre , aussy et s'il est besoing , en fayre toutes aultres poursuites quy y appartiennent selonc le contenu dez lettres dudit traictié de paix, de laquelle mondit seigneur de Bourgoingne a tosjours désiré et desyre l'entretenement et acomplissement , et au surplus estre et demourer tosjours en Famour et bonne grâce du Roy.
Itenij et aprez que lesdiz ambaxeurs auront exposé et remonstré les choses dessusdictes, diront, au regart du mariage requys de monseigneur Charles d'Anjou avecques madamoiselle de Guelles, que, depuis le partement de monseigneur le chancellier et de messire Loys de Bealmont, mondit seigneur de Bourgoingne a heu novelles que ma dicte damoiselle de Guelles, sa niepce, a esté amenée à Brucelles par devers madame de Charroloys, en labsence de madame la duchesse, qui lors estoit ou pays de Flandres^ et que mon dit seigneur le duc de Guelles, par ses gens qui ont ame-
née sa dicte fille , a escript à ma dicte dame de Bomrgoiogne son excusacion de ce que , pour lors , il ne povoit certifier mon dit seigneur de Bourgoingne ne elle de son intencion au regart de ce quy vouldroit et pourroit donner à sa dicte fille , en avancement de son mariage, et comment aussyy vouldroit que l'en se conduisit en ceste partye; et la cause de son excusacion estoit sur ce que pour avoir ayde de ses pays et subgès, il convenoit qu'il les assemblast et parlast à eulx ; et aussy pour aucunes paroles qu'il avoit eues au paravant, en cas semblable, avecques aucuns seigneurs ses voisins , ly estoit de neccessité de parler à eulx et aux gens des Estas de ses pays, comme dit est; requérant pour ce que on le veuUe attendre jusques à la Penthecoste prochainement venant, pendant lequel temps il fera les deliberacionsqui y appartiennent, et signifiera et fera savoir toute sa volenté en ceste partye à mondit seigneur de fioui^oingne, sans point de faulte.
Item^ et pour ce, diront et remonstreront lesdiz ambaxeurs que, ja soit que noz diz seigneurs aient toux très bonne affection et volenté au dit mariage , comme touché est dessus, toutes voyes, de présent, et jusques au dit terme de Penthecoste prochainement Tenant que l'en saura du tout la volunté de mon dit seigneur de Guelles, l'en ne peut procéder plus avant en la matière d'ycelluy mariage; mais il ont ferme espérance que la chose vendra lors à bon effet, et aussy espèrent que ce pendant, par le moyen dudit monseigneur Charles, le Roy porvoyera aux choses dessus dictes , qui toutes sont pour le bien de luy et de son Royalme, tellement et sy avant que noz diz seigneurs
seront et devront eslre , especialement mon dit seigneur de Bourgoingne, de tant plus enclins à racomplissement dudit mariage, combien que moyennant ycelluy et sanz ycelluy le Roy ne doit aucunement différer d'y entendre et porveoir, pour les très grans biens qui en pevent avenir à luy et à son Royalme.
Iteniy et que les choses dessus dictes lesdiz ambaxeurs dient et remonstrent au Roy, en la plus grand révérence et humilité, et en plus doulx et gracieulx langage qu'ilz sauront et pourront, tellement que le Roy n ait cause de le prendre mal, maiz en tout bien.
Item y et que y ceulx ambaxeurs, à leur partementde ceste ville de Nevers, se trayenten la ville de filoys, et si illec ilz treuvent, ou en chemin, les ambasseursde monseigneur de Bretaigne, comme Fen suppose qu'ilz les trouveront, attendu que de pieça sont envoyez, pour cette cause, par devers lui, Jehan d'Estampes, Jehan de Vauldrey et Jehan de le Faige, dit Faigite, escuiers^ ilz les amèneront avecques eulx, et tous ensemble yront devers le Roy; et d'ung commun accort, au nom de toux noz diz seigneurs, en y comprenant mon dit seigneur de Bretagne en son ranc et ordre, feront les remonstrances dessus déclarées et selonc que dit est dessus. Et avecques ce, se par lesdiz ambassadeurs de mon dit seigneur de Bretaigne sont requis de fere aucunes requestes ou remonstrances raisonnables au Roy pour le fait particulier de mon dit seigneur de Bretaigne, les feront de par noz diz seigneurs, et les mettront, en son rang et en son ordre, avecques les requestes et remonstrances de noz diz seigneurs dessus escriptes ; et supposé que eu chemin ilz ne rencontreront lesdiz
ambassadeurs , toutes voye se après mon dit seigneur de Bretaigne y envoie aucungs de ses gens pour eulx joindre avecques eulx, ilz les receveront et feront comme dessus.
Item^ et lesquelles remonstrances ylz feront au Roy, eu la presance de ceulx de son sanc et de son grant consel qui lors seront de lez luy, et d'aultres qu'il plaira au Roy y appeler. Et ou cas que monseigneur le Daulphin, auquel ilz porteront et présenteront les lettres de créance quenoz diz seigneurs ly escripvenl, ne seroit présent à faire lesdictes remonstrances au Roy, ilz se trayront après devers luy, pour ly faire les semblables remonstrances en effet et substance, et luy supplieront que y plaise tenir la main devers le Roy aux choses dessus dictes, pour le bien du Roy et de luy ; et posé qui Teust esté présent à faire les dictes remonstrances au Roy, sy est-il bon et expédient de encores après luy requérir et supplyer de y tenir la main, comme dit est.
lierrij et après lesdictes remonstrances, requestes et supplicacions par eulx ainsi faictes, poursuivront leur expedicion à toute diligence, et demanderont avoir responce surtout; et remonstreront que la chose requiert très grant célérité, especialement touchant le fait de la paix, en disant que nos dis seigneurs, les quelx après ces pasques doivent de rechief estre ensemble en ladicte ville de Nevers, leur ont chargé expressément de retomer le plus tost et le plus diligemment qu'ilz pourront, et de leur apporter responce sur tout, car ilz sont moult desirans de savoir le bon plesir du Roy en ceste |)artie.
(Minute originale, Collection de Bourgogne, vol. XCI. Cette minute,
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qui faisait antérieurement partie du supplément français, n^ 993*, formait an grand rouleau, qu'on a coupé pour en faire un volume de 22 feuillets. L'écriture est d'une lecture difficile , avec de nombreoies corrections et surcharges.
Juillet-août 1444.
Désordres commis par les gens de guerre envoyée contre
les Suisses.
Mémoire et instruction des dommages, raençonnemens, boutemens de feu et aultres maulx faiz par les capitaines et gens de guerre cy après nommez, yceulx disans à mon* seigneur le Daulphin, et sur les villes, villages , terres , chastellenies et seignories cy après déclarées, appartenons à messire Nicolas Rolin , seigneur d'Ânthume, chancelier de Bourgongne.
Premièrement est vray que le Roucin, Pierre Hubert, le bastart de Beaujeu, Pierre du Colombier, accompagnez de dix huit cens chevaulx, ont esté logiez huit jours à Ricey, qui appartient audit monseigneur le chancelier de Bourgoingne, où eulx et ceulx de leur dicte compaignie ont fait tous les maulx, dommages etoultrages qu'ilz ont peu : c'est assavoir, de destruire et abatre entièrement molins, fours, pressouoirs et maisons tout par le pie, fauchier chenevières, lins et tous biefs et ardoir le tout, destruire et ardoir vaisseaulx à faire vin et tous autres utensilles d'ostel, s'ilz n'ont ce d'ai^ent qu'ilz demandent ; et qui ne leur veult bailler argent et meismement aux capitaines,
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preignent les hommes et les raençoiment et ne laissent entrer nuls vivres es forteresses ne pour gens, ne pour bestes, et tellement que les bestes sont mortes de faim es forteresses. Et ont desjà emporté lesdis capitaines et gens de guerre de ladicte terre de Ricey et autres environ, appartenans audit monseigneur le chancelier, plus de six cens saluz d'or en raençons. Et si ont destruit entièrement les maisons et édifices desdis lieux, et tous les molins de mondit seigneur le chancelier qu'il y avoit sont comme tous destruis, jà soit ce qu'ilz aient esté raençonnez par plusieurs fois, pour les cuidier sauver ; et tellement que tout y est destruit, et que Ton n'y recueillera ceste année aucuns grains ne blez.
Iteniy au départir dudit logis de Ricey desdis capitaines et gens de guerre desssusdis, y vindrent après eulx logier les Espaignoz qui sont gardes du corps de mondit seigneur le Daulphin, dont est capitaine ung nommé Chausse de Savac, et estoient ou nombre de environ quatre cent chevaulx, qui ont esté encores pires que les autres, et qui ont fait le plus de maulx et dommaiges , et abatirent plusieurs des maisons^ et le surplus raençonnèrent à plus de deux cens escus d'or.
Item^ après eulx y vindrent logier aucuns qui se disoient à Anthoinede Chabannes, qui semblablement y firent tous les maulx et dommaiges qu'ilz peurent, et raençonnèrent ledit Ricey, avant qu'ilz s'en volirent départir, à quarante escus. Et après eulx vindrent logier audit Ricey, George de Tore, dit de la Bastille, et ses gens ; qui y estoit encores le xxiu* jour de juillet, logié en hault dudit Ricey, où il fait aussi tous les
maulx qu'il peut ; et si a raençonné Ricey le bas â quarante-cinq escus d'or.
Itenij au lieu de Baigneux, qui est et appartient à mondit seigneur le chancelier, ont esté et estoient encores ledit xxin* jour de juiUet logiez des Bretons estans à monseigneur le connestable, en nombre de cent chevaulx, et est leur capitaine ung nommé Blanclielaine, où il fait tous les maulx qu'il peut; et a fallu raençonner une grange qui y est, appartenant audit monseigneur le chancelier^ à quarante francs, ou elle eust esté abatue.
Et au lieu de Gyé, appartenant aussy à mondit seigneur le chancelier, ont estez lesdis Roucin^ Pierre Aubert et autres, qui l'ont raençonné à cent escus d*or, afm qu'ilz n'y logeassent. Et ce fait et tantost après, y vint logier Perrenet de la Toirre et le bastart de Monmorin,au nombre de huit cens chevaulx; et y ont esté huit jours. Et pour ce qu'il n'a peu avoir de raençon desdis de Gyé cent escus, il a depecié les maisons dudit lieu et raençonné à part et aussi les molins, fours et pressouoirs ; et a endommagié ledit Gyé en ediffices de plus de n mil frans, sans les biefs et autres choses communes. Après lequel Perrenet sont venuz logier audit Gyé autres qui sont à Anthoine de Cbabannes, dont estoit capitaine ung nommé Loys de Brie, au nombre de vu ou vni cens chevaulx, et y ont séjourné l'espace de dix jours ; et après eulx y sont venus les Bretons qui sont à mondit seigneur le CODnestable, qui font comme les autres ont fait, et du pis qu'ilz pevent.
{^Collection de Bour^Of^ne^ vol. X(^IX , p. 918. G>pie extraite «let ai* cbivei de la Chambre des comptes de Dijon.)
22 noyembre 1444.
Règlement fait par Charles VII pour les gens de guerre employés dans la campagne de Metz,
Charles, parla grâce de Dieu, Roy de France, à tous cappilaines de gens d'armes, de Irait, et autres gens de guerre , estans en nostre service et obeyssance, et de par nous establis et logiés ens places et garnisons estans environ la cité de Metz^ ou tenans les champs es pays de Bar et de Lorraine et es marches d'iceulx^ ou autre part, salut.
Comme à la requeste et prière de nostre très chier et très amé frère le Roy de Seciie, pour obvier aux charges et dommages que pourries, ou les aucuns de vous, faire et donner sur les pays de Bar et de Lorraine, fiefs, gardes et terres enclavées, et ou temporel des eveschiés et abbayes de Toul et de Verdun, ayons advisé et ordonné, par Tadvis et consentement de nostre dit freire, et deliberacion des gens de nostre grant conseil, que les habitans et demorans èsdis pais de Bar et de Lorraine et autres terres dessus declairées, affin d'estre préservés de toutes charges, logis, courses, prinses, raensonnemens et dommages quelconques, et qu'ils puissent seurement et paisiblement demorer en leurs maisons, faire leurs labourages et toutes les autres besongnes et affaires, bailleront et délivreront, pour vostre vivre, et entretenement desdictes places et garnisons estans deçà et entre les rivières de Meuse, Moselle et Seille, certaines
quantités de bleifs et avoinne, par la forme et manière declairées en certaine ordonnance sur ce faicte; pour quoy vous mandons et deffendons, tant expressément que povons, par ces présentes, et à chascun de vous, que, en tenent et gardent inviolablement et San enfraindre ladicte ordonnance, vous ne logiés^ séjournes, fourrages, ne souffres logier, séjourner fouragier , ne faire aucun ennuy, courses, prinses, raençonnemens de gens, de bestes ou autres biens quelzconques, sur terres, manens et habitans desdis pays de Bar et de Lorraine, fiefs et gardes, ens terres enclavées entreulx, ne à la temporalité desdictes eveschiés, chappitres et abbayes de Toul et de Verdun, contribuales auxdictes ordonnances ; aincois les laisses et souffres, et chascun de vous, aler, venir, séjourner de jour et de nuyt par lesdis payis, par vos places et compaignies, avec toutes manières de vivres, marchandises et autres biens et choses quelzconques, franchement, quictement et paisiblement, sans leur faire, donner ne souffrir estre fait ou donné, ne à leurs femmes, enfans, bestialx et autres choses, aucun arrest, destourbier ou empeschement, en quelque manière, et se fait avoit esté ou estoit, vous, et chascun de vous, le repareis ou faites reparer à la première requeste desdis habitans, et les restitués de toutes lesdictes pertes et dommages ; saichens que ceulx qui feront le contraire, nous en ferons faire punicion, à l'exemple de tous autres. Et en cas que vous, ou aucun de vous, vous efforcerés de faire le contraire, voulons et donnons congiet et licence à nostre dit freire, à ses hommes, subgets et vassaulx, et à ceulx desdis eveschiés et chappitres, de y obvier et donner
remède cowenable, soit par voie de fait ou autrement, sur les infracteurs desdictes ordonnances^ ainsi qu'ils verront estre à faire^ et que se mort ou mutillacion s'en ensuyoit en aucuns infracteurs, nous Tavons quictié, remis et pardonné, quictons, remettons et pardonnons par ces présentes à ceulx qui en seront cause, san ce que jamaix leur puisse tourner à charge ou reproche, ne qu'il leur en puist estre fait aucuns dommages, et en tant que mestier en seroit, en imposons silence à nostre procureur. Et afïin que aucun de vous ne puisse prétendre de ces dictes présentes et de ladicte ordonnance cause d'ignorance, voulons et mandons à nostre très chier et amé cousin le conte de Richement, connestable de France, qu'il les faice publier à son de trompe et autrement, conmie le cas le requiert, en toutes lesdictes places et garnisons, et aultres lieux où il veira que besoing sera; et que desdis transgresseurs, s'aucun en y a qui viengnent à sa cognissance, il faice ou faice faire prumpte justice et punicion sur les lieux, sans en faire grâce ne remission, ne y différer, sur tant qu'il doubte mesprandre envers nous. Voulons en oultre que au uidimus de ces présentes, foy soit adjoustée comme àl'original. Donne à Nancey le xxii" jour de novembre, l'an de grâce mil quatre cens quarente quatre, et de nostre règne le XXIII* an. Ainsy subscrips et signé : Par le Roy en son
conseil.
Chaugaut.
(MoBSAu, Tol. CCLI, f. 64 yo. Copie, extraite des archives de la arthédrale de Verdun, d*un pidimus du !«' décembre 1444, donné par Andréa BraTÎlle, secrétaire de la reine de Sicile et prévôt d'Estain.)
Documents sur les conférences de ChâlonSt
Mémoire des choses que madame la duchesse a à poursmr par devers le Roy, avec le fait du Roy de Sedle.
Premièrement la matière de Flandres.
Iteniy la ratifficacion que doivent faire monseigneur le Daulphin et autres princes^ du traictié de la paix d'Ârras.
Item^ la widenge de la place de Montbeliart.
Autres poins et articles que les gens du conseil de monseigneur le duc ont à poui*suir par devers les gens du conseil du Roy.
Premièrement y le fait des appatis.
Iteniy la declaracion des enclaves.
Iterrij les nouvelles demandes falotes de la part de mondit seigneur, en especial la matière des bénéfices vacans en regale.
Iteniy du fait des committimus.
ItenZy du fait des previlèges de la duchié de Bourgoingne.
Item, le fait de Bar sur Seine et de la garnison que l'en y veult mettre.
Item^ la matière de Dieppe, touchant les lettres que monseigneur le Daulphin a escriptes à ceulx de Bruges, et pareillement Charles des Marez ausdiz de Bruges et à ceulx de TEscluse, qui sentent deffiances.
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Item^ de ce que lesdiz de Dieppe, puis peu de jours, et depuis qu'il a este appointié par deçà que Ten leur manderoit surseoir de toute guerre, ont pris deux vaisseaulx peschans d'Ostende, devant la ville deNeufport.
Si soit requis que Ton face faire reparacion desdiz vaisseaulx^ et que journée amiable soit prinse es marches de par delà, où soient lesdis de Dieppe atout povoir souffisant, et que pareillement y seront des députez des païs de Flandres, Hollande et Zellande, et que cependant toutte voie de fait cesse d'une part et d'autre.
Et que sur ce soient obtenues lettres.
(Collection de Bourgogne^ toI. XCIX, p. 967.)
2 mai 1445.
Remonstrances (aictes par les gens du conseil de monseigneur de Bourgoigne touchant le fait de Dieppe , des appatis que Ton veult lever en la comté de Poutieu, des brevets envoiez par les esleus de Langres à Bar-sur-Seine et à Fontaine-Françoise pour le fait des vivres et logemens des gens d^armes ordonnés à logier en ladicte élection, et la requeste que Ten fait pour Texpedicion des articles, ja bailliés, des bénéfices vacans, des regales des bénéfices de Saint-Quentin et autre, dontleRoj a transporté à monseigneur le patronage par le traicté de la paix, des committimus et des .... de Bourgoigne, bailliés à messeigneurs du conseil du Roy estans à Chalons, le ii^ jour de maj Tan mil cccc xlv.
Remonstrent aux gens du conseil du Roy nostre sire les gens et ambaxeurs de monseigneur de Bour-
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goigne comment^ combien que naguères par lesdis gens du Roy estans en ceste ville de Chaalons, eust esté dit et appointié que touchant le différent estant entre ceulx de Dieppe, d'une part, et les pays de Flandres, Hollande et Zeellande d'autre, seroit mandé et escript de par le Roy aux capitaine et gens de guerre estans audit lieu de Dieppe de cesser de touttes voyes de fait et de guerre à Tencontre ceulx desdis pays de Flandres, Hollande et Zeellande , et que de la part de ceulx desdis pays se feroit semblablement, et que cependant le Roy escriproit au capitaine de Dieppe qu'il envoyast par deçà, devers les gens de son cons^, aucun de par lui, bien instruit de la vérité du fait, pour y trouver aucun bon moyen et appaisement, et que durant ce temps toutte voye de fait cesseroit de part et d'autre; et ja soit ce que de la part desdis pays de Flandres, de Hollande et Zeellande, l'en ait, selon ledit appointement, cessé de toutte voye de fait et de guerre sur lesdiz de Dieppe, touttes voies ceulx de Dieppe n'ont en rien cessé .... Depuis le capitaine dudit lieu a envoyé lettres à ceulx des trois [nacions] de Bruges et de l'Escluse, contenant deffiance, comme l'on peut veoir par la coppie d'icelles attachée à ceste cedule, et la veille de Penthecoste dernier passé , aucuns desdis de Dieppe prindrent à la ville de Nieuport deux batteaux de pesche de Flandres et les personnes estans en iceulx ; et continuent journellement à dommagier lesdis pays et faire tout le dommaige qu'ils pevent, au grant préjudice et retardement du bien et cours de la marchandise. Si supplient au Roy lesdis gens de monseigneur de Bourgoigne que il lui plaise ordonner une surseance de guerre jusques au
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terme de deux ans, ou autre terme qu'il lui plaira, et mander au capitaine et gens de guerre dudit lieu que durant ce temps ils cessent de faire aucune prise ou autres dommaiges sur lesdis pays. Et pareillement mondit seigneur de Bourgoigne fera que ceulx desdiz pays cesseront de touttes voyes de guerre, ne porter aucun domaige ausdiz de Dieppe ; et que cependant journée soit prise, à tel jour qu'il plaira au Roy, et en lieu convenable, où chascune des parties envoie de ses gens et depputez bien informés, et ayans povoir suffisant, affin de y donner un bon appointement.
Item^ remonstrent en outre lesdiz gens de monseigneur de Bourgoigne que nouvellement les commissaires et esleus pour le Roy sur le fait des aydes ordonnées pour la guerre en la ville et élection de Lengres ont envoyé leurs lettres ou cedules aux bourgoîs et babitans de Bar-sur-Seine, par laquelle ils leur mandoient qu'ils envoiassent le xx* du présent mois de may par devers eulx, en la ville de Lengres, deux ou trois d'entre eulx, pour leur dire et exposer aucunes choses de par le Roy sur le fait et ordonnances des vivres et logis du nombre de gens d'armes qu'il a ordonnez estre logiés es bonnes villes, places de ladicte élection; et pour ce qu'il semble que, de raison , les pays et villes de mondit seigneur, et ceulx qui lui sont transportez par le traictié de la paix, doivent estre frans et exemps de telles semblables charges, et sont directement contre ledit traictié de paix , qu'il plaise au Roy mander et deffendre audis esleus de Lengres qu'ils se déportent de mettre aucunes gens de guerre audit lieu de Bar-sur-Seine, ne autre ville ou place estant es mains de mondit sei-
gneur, et les en faire tenir quictes et paisiMes, comme faire l'en doit.
Item y remonstrent aussi les gens de mondit seigneur de Bourgoigne que madame de Boui^oigne a receu lettres des officiers de la conté de Pontieu, par lesquelles ils ly signiflient que Gervais de Beoque et Hichelet de la Tillaye, eulx disans esleus au bailliage d'Amiens deçà la rivière de Sonmie, ont assis et imposé de nouvel certaine taille par manière d'appatis sur les manans et habitans de la conté de Pontieu, plus grant et plus excessive que Ton ne la (aisoit par avant la guerre; pour double de laquelle, et que le peuple n'a de quoy la payer, plusieurs bonnes gens, qui estoient retournez sur leurs lieux et commençoient à labourer, s'absentent et départent; et pour ce que la matière desdiz appatiz n'est encores appointée, et que lesdiz esleus s'efforcent de faire execucion sur le peuple pour le payement de ladicte taille, supplient lesdix gens de monseigneur de Bourgoigne qu'il plaise au Roy mander ausdiz esleus que ils surséent de relever ladicte taille et appointer ladicte matière d'iceulxappatis.
Item y qu'il plaise à mesdis seigneurs du oonsdl du Roy appointer sur les derniers articles à eulx bailliés ; aussy touchant les bénéfices en regale , et aussj les bénéfices de Saint Quentin et autres, dont le Roy a transporté le patronnage à mondit seigneur le duc, et dont leur a esté baillez la mémoire.
lient y le fait des committimus et dont est fait icencion en ladicte mémoire.
liem^ les privilèges de la duchié de Boui^oigne.
{Collection de Bourgogne^ Tol. XCIX, p. 460; V C GouiKT, ^. LXIV, p. 7J8.)
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Touchant le fait des appatis.
Après les remonstrances faictes d'un costé et d'autre sur la response qui a esté faicte et baillée par escript par les gens du Roy, et sur les ouvertures qui depuis ont esté faictes par eulx pour en charger les ambassadeurs du Roy d'en parler au duc d'Yorck , ou d'en parler en Angleterre s'ils n'en peuvent appointier avec ledit duc d'iorck, il a esté dit par les ambasseurs de monseigneur le duc^ que madame la duchesse rapportera et fera rapporter à mondit seigneur le duc ce qui a esté dit et débattu d'une part et d'autre sur ceste matière, et que, dedans un mois après son partement de ceste ville de Chalons, mondit seigneur en fera savoir au Roy sa response et comment il vouldra besoingner en ceste matière. Et pendant ce temps qu'il ne soit riens levé desdiz appatiz. Et pour mieulx advertir mondit seigneur le duc, doit bailler à sesdiz ambasseurs la declaracion des lieux où l'on veult lever lesdiz appatiz, et les sommes, et pour quel temps.
Quant au fait des fondacions dependans du traictié de la paix^ sur la responce que ont faicte sur ce messeigneurs du conseil du Roy, c'est assavoir que le Roy maintient que monseigneur de Bourbon et monseigneur de Yendosme, en traictant du mariage de monseigneur de Cfaarrollois et de madame Katherine, fille du Roy, a voient dit au Roy que desdictes fondacions ne seroit plus avant faicte poursuite par mondit sei-
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gneur le duc^ eulz disant avoir sur ce ordonnances de mondit seigneur le duc : après que par les ambasseurs de mondit seigneur a esté fort debatu et remonstré du contraire, a esté dit par mesdiz seigneurs du conseil du Roy, que le Roy de ce se rapportoit à mesdiz seigneurs de Bourbon et de Vendosme. Et se mondit seigneur le duc de ce ne les vouloit advoer, le Roy fera desdictes fondacions ainsi qu*il est contenu et promis par le traictié de la paix. Laquelle response madame s'est chargée de faire savoir à mondit seigneur le duc, combien qu'elle n'entend point que oncques desdictes fondacions soit et ait esté faîcte aucune remission ou quictance par mondit seigneur.
Au regart du fait des enclaves, après ce que la chose a esté fort debatue d'une part et d'autre , sur la derrenière ouverture faicte par mesdiz seigneurs du conseil du Roy que le Roy commeist quatre personnes, desquels mondit seigneur le duc en nommeroit les deux tels qu'il lui plairoit, pour informer sur le fait desdictes enclaves, et que l'informacion feust rapportée en la court de parlement, pour en estre jugié par ladicte court, comme il appartiendroit selon raison : madicte dame la duchesse le rapportera par devers mondit seigneur le duc, et dedans ledit mois mondit seigneur le duc en fera savoir au Roy sa respooce; et ce pendant ne soit riens fait de nouveau sur le fait desdictes enclaves, d'une part et d'autre.
Sur le fait des cités des conté de Bourgoingne et de Haynault: sur l'expédiant de la journée qui a este ouverte par mesdiz seigneurs du conseil du Roy, pour tenir à Lengres, touchant les marches de Bourgoingne , et à Tournay, touchant les marches de Hay-
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nault. Saint Amand et aultres; à laquelle journée seront envoies gens à plain povoir, d'une part et d'autre , pour congnoistre , appoinctier et déterminer des desbas desdictes matières . Et se ceulx qui seront envoyez à ladicte journée n'en pevent estre d'accort pour en déterminer, que par eulx soit appoinctié et advisé la manière de procéder en ceste matière, soit par jornée de marche, ou autrement, comme ils verront estre expédient, les ambasseurs de monseigneur le duc en sont d'accort.
Sur les previleges du duchié de Bourgoingne, ce qui ne se pourra présentement appoinctier par deçà, sera appoinctié par ceulz qui seront ordonnez à ladicte journée de Lengres , lesquelz auront povoir de ce faire.
Des nii mil frans de rente touchant le fait de madicte dame , elle a bonne confiance au Roy qu'il en fera tellement qu'elle en devra estre contente.
(CoUection de Bourgogne, vol. XCIX, p. 965. Copie extraite des ardiires de la Chambre des comptes de Dijon.)
13 mai 1445.
Double des nouvelles doléances et des articles de plusieurs sommes de deniers deuez à monseigneur par le Roy nostre sire, baillé aux gens du conseil du Roy nostre sire, de la part de monseigneur le duc de Bourgoingne, le xiii* jour de may, Tan mil cccc xlv.
Ce sont les fais et articles que les gens et ambasseurs de monseigneur le duc de Boui^oingne, estant
présentement à Chalons , baillent aux gens du Roy nostre sire , en oultre ceulx que desja ont esté baillez de la part de mondit seigneur , pour sur iceulx estre appoinctié et respondu par les gens du Roy nostre dit seigneur, ainsi qu'il appartient.
Premiers, comment par le traictié de la paix fait à Arras entre le Roy nostre dit seigneur et mondit seigneur le duc , entre autres choses, a esté promis et accordé par le Roy de faire ratiffier et accorder ledit traictié de paix par les seigneurs de son sang, et aussy par les prelas et bonnes villes de son Royaulme. Pour laquelle cause mondit seigneur le duc a fait naguères supplier à monseigneur le Daulphin qui lui pleust bailler ses lettres de ratifTicacion de ladicte paix, comme faire se doit. Lequel monseigneur le Daulphin a respondu que voulentiers le feroit , mais que sur ce il eust le congié et consentement du Roy nostre dit seigneur, qui a remis ceste matière jusques à ceste présente journée. Et pour ce supplient lesdiz ambasseurs, de par mondit seigneur de Bourgoingne, qui plaise au Roy sur ce donner à mondit seigneur le Daulphin son consentement, et qu'il ratiffîe ladicte paix, comme il se doit faire.
Itenij que semblablement il le face ratiflier et accorder par le Roy de Cécile et monseigneur deCalabre, et aussi par monseigneur le conte du Maine, par mon» seigneur d'Angoulesme et aultres, et de ce bailler leurs lettres en forme deue.
Item aussi par ledit traictié de paix , entre autres choses , le Roy a promis de faire payer et contenter mondit seigneur de Bourgoingne de ce qu*il ferrat deuement apparoir luy estre deu à cause de feux
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monseigneur le duc Phelippe, son ayeul, et le duc Jehan, son père, à cause desquels luy sont deues par le Roy nostre dit seigneur, plusieurs parties montans à la somme de cinq cens mille frans, monnoye royal, ou environ, dont il a bonnes lettres, tiltres et enseignemens.
Item^ et mesmement est deu à mondit seigneur le duc, à cause de feu mondit seigneur le duc Jehan, son père , par le Roy nostre dit seigneur, la somme de iii"^ xLvii mille v* un" xi livres tournois, par lettres de feu le Roy Charles, père du Roy nostre dit seigneur, données à Saint -Marceau-lez-Paris le xv" jour d'avril mil iiii'^ vu , pour les causes plus à plain desclarées èsdictes lettres.
Item y et avec ce est deu à mondit seigneur le duc, à cause de feux messeigneurs ses prédécesseurs contes de Haynneau, par le Roy nostre dit seigneur, plusieurs parties et sommes de deniers montant à environ cent mille escus d'or viez et iiii" xvi mille frans monnoye royal, dont il a bons tiltres et enseignemens.
Item^ est aussy deu à mondit seigneur v mille livres parisis de terre en valeur de x mille florins, que jadis de noble mémoire feu le Roy Phelippe de France donna à Henry, ainsné filz de Jehan, duc de Brabant, pour luy et ses hoirs, par lettres dudit Roy Phelippe, faictes et données à Saint-Quentin en Vermendois, l'an mille iii"^ xLvii, et aussy luy en sont deuz les arreraiges, montans à grant somme de deniers.
Item , et pareillement , à mondit seigneur le duc sont deues autres v mille livres parisis de terre, pour semblable don fait par ledit Roy Phelippe à Godeflroy, maisné fils dudit duc Jehan, par ses lettres
données audit Saint -Quentin', Tan dessus dit, et les arreraiges montans aussy à grant somme de deniers.
Item y est deu à mondit seigneur j à cause de feu monseigneur le duc Anthoine de Brabant , son oncle ^ par lettres de feu le Roy Charles, cui Dieu pardoint, père du Roy nostre dit seigneur, données le zxnn* jour de novembre Tan mil iiii^ xi, soixante mille escus d'or.
Item , luy sont aussy deuz les arreraiges escheuz de plusieurs années de vi" xii livres vi sols x deniers parisis, qu'il a et doit prendre de rente chascun an, à cause de son hostel de Plaisance-les-Paris, sur la recepte dudit Paris, lesquelx arreraiges reviennent à grosse somme de deniers.
Item^ luy sont avec ce deuz, à cause dudit feu monseigneur le duc Anthoine, tous les deniers qui estoient yssus et venuz des aydes et gabelles en la conté de Pontieu, depuis le decez de feu monseigneur Jehan, Daulphin de Viennois , duc de Touraine et conte de Pontieu, jusques au premier jour d'octobre lors prouchain venant, et depuis icelluy jour jusques au premier jour de septembre suigant, par don que ledit Roy Charles en (ist audit duc Anthoine , par lettres données le IX* jour de septembre l'an mil un* x^ni.
Pourquoy supplient lesdiz ambassadeurs qu'il plaise au Roy nostre dit seigneur, faire payer à mondit seigneur le duc de Bourgoingne toutes les sommes de deniers dessus desclairées, et aussy lesdictes rentes, et d'icellesle faire et laisser joir ainsy conune raison est.
Item^ qu'il luy plaise aussy laisser et souifirir les subgetz de mondit seigneur le duc de sondit pals de Brabant, joir et user des libertés et franchises à euh
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ouctroyëes par feu de bonne mémoire le Roy Phe^ lippe de France, pour luy et ses hoirs et successeurs, à Jehan, duc de Brabant, ses hoirs et successeurs, pour ledit pals. C'estassavoir d'estre quictes d'imposicions, de mener et appourter toutes manières de monnoye en France , de non estre arrestez pour debtes, de non saisir les biens et marchandises d'aultruy, et de plusieurs autres libertés desclairées plus à plain es lettres dudit Roy Phelippe, données à Saint-Quentin en Vermandois^ Tan mil m*' XLvn.
Itenij qu'il plaise au Roy faire bailler à mondit seigneur le duc ou à ses gens la joyssance de Fostel du Porc-Espy, assis à Paris, et de toutes les appartenances d'icelluy, lequel hostel luy compete et appartient à cause dudit feu duc Anthoine ; auquel duc Anthoine feu ledit Roy Charles, père du Roy nostre dit seigneur, donna ledit hostel et ses appartenances pour luy et pour madame la duchesse, sa compaigne, pour eulx et pour les survivans d'eulx deux, et pour les hoirs, successeurs et ayans cause dudit duc Anthoine, par lettres dudit Roy Charles, données au mois d'octobre Tan mil iiu^ xviii.
Item , comme depuis le traictié de la paix , les gens de guerre du Roy nostre dit seigneur, en plusieurs et diverses compagnies^ ont souvente foiz passé et séjourné par les duchié et conté de Bourgoingne, et aussy par les contez deCharouloiz, Masconnoys et autres pays de mondit seigneur, y faiz tous exploiz de guerre, comme tuer, prendre etarrançonnergens, assaillir maisons et forteresses, et icelles piller et butiner, comme ilz ont fait Sombemon, La Roche de Nolay, la forteresse de feu Huguenin de Masoucles, eschançon de
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mondit seigneur le duc, en deffendant laqueUe il fusl tué et murdry , les Forbours de la cité d'Ostun , Icsquelz ilz pillèrent et brûlèrent, et plusieurs aultres sans nombre, boutez feux, abatues et despecés maisons, esforcées jeunes filles et femmes mariées, rançonné le bestial, le prandre, emmener et laisser morir de faim, gastez les blefz et autres vivres et meubles, et faiz tous autres maulx quilz ont peu ; desquelles cboses lesdiz pals ont esté dommages de plus de six cens mille escuz d'or, conmie Ton fera apparoir par deue informacion, se mestier est : pourquoy requiert mondit seigneur de Bourgoingne que restitucion et reparacion en soit faicte.
Item^ semblablement par lesdiz gens de guerre ont esté dommaigé les pals d'Ârtoiz et de Picardie, appartenans à mondit seigneur le duc, tant de son encien héritage, comme ceulx qu'il a et tient par ledit traictié de paix, et aussi une partie de son pays de Haynnaut. Esquelx paîs ilz ont esté et en iceulx séjourné, tué gentilz hommes, comme Hobelet de Foleville, lors capitaine de Roye pour mondit seigneur le duc , le bastard d'Estré et autres, jusques au nombre de lx personnes ou plus qui furent tuez et murdry piteusement par le bourg de Vinoles , ses gens, et les gens de Dymenche de 0)urt, qui venoient de courre des pays de mondit seigneur, grant temps après ladicte paix. Et successivement, à une autre course que fit Pierre Regnault de Vignoles en iceulx pays, oultre la rivière de Somme, devers Abbeville , fut tué Guy Gourley, lieutenant du seneschal de Pontieu, et plusieurs autres. Et aussi à plusieurs et diverses fois ont murdry d'autres gens , comme marchans et laboureurs^ en grant
nombre, bouté les feux, ravies les filles et femmes^ prins et rançonnez corps d'ommes, gastez et destruiz les blez et autres vivres et meubles, prins et rançonné le bestail, et la plus part d'icelluy tenu sans manger et sans boire si longuement que jamais on ne Ta peu remetre sus, et en toutes autres manières qu'ilz ont peu faiz tous exploiz de guerre que ennemis pevent faire, comme assaillir et prendre villes fermées et maisons fortes et icelles butiner, ainsi comme ilz firent à la ville de Pequingny et autres. Desquelles choses lesdiz pays d'Artois, Picardie et Haynnaut ont estez grevez de plus de viii^ mille escus d'or, comme il apperra par bonne informacion, se mestier est. De quoy mondit seigneur le duc requiert estre fait reparacion et restitucion.
£t en oultre, au retour des gens de guerre qui furent en la compaignie de monseigneur le Daulphin ou voyaige de Dieppe, furent faiz dommaiges innumerables par lesdiz gens de guerre èsdiz pays d'Artois et de Picardie; et est tout notoire que sans les vivres, meubles et bestail qu'ilz prindrent ou plat pays , les rançons et grandes exactions qu'ilz y firent, For et Pargent qu'ilz y trouvèrent et emportèrent, Ton tira hors de la cité et ville d'Arras, pour payer une partie desdictes rançons, plus de xxx mille escuz d'or. Car ilz prenoient et tuoient hommes , les autres ranconnoient, eflforcoient femmes, boutoient feux, abatoient et descouvroient maisons, bruloient les blefz et autres vivres et meubles, et faisoient tant de maulx que l'on treuve qu'ilz dommagèrent lesdiz pays d'Artois et de Picardie , en ce qui se puelt extimer, de plus de u^ mille escuz dor, comme il apperra par bonnes
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informacioDs, se mestier est. Dont aussi mondit seigneur le duc requiert restitucion et reparacion estre faicte.
(Original, ArchÎTes de Dijon, liasse 1745. — G>pie coToyée par H. Garaier, archiriste de la G6te-d*0r.)
Documents sur F affaire du comte i Armagnac.
Charges en bref contre messire Charles d^Armagnac*.
De peccato contra naturam , de quo constat per petias GM e/ L inuentarii et per petias HIKLMN primi inventarii.
De falsa moneta^ de qua constat per petias B N r/ T inifentariij et j^er decem testes.
Qu*il s'intitule par la grâce de Dieu : per lineram tertii inventarii et fatetur per processum, sciliceî dicit hoc jus habere ah oevo;
Qu'il donne grâces et remissions et les entérine : per processurn fatetur avoir donné seurté à ceulx de Milan;
Qu'il crée tabellions et notaires;
\. C'est une enreur manifeste. Il faut lire : contre monscigMar le comte d'Armagnac.
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Qu'il met sus frans archiers en sa terre, videlicet de VI hommes un .
Qu'il met tailles en ses terres deux ou trois fois Tan;
Qu'il a osté la court royal de Mariveu etdu Vignan;
Qu'il fit prendre prisonnier à Nismes ung huissier du parlement de Tholose qu'on nomme Noël, qui venoit exécuter contre luy ;
Qu'il tient trente ou quarante ribaux es places de Maymers et de Saint Vrain et delà Fare,que par force il a osté aux seigneurs, lesquels pillent et rançonnent chascun.
Et pour gens d'Eglise :
Qu'il a destrossé les gens monseigneur de Lodève et osté leurs chevaux et tient leurs places et bénéfices;
Qu'il ne souffre l'evesque de Nismes exercer sa juridiction spirituelle en sa terre;
Qu'il a rançonné tous les abbez et prieurs de la terre d'un double dixiesme et par deux fois;
Qu'il a emprisonné, battu, pillé et rançonné de xxvrii escus le curé de Vebron, et pareillement le moine dudit lieu;
Qu'il a pillé le prieur d'Olmessac qui avoit seurté de luy;
Au prieur du Rosier a pris m ou \\\t charges de blé et vin et tous ses meubles {^per informationem A secundi irwentarii^ etc.)\
Au prieur de la Parade, n ou m*' charges de blé et son bénéfice {id^\
Au prieur de Saint-Marcel qu'il a fait morir et privé son bénéfice pour son bastard^ et le détient;
De l'abbé Denaut vui ou ix^ moutons ou brebis et tous ses bouefz et vach es;
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Qu'il bat son confesseur quant il ne le veuU alhioudre ;
Qu'il a souvent battu un sien chapelain nommé messire Pierre j quant il lui refusoit choses secrettes €9itre eux;
Qu'il a pillé le prieur de Saint Pergres;
Qu'il a pillé le curé de Trêves ;
Item le curé de Saint Salvaire;
A un religieux son cheval et xv escus, en allant de (dillau à Vignan ;
Qu'il prend les gens en franchise ;
Qu'il a rançonné le prieur d'Ârignac ;
Qu'il a prins et pillé le cloistre du prieur de Moudardet et mis le feu à la porte ;
Que par ses pilleries, en a fait fouir les prieurs de Saint Prevat, de Valfreusta, de Grabiat, de Sainte- Croixy de Saint André, de Saint Flor, de les balives de Bavre, d'Ormessac, del Rosier, et plusieurs autres, jusques par justice y soit pourvu.
Aux nobles :
Qu'il a cuidé prendre Saint Chely qui est au seigneur d'Arpajon et, quant il ot failly, print le bailly prisonnier et le gehenna plusieurs fois;
Qu'il a pillé le seigneur de Sevant;
Qu'il a pillé le seigneur de Roscavel, et faut qu'il tienne garnison contre luy;
Qu'il a prins et pillé la Fare et y tient garnison, emprisonné le seigneur, et luy donné trois coups de dague;
Qu'il a emprisonné Hugues Flotart et son père, pour les contraindre à avoir leur terre, et lié la teste à cordes et pierres et d'un couge cuidé tuer le fils, et par un de ses gens luy fit bailler un cop de dague par le ventre (/»tr informationem A secundi int^niaru);
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Qu'il a eu V chasteaux de la destrousse que ses gens avoient fait faire sur le chemin en droit Saint- Romain à messire Jehan Faure, chevalier de Montpellier, et à monseigneur de Montferrier;
Qu'il impose taille sur les nobles et fait mandemens comme le Roy ;
Qu'il a prins et pillé Vebrou qui est à monseigneur de Cadilhac.
Au peuple :
Qu'il tient frontière pire au peuple que Anglois, et prend vivres, bled, moutons, beufz, vaches, muiez, pourceaux, s'ilz n'ont sauf conduit de luy;
Qu'il a fait prendre , piller et rançonner Marc de Saint-Romain, et fait battre jusques à la mort;
Et pareillement Estienne Gallen de Franccuet;
Et pareillement au proensal dit le Long ( de trois lettres A tertii insfentarii) ;
Que par sa commission a fait mettre en sa main toutes les terres mouvans de luy à cens, et haussé les charges de la moitié, et tauxé au commissaire m sols par jour, à son procureur u sols, au notaire, xv sols et pour vacquer demy an ;
Que ses gens ont forcé une fille de Saint-André de Maginioles en la terre dudit Charles, et lostèrent à la mère (de hoc in informatione D secundi inçentarn) ;
Et semblablement ont forcé un autre à Croissel, dont il est seigneur;
Et semblablement un autre à Connu, qui est de sa terre.
(FoHTAHisu, portefeuille CIX-CXX , d'après Bibl. des Célestins, coUect. de M. Menant, t. VIII, fol. 92.)
26 août Ikkb,
Instruction de par le Roy, à envoyer derers le comte d'Armaignac.
Et premièrement, diront audit conte d'Armaigiiac les requestes qui ont esté faictes au Roy, pour sa de> livrance, tant par le Roy d'Esjiaigne que le duc df Savoye , lesquelz pour ce y ont envoyé propres messages et ambassadeurs ; et aussy les supplicacions qui pareillement ont esté faictes, à plusieurs et diverses fois, par messeigneurs les ducs d'Orléans, d*Alencon, de Bourbon^ les contes du Maine, de Richement, omnestable, de Foix, de Dunois, et autres, en lui priant et suppliant qu'il lui pleust lui donner grâce et remission des cas qui a voient esté proposez contre lui, et dont on le trouvoit cliarglé ; et pour ce les envoyé [)ar devers lui pour savoir si lesdictes requestes et sup|)licacions ont esté faictes à sa requeste, et s'il requiert avoir lesdictes grâce et remission.
Iteniy et si ledit conte d'Armaignac requiert ladicte remission, ils lui certifieront que, tant pour les grans services que lui et ses prédécesseurs ont fait, la qualité de sa personne qui est maladive, et aussy considéré les requestes et supplicacions dessusdictes, que combien cpie les cas et crimes dont il a esté trouvé chargié soient grans et dignes de grande punicioDy comme de confiscacion de corps et de biens, toutes^ fois le Roy, ayant consideracion aux services, reques-
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tes et prières dessusdictesi a voulu procéder à rencontre dudit conte par grâce et remission ; laquelle il est content de lui octroyer, moyennant aucunes seuretez, modificacions et retencions cy après déclarées, les quelles seront insérées en ladicte remission.
Itenij et ce fait, feront uneminutte de ladicte remis sion, en laquelle seront une partie des principaux cas expressément déclarez, et icelle par propre message envoyeront devers le Roy, afin que par ledit message ladicte remission leur soit renvoyée.
Item^ ce pendant, et avant que ledit conte ait sa remission, feront par lui et ses enfans faire et accomplir les choses qui s'ensuivent : c'est assavoir, que les places et chastelleniesde Severac et de Capdenac, avec leurs revenus, appartenances et dépendances, soient mises reaument et de fait en la main du Roy, dedans le terme assigné à ses ambassadeurs.
hem^ prendront le serement grant et solempnel dudit conte d'Armaignac et de chascun de ses enfans, qu'ilz sont et seront à tousjours mais bons et loyaux au Roy, le serviront et obéiront comme à leur souverain seigneur , obéiront à sa justice, mandemens et officiers, ne retiendront aucune chose de son domaine, le laisseront jouir de tous ses droiz rcaux et autres par toutes et chascunes de ses terres et seigneuries, laisseront imposer, cueillir et lever toutes aydes et tailles, au bon plaisir du Roy, comme on fait es autres pays où on a accoustumé icelles lever.
Et pour ce faire et accomplir, donneront obéissance, ayde et confort, se mestier est, aux commissaires, baillifz, prevostz, sergens, et autres officiers que le Roy y voudra envoyer ; et ce promettront en et sur peine
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d'estre reputez rebelles el desobeïssans, et de confiscacion de corps et de biens.
llem^ ledit conte d'Armaignac et sesdis enfans renonceront à tous seremens, promesses, alliances ou appoinctemens qu'ils pourroient avoir faiz, appoinctiez, traictez ou pourparlez avec le Roy d*Âiigleterre ou aucuns de i)ar lui commis et députez, ou autres, tant adversaires, ennemis, que forains du Royaume de France, au préjudice du Roy ou de son Royaume et seigneurie.
Item^ promettront et jureront de non jamais mettre en leurs lettres ne eulx nommer ne faire nommer par la grâce de Dieu conte d Armaignac^ pour ce que ces motz emportent méconnaissance de fief, et conmie ils sçavent, toutes leurs seigneuries qu'ilz tiennent sont tenues du Roy et subgetz de la coiuronne^ et autresfois leur en a esté fait deffenses.
Item^ en outre ledit conte d'Ârmaignac et ses enfans bailleront les seurtez et scellez du Roy d'Espaigne, du duc de Savoye, des ducs d'Orléans, d'Alençon et de Bourbon, et des contes du Maine, de Richemont, de Foix, de Dunoys et d'autres, contenans la forme qui s'ensuit :
a Nous, tel, etc., comme monseigneur le Roy, deuement informé de certains grans cas, crimes et désobéissance commis par nostre très chier et amé cousin le conte d'Armaignac, eust fait par justice procéder à la prise et detencion de sa personne et mettre tous ses biens en sa main , lesquels cas par plusieurs et diverses fois aient esté publiquement proposez, par devant mondit seigneur le Roy, par sonadvocat, presens les ambassadeurs, etc., et pio»
posées les peines tant corporelles que civiles, en quoy nostre dit très chieret très amé cousin, à Toccasion d'iceulx, pouvoit estre encheu, à la requeste de nostre dit cousin, et considérant le prochain degré de consanguinité en quoy il nous attient, avons liumblement supplié et fait supplier à mondit seigneur qu'il lui pleust avoir pitié et compassion de lui et de ses enfans, et lui donner grâce et remission de tous lesdiz cas et crimes; à quoy mondit seigneur le Roy, considérant la qualité de la personne de nostre dit cousin, et aussi les grans et louables services que ses prédécesseurs lui ont fait, et pour plusieurs autres causes à ce le mouvant, à la requeste du Roy d'Espaigne, du duc de Savoye, d'autres plusieurs seigneurs de son sang et de nous, lui a donné grâce, pardon et remission desdiz cas dont il a esté trouvé chargié, le restitue à ses biens, sous certaines retencions et modificaciohs plus à plain contenues es lettres sur ce faictes, et moyennant ce que mondit seigneur auroit promesse et obligacion de tous ceulx qui lui ont fait lesdictes supplicacions et requestes que doresenavant, par nostre dit cousin, ses officiers et subgetz, lui seroit obey à ses officiers et mandemens, ne par eulx ne seroit faicte aucune chose qui lui peust porter deshonneur ou dommage à ses droiz ne à ses pays et subgetz ; et pour ce, désirant ladicte supplicacion que avons faicte à mondit seigneur le Roy pour nostre dit cousin, sortir son plein efTect, et les cas dessusdiz lui estre pardonnez, promettons par nos foy et seremens et sur nostre honneur et obligacion de tous nos biens, que doresenavant nostre dit très chier cousin et ses enfans seront bons et loyaux à mondit seigneur le Roy, lui obeï-
ront à sa justice, officiers et mandemens , et ne sera fait par eulx ne Tung d'eulx, ne par leurs officiers ou subgetz, aucune chose qui puisse porter deshonneur ou dommage à mondit seigneur le Roy, à ses droiz, ne à ses pays et subgetz. Et s'il advenoit que par aucun d eulxy de leurs officiers ou subgetz, fust aucune chose faicte au contraire, nous promettons, comme dessus, que les contraindrons à Tameiider à mondit seigneur le Roy, et reparer les forfaiz, selon l'exigence des cas, par toutes voyes à nous possibles, et par puissance et main armée, du bon plaisir et congié de mondit seigneur le Roy. Et pour sur ce exécuter et accomj^ ce que par lui ou de par lui nous sera chargié, promettons, comme dessus, à le servir en propre personne, SI bon lui semble , accompagnez de cent hommes d'armes et de deux cens hommes de trait, à nos propres coustz et despens, et jusques à ce que les cas, crimes et forfaiz qu'ilz auroient commis et perpétrez soient amendez et reparez, au bon plaisir de mondit seigneur le Roy. En tesmoin, etc. »
S'ensuivent ceux qui doivent Ixiiller les seuretez |>our le fail dudit conte d'Armaignac :
Primo^ le Roy d'EsjKiigne, mil lances et deux cens hommes, tant de trait que coustilliers ;
Monstngneur d'Orléans, cent hommes d'armes et deux cens hommes de trait ;
Mons^Mgneur de Brelaigne, cent hommes d'armes et deux cens hommes de trait ;
MonstMgneur de Ikiurbon, cent hommes d'armes et deux cens hommes de trait ;
Monseigneur irAUn^x^n, cent hommes d*annes et deux cens hommes de trait ;
Monseigneur le comte du Maine autant ;
Monseigneur de Savoye autant ;
Monseigneur le connestable autant ;
Monseigneur de la Marche autant ;
Monseigneur le comte de Foix autant ;
Monseigneur de Dunois autant ;
Monseigneur de Labret autant.
Itepiy le plus brief que faire se pourra , seront assemblez les trois Estas du pays d'Armaignac, de Rouergue et autres appartenans audit conte d'Armaignac; lesquels, tant gens d'Eglise, nobles que populaires, promettront et jureront que, au cas que ledit conte d'Armaignac ou ses enfans, au temps à venir, feroient ousouffriroient faire par leurs officiers etsubgetz aucune désobéissance, dommage ou deshonneur au Roy, à ses officiers ou à ses subgetz, ou viendront aucunement contre les promesses dessusdictes par eulx faictes, si tost que par le Roy ilz seront requis, serviront le Roy et de tout leur pouvoir et force contraindront ledit conte d'Armaignac, sesdiz enfans, officiers et subgetz, à eulx reunir en la bonne obéissance du Roy , amender et reparer les cas et forfaiz par eulx commis et perpétrez ; et aussy ledit comte d'Armaignac leur commandera ainsy le faire, en les deschargeant etquictantdes foyet hommages ou seremens de feauté qu'ilz lui peuvent devoir, au cas qu'ilz feront ou commettront aucune chose àfencontre des promesses dessusdictes.
Item^ ledit conte d'Armaignac consentira et promettra que tous et chascuns les deniers, cens, rentes, ou autres redevances, tant en argent, bleds, vins, poulailles qu'autrement , et tant de son domaine que
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de tailles, dons ou fouages, qui ont estez imposez depuis rheure de sa prinse jusques au jour de sa délivrance, seront levez et cueillis et exigez, pour iceuU estre baillez reaument et de fait à monseigneur le Daulpliin, son trésorier ou commis, ou autre que lui plaira , pour d'iceulx disposer à son bon plaisir, sans ce que par ledit conte d*Arniaignac, ses enfans, ofliciers et subgetz, en soit aucune chose retenu ou empesché à lever, en aucune manière.
Itemj promettront et jureront pareillement lesdix conte d'Ârmaignac et ses enfans, que les gouverneurs, baillifz, juges, trésoriers et receveurs, et autres quelzconques oiïiciers commis de par le Roy et monseigneur le Daulpliin èsdictes terres et seigneuries dudit conté d'Armaignac, seront payez et contentez de leurs gages et s^daires, depuis Tlieure qu'ilz y furent commis, jusqu'au jour de la délivrance desdictes terres faicte audit conte dWrmaignac et à ses enfans ; et aussi demeureront seurement et sauvement eulx et leur famille en leurs bostelz, maisons et terres, et jouiront des rentes, revenus et appartenances d'icelles, sans ce que leur soit fait ou donné par ledit conte d'Arniaignac, ses enfans, officiers et subgetz aucun dommage, destourbier ou empeschement , pour queizconques charges qu*ilz ayent peu avoir, ne pour (|uelzconques cas qu'ilz puissent avoir commis et perpétrez, tant paravant Li prinse dudit conte d'Armaignac que depuis.
Item^ promettront et jureront les dessusdiz conte d'Armaignac et ses enfans, que jamais ne feront poursuite , demande ne requeste de queizconques biens meubles qui aient esté prins et levez en leurs vittes.
chasteaulx, maisons et autres places, depuis l'exploit fait sur eulx et leurs subgetz jusqu'au jour de la datte de ces présentes, et en tant que mestier seroit, en quictent tous ceulx qui en pourroient aucune chose avoir eu, en quelconque manière que ce feust.
Item^ en octroyant lesdictes grâce et remission audit conte et à ses enfans, par laquelle le Roy les restitue à ses biens, etc., il retient, en toutes et chascunes leurs terres et seigneuries, à lui tous ses droiz royaulx, et généralement toutes et chascunes les choses qui lui pourroient competer et appartenir, par tiltre ou autrement, en quelconque manière que ce soit: et en especial toute la conté de Commenge, laquelle luy appartient; et retient aussy la ville et chastel de Lestoure, estant delà la rivière de Garonne ; et par deçà ladicte rivière de Garonne, outre lesdictes deux places et chastellenies de Severac et de Capdenac, avec leurs revenus , appartenances et appendances , comme dit est cy dessus, le Roy retient à soy les quatre chastellenies de Rouergue, c'est assavoir : les chastellenies de Saint- Geneis, la Roque-Walsergue, Cassaigne de Begonnoys et la Guérie, avec tous les féaux et hommages, rentes, revenus , appartenances et appendances d'icelles , à son bon plaisir; et en outre retient, jusqu'à ce qu'il ait les seuretez duRoyd'Espaigneetduduc de Savoye, la conté de Rodez et toutes et chascunes les terres et seigneuries, places et forteresses estant deçà ladicte rivière de Garonne, lesquelles par avant appartenoient audit conte d'Armaignac ; et avec ce, pour plus grant seureté, messeigneurs le duc d'Alençon et le comte de La Marche, frères de mondit seigneur d'Armaignac, bailleront leurs scellez, par lesquelz, sur
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grandes peines, promettront à faire avoir dedans certain temps lesdictes seuretés desdiz Roy d'Espaigne et duc de Savoye, et ce fait, le Roy lui fera bailler et e\{>edier sadicte rémission et grâce, dont dessus est faicte mencion, et fera mettre lesdiz conte d'Armaignac et ses enfans à plaine délivrance et en leur fnuiclie liberté, et les restituera à tous leurs biens, en Uur famé et renommée, comme accoustumé est en tel cas, comme dit est dessus.
//6v//, les dessusdiz conte d'Armaignac et ses enfans, ainsy deli\rez et estant en leur franchise, de nouvel jureront et ratifieront toutes les choses dessus dictes, |Kir avant ymr eulx promises et jurées avant leur élargissement; et de ce lesdiz commissaires rapporteront lettres scellées et signées des dessusdiz conte et de ses deux filz. ou inst rumens de notaires authentiques, par lescjuelles ledit conte et ses enfans promettront de tenir, vouloir et accomplir toutes les choses dessusdictes , et faire tenir par leurs officiers et subgetz,de point en point, sans aucunement venir à rencontre; et se bon leur semble, feront tout ce que dit est insérer en la fui de leur dicte remission.
Fait à Sens le vingt sixiesme d'aoust, l'an de grâce mil cccc XLV.
(Copie, Ms. fr. 6965 [collection Legraud, toI. VI], f. 334.)
Août 1445.
Lettres de rémission données par Charles VU (au comte d* Armagnac et à son fils le vicomte de Lomagne.
Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, savoir faisons à tous presens et à venir nous avoir receu Fumble supplicacion de noz très chiers et amez cousin Jehan, conte d'Armaignac, à présent détenu prisonnier, par nostre ordonnance et auctorité de nostre justice, pour certains grans excès, crimes et deliz dont il a esté trouvé chargié , et de Jehan, viconte de Lomaigne, son filz , contenant que depuis que nostre dit cousin le conte d'Armaignac est venu à la conté d'Armaignac et ses autres terres et seigneuries^ plusieurs grans crimes, deliz, excès, rebellions et désobéissances ont esté faictes à nous et à nos officiers, tant par lui que par ses officiers et serviteurs et autres soubz son adveu, en injuriant par plusieurs foiz par violence et voye de fait les exécuteurs de noz lettres et mandemens et autres noz officiers, en exploitant en leurs offices et en leur faisant rebellions et désobéissances, et lesquelz noz officiers, commissaires et exécuteurs souvent en ce faisant ont esté esdiz pays destroussez, batus, prins et detenuz et les aucuns murdris et tuez, et autrement par résistance de fait empeschiez en l'exercice de leurs offices ou commissions, nos armes et enseignes que nosdiz officiers ou commissaires portoient aucunefoiz, à eulx ravies, ostées, abatues et arrachées de lieux où elles estoient
par auctorité de nous et de nostre justice, en faisant aussi souvent es fois plusieurs forces et violences, voyes de fait et oppressions, prisons privées, transpors de juridicions en autres^ et autres plusieurs tors à plusieurs de nos su1)giez, sans moyen ou autrement, en nous contredisant aussi, denyant et empeschant no/ droiz et devoirs et ce qui nous appartient, tant à cause de nostre domaine que autrement, en usurpant à lui plusieurs droiz et prérogatives royaulz et qui ne ap|)artiennent que à nous, en usant d'iceuh induement et de fait, siuis nostre congié, auctorité ou licence, et sans ce qu'il eust droit ne tiltre de œ faire, et en désobéissant à nous et à nostre justice en maintes manières, et telement que par aucun temps en ses terres nostre justice n'avoit aucune ou très petite obéissance. I)es(}uelz cas, crimes etdeliz pepetrez par les officiers de nostre dit cousin le conte d'Armaignac et soubz son adveu, les aucuns sont venuz à sa notice et congnoissance, et les a consentiz et approuvez, et quoy (fue ce soit, les a tollerezet dissimulez par mauvais conseil et autrement, sans y donner provision , ne les fere reparer par justice , ainsi qu'il devoit. Kt niesmement, pour plus {>articulariser, est vérité que, vint ans a ou environ, a fait ung nommé André de Ribes, tenant le parti des Anglois noz anciens ennemys et adversaires, nommer et appeler bastard d'Armaignac, combien que à la vérité il ne le feust point, siuis nous en advertir, à nostre desceu et sans nostre congié et consentement ; et le fist soubz couleur et en es|)erance d'aucunes promesses que ledit André faisoit à nostre dit cousin le conte d'Armaignac, et pour soy servir dudit André à Tenoontre
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d'aucuns ses hayneux et ennemys ; et en ce faisant lui bailla les chasteaulx de Corbarrieu, de Gourdon et autres, desquelz ledit André, tenant le parti de nosdiz ennemys y se disoit et nommoit seigneur es seurtez et saufconduiz qu'il donnoit ànos subgiez. Et assembla ledit de Ribes grant cômpaignie de gens d'armes , tant des subgiez de nostre dit cousin le conte d'Ârmaignac suppliant, que d'autres , portans la croix rouge ; lesquelz firent plusieurs courses sur noz subgiez, les prindrent et emmenèrent prisonniers et les mirent à finance, pillèrent et robèrent leur bestial et autres biens; eteulxestans èsdictes places, prindrent etoccuppèrent plusieurs chasteaulx et forteresses tenans nostre parti, et mesmenientlechastel de CombefTe, appartenant à l'evesque d'Alby ; la ville de Rouperoulx, à nous appartenant; la ville de Leutrehe et Castelneuf de Randon ; lesquelz chasteaulx et villes ilz pillèrent et robèrent, et après les rançonnèrent à grans sommes de deniers, soubz umbre de certaines composicions qui furent faictes par le moyen de nostre dit cousin le conte d'Armaignac, mon tans à grans sommes de deniers, desquelles il eu partie. Lesquels André et ceulx de sa cômpaignie, nostre dit cousin le conte d'Armaignac reçeut et fist recevoir et retraire en ses places et forteresses, sans nostre congié et licence, combien qu'ilz feussent noz ennemys et adversaires, et leur fist bailler et délivrer vivres et autres choses à eulx nécessaires , et les a souffert plusieurs fois aler et venir seurement en sa maison, portans la croix rouge, sans avoir congié de nous ne d'autre ayant à ce puissance de par nous. Et a nostre dit cousin le conte d'Armaignac tenu et réputé ledit André son serviteur,
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jusques à son trcspassemcnt ; lequel fut fait mourir par justice, par le commandement et ordonnance de nostre très chier et amé cousin le conte de la Marche; dont nostre dit cousin le conte d'Ârmaignac fut mal content. Après la mort duquel André, nostre dit cousin le conte d'Armaignac se accointa de ung nommé le Baron , qui lors tenoit le i)arty des Ânglois nosdiz ennemys et adversaires. Le({uel Baron avoit lors grant charge de gens de guerre pour lesdiz Anglois, nosdiz ennemys et adversaires, et tenoit le chastel de Fumel, assis [ en nostre pays d'Armaignac ' ] et espousa une damoiseUe qui estoit avecques feue nostre cousine b contesse d' Armaignac ; par le moyen duquel mariage et de ce que ledit Baron alloit et venoit souvent en riiostel dudit conte d'Armaignac suppliant , il s'est aydé dudit Baron, sans nostre congié et licence. Et ledit Ikiron , par la permission et souffrance de nostre dit cousin le conte d*Armaignac, a appalissiez les habitans et subgiez des pays de Rouergue, Quercy, Pierregort et autres^ et des deniers qui se le voient desdiz appatizy nostre dit cousin le conte d'Armaignac suppliant a prins et fait prendre partie par ses gens et officiers, souffert et tolleré que ledit Baron et ses gens soient allez courir tant en la conté de Comniingc sur ceulx qui faisoient guerre à nostre dit cousin le conte d*Arniaignac , que ailleurs sur noz subgiez. En faisiuil les(}uelles courses nostre dit cousin le conte dWrmaignac a souffert recevoir en ses villes et chasteaulx ledit liaron et ceulx de sa compaignie, et que on leur ait baillé vivres et autres choses à eulx nec-
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cessaires. Et ont fait leurs butins et mis prisonniers à finance et raençon. Et pour ce que ledit Baron et ceulx de sa compaignie faisoient à noz subgiez maulx, oppressions et dommaiges innumerables^ les babitans desdiz pays de Rouergue, Quercy et Pierregort assiégèrent ledit Baron dedans la place de Fumel, et icelle recouvrèrent et baillèrent en garde à nostre dit cousin le conte d'Armaignac suppliant, lequel promist la faire garder par gens de bien ; mais incontinant il la rebaiUa audit Baron^ lequel depuis nous fîst et à nos subgiez guerre plus forte que devant, Avecques lesquelzAngloiz^noz ennemys, nostre dit cousin le conte d'Armaignac a prins plusieurs souffertes et abstinances de guerre, fait appatiz avec eulx, èsquelz il comprenoit ses terres et seigneuries, et aussi aucunes des citez et villes appartenans nuement à nous , sans avoir de nous congié et licence ; soubz umbre et couleur desquelles abstinances des guerres et appatiz, il a souffert exigier plusieurs grans sommes de deniers, dont lui en demeuroit aucune part et porcion pour pourchasser lesdictes abstinances et appatiz. El que depuis douze ou quinze ans en ça nostre dit cousin le conte d'Armaignac a souffert forgier mounoye, tant d'or que d'argent, de plusieurs formes, espèces et de divers coings, en aucunes de ses villes et chasteaulx, et mesmement monnoye de pareille forme que la nostre , et estoit de maindre poix et de plus feible aloy ; à laquelle monnoye il a donné cours en ses terres et seigneuries , sans congié et licence de nous. Et aussi que, cinq ans a ou environ, les officiers de nostre dit cousin le conte d'Armaignac arrachèrent injurieusement et rompirent noz armes, lesquelles
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nostre senescbal de Rouergue avoit fait entailler en une pierre d'une tour assise en la rivière du TarOi sur le pont de la ville de Saint-Romain , estant en et de notre juridicion; et gettèrent nosdictes armes en ladicte rivière de Tarn, et en lieu d'icelles y firent mettre les armes dudit suppliant, et aussi abatirent lesdiz officiers certaines fourches patibulaires qui avoient esté faictes et reedifiëes par le commandement (le nostre dit senechal de Rouergue, lesquelles offenses et choses dessusdictes , combien qu'elles soient venues à sa notice et congnoissance, aucune reparacion n'a esté par lui faicte ne fait fere. Et avec ce, puis trois ans en çà, ou environ, ung nommé Houl, Bernard de Montf errant et Robert Roz , chevaliers , tous trois Anglois et tenans le parti de nosdiz adversaires, sont venuz par devers nostre dit cousin le conte d'Armaignac, suppliant, ou chastel de l'Isle, à diverses foiz et séparément; lesquelz, sans congié et licence de nous, et sans nous advertir de ce , il a reçeuz et 07 parler et traictier avec lui du mariage de nostre nepveu et adversaire d'Angleterre avec l'une de ses filles; par le moyen duquel traictié de mariage , nostre dit cousin le conte d'Armaignac, suppliant, a esté requis de traictier plusieurs choses ou dommaige de nous et à l'avantaige de nostre dit adversaire d'Angleterre; ce que faire ne devoit. Et depuis^ combien que, nous estans dernièrement en nostre pays de Languedoc, eussions fait délivrer feue la contesse de Comminge, nostre cousine, laquelle avoit esté long temps par avant détenue prisonnière par nostre cousin Mathieu de Foix , son mary ; et aussi eussions fait mettre en nostre main ladicte conté dont ledit suppliant tenoit
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de fait plusieurs places d*icelle ; et encores d'abondant , depuis la mort de nostre dicte cousine , nous eussions de rechief ladicle conté, qui nous appartenoit et appartient, mise et fait mettre en nostre main, nostre dit cousin le conte d'Armaignac suppliant, par dessus nostre main mise et apposée en ladicte conté de Comminge, à nous appartenant, et aussi par dessus plusieurs inhibicions et deffenses à luy faictes de par nous, tant par aucuns de noz conseillers en nostre court de parlement , nostre seneschal de Tholouse et autres noz officiers , a prins et fait prendre aucunes desdictes places dudit conté et icelles a détenues; a assemblé plusieurs foiz les gens des Estaz dudit conté et print seremerit d'eulx de lui obeïr comme à seigneur et conte d'icelle conté, et autres seremens contraires à nous et à noz droiz. Et quant nostre dit seneschal et autres noz officiers venoient èsdictes places , les gens et serviteurs de nostre dit cousin le conte d'Armaignac leur fermoient et faisoient fermer les portes , en leur désobéissant ; et en aucuns lieux, et mesmement au lieu de Samatan, nostre dit cousin le conte d*Armaignac estant dedens, fut refusée l'entrée à nostre dit seneschal; et pour quelque commandement qu'il fist, par vertu de noz lettres et mandemens patens qu'il avoit, à grans peines, de réintégrer nostre dicte main, nostre dit cousin le conte d'Armaignac ne le voult oncques souflrir entrer ne en riens lui obeïr. Et encores depuis, de rechief et assez long temps après, avons envoyé par devers lui noz bailli de Sens, qui lors estoit, et seneschal de Tholouse, avecques certains mandemens de justice , pour réintégrer nostre dicte main ; lesquelz, par vertu desdiz
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mandemens, lui firent plusieurs foiz les commandemens et sommacions pertinentes et en termes de justice^ en lui remonstrant le mal qu'il faisoit et encores feroit plus de nous désobéir, et autres choses servans à la matière, pour le induire à obéir et venir à raison et justice ; mais toutes ces choses non obstant , a refuse et contredit expressément de ce faire, et de fait est demouré en plaine rébellion et désobéissance envers nous et nostre justice; et pour cuidier coulorer son fait, a fait faire et s'est aidé de certaine lettre ou instrument^ qu'il disoit estre^ d'une donacion à lui faicte par nostre dicte cousine, laquelle lettre ou instrument a esté trouvée faulse et telle jugée el déclarée. Lesquelles choses ont esté faictes ou grant contempt , mespris et foule de nous et de nostre justice et auctorité royal. Et pour et à l'occasion d'icelles désobéissances et autres choses dessusdictes ^ après ce que par informacions deuement, sur les choses dessusdictes, faictes par plusieurs de nosdiz conseillers en nostre court de parlement et autres noz officiers, nous est apparu nostre dit cousin le conte d*Armaignac suppliant , estre coulpable desdiz cas, et reffusant de obéir à nous et nostre justice, nous avons fait mettre mains à sa personne^ ainsi que toute raison et justice et l'onneur de nostre auctorité royal le requeroient par neccessité, par nostre très chier et très amé filz Loys, Daulphin de Viennois, et le fait et constituer prisonnier; et depuis l'avons fait mettre, admener et détenir en nostre chastel et cité de Carcassonne, où il est de présent, en intencion de le faire mener en nostre ville de Paris, et sur lesdiz cas dont il estoit cliai^ié le faire examiner par nostre
court de parlement, pour lui faire raison et justice. Pendant laquelle detencion de sa personne, plusieurs seigneurs de nostre sang et lignage se sont traiz par devers nous, et nous ont humblement supplié et requis que à nostre dit cousin le conte d'Armaignac suppliant , voulsissions et nous pleust impartir nostre grâce et miséricorde ; et depuis, nostre dit cousin le conte d'Armaignac, congnoissant les faultes et ofFenses par lui faictes , souflfertes et toUerées estre commises envers nous^ doublant punicion et rigueur de justice, nous a par plusieurs et diverses foiz humblement supplié et requis, et fait supplier et requérir, que nosdictes grâce et miséricorde il nous pleust benignement lui octroyer et impartir, et lui remettre , quicter et pardonner lesdiz crimes et offenses dessusdiz^ et autres par lui et soubz son adveu et permission faictes et commises. Pourquoy, nous, attendu ce que dit est, considérant la grant humilité en laquelle nostre dit cousin le conte d'Ârmaignac nous a requis et requiert avoir nosdictes grâce et miséricorde, et la grant desplaisance et douleur qu'il a eue et a d'avoir commis et perpétrez les crimes, faultes et désobéissances de&susdictes, et icelles ou aucunes d'elles toUerées et souffertes; en faveur aussi et contemplacion de nostre très chier et très amé frère, cousin et alié le Roy de Castelle et de I^on , et de nostre très chier et très amé cousin le conte* de Savoye, lesquelz ont envoyé ambaxades notables, pour ceste cause, par devers nous; et avecques ce de nos très chiers et très amez frère et cousins les ducz d'Orléans, de Bourbon et
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d'Alençon, et de noz très chiers et amez frère el cousins les contes du Maine et de Mortaing, de Richeniont, connestable de France, de la Marche, Vendosme, Foix et de Dunoys, lesquelz en leurs personnes nous ont fait humble requeste pour nostre dit cousin le conte d'Armaignac, que nous voulsissions TaccueUlir et recevoir en nostre bonne grâce et bien vueillance, oul)lier les cas, faultes et crimes dessusdiz et autres, lui remettre et pardonner iceulx ; et aussi nosdiz cousins le conte d'Armaignac et le viconte de Lomaigne nous ont supplié et requis et fait supplier et requérir par les dessusdiz, que voulsissions pareillement quicter, remettre, abolir et ])ardonner à nostre dit cousin le viconte de Lomaigne tous et chascuns les cas, crimes, excès, deliz et désobéissances qu*il pourroit avoir commis envers nous et nostre souveraineté. Ausquelz nosdiz cousins le conte d'Armaignac et le viconte de Lx)maigne supplians, comine dit est, pour consideracion des grans, bons, baulz, recommandables et proufitables services que ont fait à nos prédécesseurs et à nous nosdiz cousins et leurs prédécesseurs, la proximité du lignage en quoy ilz nous attiennent et aux autres seigneurs qui pour eulx nous ont requis, la debilitacion et indisposicion de la personne de nostre dit cousin le conte d*Armaignac , la longueur de la prison et detencion qu'il a l)enignement et pacieniment souffert et soustenu, et que avons bien entencion et es}>erance de nous servir de lui, de noz cousins ses enfans, et de ceulx de sa maison ; voulans, en ceste partie, miséricorde préférer à rigueur de justice, avons, pour les causes dessusdictes et autres à ce nous mouvans, par
l'adviz et deliberacion de plusieurs des dessusdiz de nostre sang et lignage, des gens de nostre grant conseil, de plusieurs de noz conseillers en nostre court de parlement et autres, pour ce assemblez par devers nous, remis, quicté, pardonné et aboly, et par la teneur de ces présentes, de nostre grâce especial, plaine puissance, certaine science et auctoritë royal, remettons, quictons, pardonnons et abolissons les crimes, faultes, désobéissances et choses dessusdictes et autres quelconques^ par lui, ledit Jehan, viconte de Lomaigne, son filz, et de leur adveu, commandement ou tollerance,faictes, commises et perpétrées, soubz quelque cause ou couleur que ce soit ; et lesquelz cas nous voulons icy estre tenus pour exprimez et déclarez, sans ce qu'il leur soit besoing en fere autre declaracion que dit est ; avec toute peine, amende et offense corporelle, criminelle et civile, en quoy, à l'occasion des choses dessusdictes et de chascune d'elles, ilz et chascun d'eulx pourroient estre encouruz envers nous et justice. Et les avons restituez et restituons a leurs bon famé et renommée, au pays et à leurs terres et seigneuries et biens immeubles, sauf et réservé que nous avons retenu et refenons à nous la conté de Comminge, laquelle nous appartient et appartenoit paravant la prinse de nostre dit cousin le conte d'Armaignac, avecques tous les droiz, fiez, hommaiges, hommes et siibgiez, appartenances et appendances, cens, rentes, revenues et devoirs d'icelles ; toutes et chascunes les terres et seigneuries qui ont appartenu à feu Amaurry, en son vivant seigneur de Severac et mareschal de France, et qui lui appartenoient au temps de son trespassement , tant les chasteaulx.
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places, villes et chastellenies de Severac, Belcaire, Chaudesaigues , que autres, quelque part qu'elles soient; le chastel et place de Capdenac,avecques tous et chascuns leurs droiz, fiefz, hommaiges, cens, rentes et devoirs, appartenances et appendences quelzconques. Et aussi avons retenu et retenons les autres terres et seigneuries, droiz et autres choses quelzconques qui nous povoient et pevent competer et appartenir autrement que par le moyen des cas et crimes dessusdiz, lesquels nosdiz cousins tenoient et occupoient paravant et au temps de ladicte prinse de nostre dit cousin le conte d'Armaignac, sans ce que nosdiz cousins, leurs hoirs, successeurs ou ayans cause, puissent ores ne pour le temps avenir es choses dessus dictes aucune chose quereller, faire, ne demander, en quelque manière que ce soit. Et avecques ce retoioDS les quatre chastellenies de Rouei^e, c'est assavcnr, Saint-Geneys , La Roquevalsergue , Casseigne-de-Begonneys, la Gueole ; et aussi retenons la ville, chastd, chastellenie et seigneurie de Lestore, estant delà la rivière de Garonne , et la ville et seigneurie de Gourdon, avecques leurs droiz, fiefz, hommaiges, cens, rentes, revenues, appartenances et appendances d'icelles; et avecques ce avons retenu et retenons toutes et chascunes les autres villes, places, forteresses, terres et seigneuries estans deçà la rivière de Garonne, lesquelz nostre dit cousin le conte d*Armaignac paravant sa prinse possedoit , jusques à ce que ayons les seurtez de nostre dit frère , cousin et allié le Roy de Castelle et Léon, et de nostre dit cousin le duc de Savoye; et de nostre plus ample grâce, en obtempérant aux requestes que nostre dit cousin le conte d'Ar-
maignac nous a fait fere, avons voulu et consenti , voulons et consentons , pour lui aidier à soustenir et supporter la dépense de lui et de ses enfans, et que, soubz notre mainjoisse de la revenue desdictes terres, »par la main de nos commis à la recepte d'icelles; réserve tant seulement ce qui sera neccessaire pour les gaiges des cappitaines et autres qui seront ordonnez à la garde desdictes places, jusques à ce que ayons lesdictes seurtez. Et lesquelles terres que restituons par ces présentes, voulons estre délivrées à nostre dit cousin le conte d'Armaignac avec celles qui sont deçà la rivière de Garonne, lesquelles retenons jusques à ce que ayons les seurtez dont cy dessus est faicte mencion, nous voulons ressortir sans moyen pardevant noz senechaulx et juges, sans ce qu'il soit à nosdiz cousins loisible avoir juge d'appeaulx en leurs terres et seigneuries, à présent ne ou temps à venir. Et n'entendons point par la teneur de ces présentes nous départir ne renoncer à aucunes terres, seigneuries, droiz, ne autres choses, qui nous pourroient appartenir autrement que par le moyen des cas et crimes dessusdiz, es seigneuries, villes, chasteaulx et terres, lesquelles avons restituées et ordonnons estre rendues et délivrées à nostre dit cousin le conte d'Armaignac, ou que par l'execucion de ces présentes, par inadvertance ou autrement, lui seroient baillées et rendues, ainçois avons réservé et reservons tous les droiz, noms, raisons et actions qui nous y pourroient competer et appartenir, autrement que par les cas et crimes dessusdiz ; saulve aussi et réservé que nous avons declairé et declairons nostre entencion estre de joir et user doresenavant en toutes lesdictes terres que avons restituées à nostre
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dit cousin le conte d^Armaignac de tous nos droiz royaulx, desquelz nous avons accoustumëdejoir et user es terres et seigneuries de noz autres vassaulx et subgiez. Si donnons en mandement à nos amez et feaulx conseillers les gens tenans et qui tendront uostre parlement à Paris et à Tholose, et à tous noz autres justiciers, officiers et subgiez presens et à venir, et à chascun dVulx , si comme à lui appartendra , que nosdiz cousins le conte d'Armaignac et viconte de Lomaigne et chascun d'eulx, de noz presens grâce, abolicion , pardon , remission et octroy , facent, suef* frent et laissent joir et user plainement et paisiblement^ sans les molester, travailler ou empescbîer, ne souffrir estre molestez , travaillez ou empeschiez, en corps ne en biens , en aucune manière ; mais se leurs corps ou d*aucun d'eulx ou aucuns de leurs biens sont ou estoient pour ce prins , saisiz , arrestez ou empes* cbiez y les leur mettent et facent mettre incontinent et sans delay à plaine deli^Tance. Et afin que ce soit chose ferme et estable à tousjours , nous avons fait mettre nostre scel à cesdictes présentes, sauf en autres choses nostre droit et Fautruy en toutes.
Donne à Serry lez Chaaions, au mois d'aoust Tao de grâce mil iiii^xlv, et de nostre règne le xxnf.
Et sur le repli :
Par le Roy, vous*, Tarcevesque de Lyon, les evesques de Magalonne et de Maillezais , maistre Jehan Ra* bateau, le mareschal de la Fayete, le sire de la Va* renne, messire Theaude de Valpergue, Jehan de Bar, maistres Philippe de Courtilz, Robert Thiboult, Jehan
i . Le chancelier.
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Colas , Estienne de Cambray , Jehan Barbin , Jehan Simon et autres presens.
Signé : Rolant.
Flsa contentor. E. du Bait.
(Abcbiyes, JJ VIIP^ XVII, p. cxxtii , et copie dans Lbgrahd, Tol. VI, f. 330, d'après l'original.)
11 octobre 1445.
S'ensuivent les cas confesses par davant nous, Jacques Meaulx, président au parlement de Toulouse, Jehan Tu* dert, maistre des resquestes de Tostel du Roy nostre sire, et Theaulde de Walepergue, chevallier, chambellain dudit seigneur, bailli de Mascon, senneschal de Lyon, conseillers du Roy nostre sire, et commissaires en ceste partie , par monseigneur Jehan , conte d' Armaignac , prisonnier détenu par Tordonnance dudit seigneur en sa cité de Carcassonne, le xi® jour d'octobre Tan mil cccc xlv.
Premièrement, vingt ans a ou environ, monseigneur d' Armaignac, sans advertir le Roy, à son desceu et sans son consentement, fist nommer ung appelle Ândry de Ribes , lors tenant le parti des Angloys , soubz couleur et en espérance d'aucunes promesses qu'il lui faisoit, et aussi pour soy servir de lui à Tencontre d'aucuns ses havneux et ennemis, et lui donna le nom de bastart d'Armaignac , combien que à la vérité il ne le sceust (sic) point. Et en ce faisant luy bailla leschasteaulx de Combarrieu, de Gourdon et autres, desquelx ledit de Ribes, tenant ledit party des Anglois, s'en disoit et nommoit seigneur, es seurtez et saul conduiz qu'il
donnoit aux subgez du Roy. Et assambla ledit de Ribes grant compaignie de gens d'armes y tant des subgetz de mondit seigneur d'Armaignac que d'autres portant la croix rouge, lesquelx firent plusieurs courses sur les subgiez du Roy , les prindrent et enmenèrent prisonniers et les mirent à finance, pillèrent et robèrent leur bestial et autres biens. Et eulx estans èsdictes places, prindrent et occuppèrent plusieurs chasteaulx et forteresses tenans le parti du Roy , et mesmement le chasteau de Combeffe appartenant à révesque d'Alby ; la ville de Romperoux appartenant au Roy ; la ville de Lautrec et Chastelneuf de Randon. Lesquelz chasteaulx et villes ilz pillèrent et robèrent et après les rançonnèrent à grans sommes de deniers, par le moîen de certaines composicions qui fîurent faictes par aucuns des serviteurs dudit conte d*Armaignac ; desquelles sommes il en eut aucune partie. Et combien que ledit de Ribes et ceulx de sa compaignie feussent ennemis et adversaires du Roy, néantmoins mondit seigneur d'Armaignac les recevoit et faisoit recevoir et retraire en ses places et forteresses, sans congié du Roy , en leur faisant bailler et délivrer vivres et aultres choses à eulx neccessaires. Et aussi a souffert par plusieurs foiz ledit de Ribes et ceulx de sa compaignie aler et venir seurement en sa maison, portans la croix rouge , sans ce qu'ilz eussent congié du Roy ou d'autre aiant puissance de par lui. Et a tenu et reputté ledit de Ribes son serviteur et jusques au trespassement dudit de Ribes, lequel fut fait mourir par justice, par le commandement et ordonnance de monseigneur le conte de la Marche , dont mondit seigneur d'Armaignac fut mal contant.
Item y et après la mort dudit de Ribes, mondit seigneur d'Armaignac se acointa d'un nommé le Baron , tenant le parti des Ânglois, lequel pour lors avoit grant charge de gens de guerre pour les Ânglois, et tenoit et occupoit le chastel de Fumel ; lequel espousa une demoiselle de Tostel de madame la contesse d'Armaignac, sa femme. Par le moïen duquel mariage et de ce que ledit Baron aloit et venoit souvantes foiz à l'ostel de mondit seigneur d'Armaignac, et qu'il s'est aidé dudit Baron , sans le congié et licence du Roy , ledit Baron, par la permission et souffrance dudit conte d'Armaignac, a appatissé les habitansdes pais de Rouergue , Quercy , Pierregors et autres , et des deniers qui se le voient desdiz appatiz, mondit seigneur d'Armaignac en a prins ou fait prandre partie par ses gens et officiers, et les a appliqué à sonprouffit. Et avecques ce mondit seigneur d'Armaignac a souffert que ledit Baron et ses gens sont alez courir, tant en la conté de Comminges sur ceulx qui lui faisoient guerre, que ailleurs, sur les subgetz du Roy. Et en faisant lesdictes courses^ mondit seigneur d'Armaignac a souffert recevoir en ses villes et cbasteaulx ledit Baron et ceulx de sa compaignie, et qu'on leur ait baillé vivres et aultres choses à eulx nécessaires ; et èsquieulx ont fait leurs butins et mis leurs prisonniers à rançon et à finance. Et pour les maulx et dommaiges que faisoient ledit Baron et ceulx de sa compaignie sur les pays et subgetz du Roy, les babitans desdiz païs assiégèrent ledit Baron dedans ladicte place de Fumel et recouvrèrent kdicte place , laquelle ilz baillèrent en garde à mondit seigneur d'Armaignac, qui promist la faire garder par gens de bien; mais incontinant il la re-
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bailla audit le Baron y qui depuis fist guerre au Roy et à ses subgetz plus forte que devant.
Itemj depuis xn ou xv ans^ mondit seigneur d*Armaignac a souffert forger monnoye , sans le congië et licence du Roy , tant monnoye d'or que d*ai^ent, de plusieurs formes et de divers coings, en aucunes de ses villes et chasteaulx ; et mesmement monnoye pa* reille à celle du Roy j de mendre pris et de plus foiUe aloy que la monnoye du Roy ; à laquelle monnoye ii a donné cours en ses terres et seigneuries.
Item SLussiy sans noz congié et licence, il a prins plusieurs souffertes et abstinences de guerre avecques Icsdiz Anglois noz adversaires et anciens ennemis, et fait appatiz , èsquelles il comprenoît ses terres et seigneuries, et aussi aucunes de noz citez et villes appartenans à nous nuevement ; et , soubz umbre et couleur desdictes abstinences de guerre et appatiz , a souffert de exiger plusieurs grans sommes de deniers , dont lui en demouroit aucune part pour pourchasser et souffrir lesdictes abstinences et appatiz.
Itemj cinq ans a ou environ , les officiers de mon* dit seigneur d'Armaignac arrachèrent injurieusement et rompirent les armes du Roy, et les gettèrent en la rivière de Tarn; lesquelles armes le senneschal de Rouergue avoit fait entailler et empraindre en une pierre à Tencontre d'une tour assise sur le pont de ladicte rivière , estant en la jurisdiction du Roy. Et aussi abatirent certaines fourches patibulaires, lesquelles avoient esté faictes redresser par le commandement dudit senneschal. Et ou lieu des armes du Roy, firent mettre les armes de mondit seigneur d*Armaignac. Et combien que les choses dessusdictes
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soient venues a la notice de mondit seigneur d'Armaignac, aucune reparacion n'en a encores estéfaicte.
liera et en oultre, que puis trois ans en çà , ou environ , ung nomme Houl et messire Berard de Montferrand et messire Robert Ros, qui sont tous trois Anglois 9 demourant et tenant le parti de nosdiz adversaires, sont venuz chascun par soy à diverses foiz devers nostre dit cousin en sonchastelde Tlsle, auquel, sans nosdis congié et licence , il les recevoit ; et sans nous advertir les a excoustés et ouiz à lui parler du mariage de nostre nepveu et adversaire le Roy d'Angleterre avec l'une de noz cousines ses filles , par moyen duquel le requeroient de traicter plusieurs choses à leur avantaige et au dommaige de nous et de nostre seigneurie, ce que faire ne de voit.
Signé : Jaian.
(Original, Résidu Saint-Germain, vol. CXLII, f. 1.)
Mort de Marguerite d'Ecosse, Extrait de robituaire de la cathédrale de Châlons.
16 août 1445.
Septimo decimo kalendas septembris.
Hac die, anno Domini millesimo cccc xxxxv, obiit in hac civitate Cathalaimensi et claustro hujus ecclesiae Cathalaunensis, generosa et illustrissima domina domina Margareta, Régis Scotiae filia, tune uxor
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serenissimi principis domini Ludovici, DalphÎDi Vieilnensis, christianissimî Francorum Régis Raroli septimi primogeniti, cujus domiDs corpus in hac ecclesia, a latere majoris altaris, parte sinistra, prope reliquiare, exlitit tumulalum. In animse cujus remedium, post ipsius transilum, triginta diebus continuis, nos deca- Dus et capitulum, vicarii, capellani et choriales hujus ecclesiae Cathalauneusis, exequias solemnes célébravimus; deinde, per auDum integrum, singulis diebus, predictae ecclesiae choriales, cum presbyteris, celebnui fecimus consimiles , tenemurque et obligamur aDDO quolibet hac die seu sequenti commodiori, omiies et singuli supra Scripti anniversarium solemne et sequenti die, vita ejusdem domini Karoli Régis durante, missam de sancto spiritu , et post ejusdem decessum, obitum consimilem prout eorum generositati congruit et statui communibus omnium nostrorum sumptibus celebrare et ob hoc medianleque summa octo centum librarumTuronensium, in quibus prefatus christianissimus Rex noster nobis decano et capitulo Cathalaunensi, ratione arreragiorum redditus, quinquagenta librarum Turonensium super terra Carnotensi tenebatur, quam sibi quictavimus. Idem Rex praelibati Dalpiiini genitor nobis ecclesiae nostrae Cathalaunensi admortisavit circiter summam quatuor viginti et duodecim librarum Turonensium , videlicet ad utilitatem decani et capituli, quadraginta septem librarum, et capellanorum, quadraginta quinque librarum Turo* nensium, prout haec in litteris admortisationis desuper confectis latius continetur \
Suivent les lettres
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A U suite :
Le corps de madame la Dauphine fut tiré de terre le 1* de novembre 1479, par ordre du Roy Louis XI, et remis à Tabbé de Saint-Laon de Thouars, qui étoit accompagné de six ou sept de ses religieux, pour être inhumé en une chapelle de Notre-Dame, qu'elle avoit fondée dans cette abbaïe. Le procès-verbal dit que Ton tira de terre trois vaisseaux de plomb soudés et couverts, en l'un desquels étoit le corps de cette princesse ; les entrailles étoient dans le second, et le cœur dans le troisième ; que les trois vaisseaux furent mis dans un chariot couvert de drap d'or bordé de velours noir, attelé à trois chevaux couverts de velours noir, et ainsi fut emmené hors de la ville.
{Collection de Champagne^ vol. IX, f. 270.)
VU
Sommaire des négociations entre la France et F Angleterre depuis le traité de Tours jusquà la rupture.
28 mai.
1* Traité de Tours : conclusion de trêves jusqu'au 1^ avril
^YHn, V, I, 133; du Mout, III, i, 551.
"#■ 27-ji|p.
^* Ratification par Henri VI du traité de Tours.
Hirxn, V, 1, 133; du Moht, III, i, 551.
m iO
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8 juillet.
Pouvoir de Henri VI à l'archevêque d'York, aa duc de
Buckingham, au marquis et comte de Soffolk et ai seigneur de Sudley, pour traiter avec les ambamdeurs de France.
Rtxbb, y, ly 146.
Juillet.
2 1 . Journal de l'ambassade envoyée par Charies VU en An-
gleterre (2-30 juillet).
Minute originale, Ms. fir. 4054, f. 45 ; Copie nodoiM^lls. fir^tWr f. 171. — Éd. Sxsraraoïr, I, 87. IV"
11 août.
Lettre de Henri VI à Charies VII
A trèshaultet puissant prince nostre très cliier oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de France* et d'Angleterre, salut, avecques entier amour et tout désir de vraye paix et bonne concorde. Très hault et puissant prince et nostre très cbier oncle, nous avons receu les lettres que par maistre Adam Moleyns, esleu conferme de Chichestre,. nostre conseillier et garde de nostre privé seel, escriptes nous avez; et pareillement celles que voz conseilliers et ambaxeurs maistre Guillaume Cousinot , maistre des requestes de vostre hostel, et Jehan Havart, vostre varlet trenchant^ présentement envoyez par devers nous, nous ont apportées. Et par icelles, et aussi par nost|je dit conseillier et vosdiz ambaxeurs, avons sceu du hm estât et prospérité de vostre très noble personne, qui nous a esté singulière lyesce et seroit tlbutes les foiz que en bien pourrions estre acertenez, vous prians que soumnt il vous plaise nous en faire savoir pour nostre très grant consolacion et resjoissement. Et se (JM nostres desirez semblablement oïr, à la façon de, ces présentes, nous estions en très bonne disposiciop^ nostre pefiibnne, grac^ à Nostre Seigneur^ <itii le semblable vous.vueille en touz temps ooiroyer, ainsi que de tout ^ nostre cuer le desirons, et ^ue pour nous mesmes nûeidi^ souheiter le pourrions. Nous avons aussi sceu,
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tant par lesdictes lettres que par lesdiz nostre con* seillier et voz ambaxadeurs, la bonne amour et indinacion qui avez à nostre personne et au bien de paix^ et le grant désir que avez de nous veoir, dont nous vous mercions de si bon cuer que plus povons, vous exhortans en Cellui qui est aucteur de paix que audit bien de paix vueilliez tous dis incliner vostre bon vouloir et de bien en niieulx continuer et persévérer en ce ; et de nostre part soyez seur que nous somiiies entièrement disposez d'y entendre et faire labourer par touz moyens licites et raisonnables^ et que deâ» rons pour vous et nous estre bonnourables. Et quant à ladicte bonne amour et affection que avez à nostre personne et au désir de nous veoir, nous croyons fermement qu'il est ainsi; et aussi ne révoquez point en doubte que nous avons envers vous vraye amour et entière dilection, et nous seroit bien grant soulaz et entier reconfort de vous povoir veoir et familièrement communiquer avecques vous, comme avecques cellui à qui nature nous encline à toute bonne amour et que sur touz les autres plus desirons de veoir. Et au regart des autres matières pour lesquelles vosdiz ambaxadeurs estoyent venuz par deçà, tant sur le fait de nostre passaige delà la mer pour faire et tenir la convencion advisée entre vous et nous, que pour 11 prorogacion des trieves qui finiront le premier jour de novembre prochainement venant, et autrement, nous avons fait communiquer et b^ûgner avec^es eulz le mieulx que faire s'est peu, afib que par mis mesmes plus à plain pourrez savoir. Et se si inieT comme peut estre vous pensiez et que iceulx vos ambaxadeurs eussent bien voulu, ilz n^ont eu l^r espe*
dicioD^ ce n'a pas esté pour riens changer ne muer, ne faire difficultez nouvelles èsdictes matières, niaiz seulement pour la grant occupacion que avons de présent à cause de uoslre parlement , et pour mieulx et plus convenablement les conduire; vous prians que n'ayez autre ymaginacion , ainçois que tousjours vueillez persister ou bon vouloir que avez en icelles et à la désirée conclusion de bonne paix, car de nostre part nous trouverez tousjours enclins de ainsi le vouloir faire, en vous signifiant, très hault et puissant prince et nostre très chier oncle, s'il est chose par deçà à vous agréable que faire puissions, pour Tacomplir de très bon cuer, au plaisir de Nostre Seigneur, qui vous ait et teigne en sa sainte garde.
Donné à Wyndesore, le xxif jour de décembre.
Signé : Heivrt.
j4u dos : A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France.
(Original, Ms. fr. kObk, f. 96.)
22 décembre.
Instructions données par Henri VI pour fiaiire une lerée
de fonds en Angleterre, afin de subvenir aux dépenses des négociations avec la France et spécialement du voyage que le roi doit y faire en octobre.
Proeeed'mgs and ordinances^ VI, 46.
Août (?).
éi. Convention à Granville, où les commissaires français se trouvent seuls.
Indiqué instructions dn 23 septembre 1446.
23 septenibre.
Instructions pour Jehan Havart, varlet tranchant du
Roy nostre sire, et maistre Jehan Herbert, notaire et secrétaire dudit seigneur, de ce qu*ilz aront à besongner touchant leur voiaige à Rouen, où ilz vont présentement par le commandement et ordonnance d^icelluy seigneur, devers les gens du conseil de son nepveu d'Angleterre, estans à Rouen.
Premièrement, diront que Edmond Montfort, cappitaine du Mans, n'a voulu tenir rappointement nagaires fait par les gens et députez du Roy nostre dit seigneur avec les commis et députez de sondit nepTeu,
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7 mars.
Lettre de Henri VI à Charles VJI» en favetur de John
Falstolf.
Original signé, Ms. fr. 4054, f. 59^
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Commencement de mai.
55. Relation des négociations d'Evreux, faite par Guillaume Gousinot.
G^ie contemporaine, Ms. fr. 4054, f. 99. — Éd, Snrssaov, 1, 178.
20 mai.
56* bBttre de Marguerite, reine d'Angleterre, à Charles VU: elle espère être présente à Tentrevue qui doit aToir lieu entre les deux rois.
Original signé, Ms. fr. 4054, f. 33. — Èd, Stsyxvioh, I, 183.
27 mai.
Lettre de Henri VI à Charles VU
A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu^ Roy de France et d'Angleterre, salut avec parfaite amour et entière dilection. Très haut et puissant prince noslre très chier oncle, pour le singulier et cordial désir que nous avons de continuelment oîr et estre acertené de vostrfet bon estât et prospérité, que le benoisl filz de Dieu par son plaisir vueille conduire et maintenir en tel et si hault bien comme vostre cuer le désire et que pour la ^rsoone du monde que' phs
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chierement amons mieulx souhaitter le saurions, nous vous prions que bien souvant, par les venans par deçà, nous en vueillez acertener pour nostre si|^ gulière liesse et consolacion. Et pour vous signifier des nostres, desquelz oïr en bien savons certainement vous estre en semblable désir, aussi pour vous visiter de nostre part, nous envoions présentement devers vous nostre bien amé escuier Mathieu Goth y au quel avons chargié vous dire et exposer, à votre ton plaisir, aucunes choses de nostre part. Si vous plaise le oïr benignement, et à ce qu'il vous dira de par nous adjouster plaine foy et credence , en nous faisant par lui savoir toutes choses à vous agréables, pour les acomplir à nostre povoir très voulentiers et de joïeux couraige. Et très hault et puissant prince nostre très chier oncle, nous prions au Saint Esperit qu'il vous ait en sa très digne et especiale garde.
Donné en nostre palaiz à Westmoustier le second jour de juillet.
Signe : Henrt.
Et plus bas : Paris.
Ju dos : A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France.
Lettres closes du Roy d'Angleterre, reçeues par le Roy le xxiii« jour de juillet mccccxiiVi, et apportées par Matago. \ '^
(Original, Ms. fr. 4054, f. 60.) '
20 juillets
60. Pouvoir de Henri VI à Adam Moleyns et à Jean Sutton, seigneur de Dudley, pour aller traiter avec les ambassadeurs de Charles VU.
RinoB, V, 1, 163.
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20 juillet.
Instructions pour Jehan Havart , varlet tranchant du
Roy nostre sire, et maistre Jehan Herbert, notaire et secrétaire dudit seigneur, de ce qa*ilz aront à besongner touchant leur voiaigeà Rouen, où ilz vont présentement par le commandement et ordonnance d'icelluy seigneur, devers les gens du conseil de son nepveu d^Angleterre^ estans à Rouen.
Premièrement, diront que Edmond Montfort, cappitaine du Mans, n'a voulu tenir rappointement nagaires fait par les gens et députez du Roy nostn dit seigneur avec les commis et députez de sondit nepveQt
maizj comme par avant faisaut, a depuis icellui appoîntement fait et fait faire pluseurs coursses, tant en la duchid deTouraine, les contez du Maine et de Ven-.r dosme, y prins gens et bestiail, comme par la guerre, et en sont encore lesdiz gens détenus prisonniers en la ville du Mans ; de quoy il n'a voulu ne veult faire aucune reparaction. Lesquelles choses sont de très mauvaiz exemple, et sont directement contre la trêve, par laquelle toutes voies de fait sont prohibées et defTendues.
Item de jour en jour sont destroussez par les gens de l'obéissance dudit nepveu, portant faulx visaiges, les marchans et toutes autres manières de gens de Tobeissance du Roy nostre dit seigneur, et encorcs nouvellement et puis nagaires y a esté destroussé l'ambaxadeur de Grèce et autres. Et combien que de ce ou une partie des cas advenuz depuis la trêve on ait requis autresfoiz reparacion estre faicte et pugnicion desdis malfaicteurs qui, ou les aucuns d'eulx, ont esté bailliez par escript ausdiz gens du conseil d'Angleterre, et si leur a esté monstre le double du procez fait ou Chastellet de Paris, par lequel on trouvoit les dessusdis estre chargiez; ce non obstant ilz n'en ont riens fait, mais l'ont tousjours toUeré soubz dis«simulacion.
Iterrij et combien que le Roy nostre dit seigneur ait puis nagaires envoyé à Grantville ses commiz et députez pour besongner avec les gens et députez de sondit nepveu, sur la reparacion des excès, entreprinses et choses advenues depuisr la trêve présente ou préjudice d'icelle, toutesfois, après que lesdiz commis ont esté longuement audit lieu de Grantville,
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les commissaires dudit nepveu n'ont voulu besongner ne entendre à ce, se lesdiz gens du Roy nostre dit seigneur ne besongnoient en l'obeïsance dudit nepveu; et combien encores que les commissaires du Roy nostre dit seigneur feussent prestz et d'accord de besongner moitié en Tobeissance du Roy nostre dit seigneur, et moittié en Tobeissance dudit nepveu, en gardant equalité, ilz n'en ont riens voulu faire et sont en ce point departiz ; qui semble chose bien estrange, et est plus à présumer que autrement qu'ilz n*ODt voulenté aucune de faire reparacion des excès , et est à doubter que se plus grant cas (que Dieu ne vueillel), estoit commis de leur part, que de legier on n'en auroit pas reparacion ; dont se pourrait ensuir grant inconvénient.
Item encores de nouvel, les gens dudit nepveu ont couru en la duchié de Bretaigne, comprise nomméement en la trêve présente de la pari du Roy nostre dit seigneur, à puissance et armes, et ont prias gens et bestiail, comme ilz eussent fait durant la guerre ; de quoy semblablement, combien que ce soit directement contre ladicte trêve et qu'il soit venu à la congnoissance desdiz gens de conseil dudit nepveu, soit aussi si notoire que aucim n'en puisse prétendre juste cause d'ignorance , toutesvoies aucune reparacion n'en a esté faicte^ et seroit à doubter, se la chose demouroit irreparée, que plus grant inconvénient ne s'en ensuist.
Et pour ce que le Roy nostre dit seigneur envoie de présent ses ambaxeurs en Angleterre devers son dit nepveu , au retour desquelz il espoire provisioD estre mise sur toutes les choses dessusdictes, mais se
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ce pendant la chose demouroit impourvue, pourroit ensuir granl inconvénient, par ce que, de la part du Roy nostre dit seigneur, se pourroient faire plusieurs courses et excès sur les subgetz de sondit nepveu, r plusieurs qui ne demandent que avoir occasion *eulx povoir revengier, et en ont plusieurs foiz requis le Roy nostre dit seigneur ^ qui jusques cy a
* tousjours différé, sans le vouloir accorder, accepteront les dessusdiz et prendront journée la plus briefve qu'ilz pourront, à laquelle , à Chartres, à Notent le Rotrou, la Ferté -Bernard, MeuUent (ou entre ledit lieu de Mante et Meulent) se assembleront en If un desdiz lieux monseigneur de Dunois, et autres telz qui seront commis de la part ijgi Roy nostre dit
V «eigneur , et à messire Thomas Hoo et autres en sa eompaignie, pour la part dudit nepveu , pour beson-
.^ gner, vacquer et entendre à la reparacion des excès
et autres choses dessusdictes et donner provision à ce
gu'ilz cessent pour le temps advenir; et de tout sçau-
j^nt la vouUenté desdiz gens du conseil pour la re-
* later au Roy nostre dit seigneur et l'en certiffier deuement.
(Sait la coppie de la commlsBion donnée par Charles VU à Jean Ha* Tiot et Jean Herbert, indiquée ci-dessus.)
' (Copie du temps, Ms. fr. kObk, f. 6^.)
26 septembre.
Pouvoir de Charles VH au comte de Dunois, à Pierre
de Bi^ezé, à Bertrand de Beauvau, à Guillaume Cousinot et à Jean Havar^ pour traiter avec Adam Moleyns et le seigneur de Dudley .
Rtmeb, V, I, 167.
22 février.
80» Second traité de Tours : prorogation des trêves jusqu'au l®"" janvier 1448.
RiMBE,y, I, 168 et 173.
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23 férrier.
Lettres de Henri VI au sujet d'un arrangeméht con
clu entre ses ambassadeurs et les commissaires de pCharles VU relativement aux fruits des bénéfices ^ ecclésiastiques.
Rtmxr, V, 1, 178.
93. Lettres patentes de Henri VI par lesquelles il ordonne la
remise à Charles VII de la ville du Mans et du comté du Maine avant le l^*" not^teibre.
SnÉvÉmoir, II, 637.
22 juillet.
•«^Lettre de Henri VI à Charles VH.
- A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France,"^ Henry, par la grâce de Dieu, Roy de
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France el d'Angleterre^ vostre nepveu, salut et conliale affection de vraye amour et entière concorde et commune dilection . Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, nous avons receu voz lettres escriptes au Bois-Sire-Âmé le xii°*^ jour de juing derrenier passé, par lesquelles vous plaist nous faire savoir que, depuis que voz ambassadeurs que nous avez envoiezi sont venuz par deçà plusieurs ambassades pour la matière de T Eglise, — c'est assavoir de Tarcevesque de Trêves et des ambassadeurs de Tarcevesque de Cou» longue et des duc de Saxongne et conte palatin du Rin, les ambassadeurs aussi du Roy de Castelle, qui tous veulent avoir intelligence avec vous en icelle matière, pareillement y sont venuz les ambassadeurs du duc de Savoye, lequel veult du tout faire par vostre conseil et advis, et d'autre part vient devers vous ung aroevesque de par nostre saint père pape Nicolas, qui desjà est ou Royaume de France, comme avez esté acertenez, — et avez bonne et ferme espérance que oudit fait de VEglise sera trouvée et mise bonne conclusion; lesquelles choses nous signifiez pour ce que autres fois vous avons escript et fait savoir comment avons veuloir et entencion d'avoir intelligence sur ce avec vous,0insi que semblablement desirez l'avoir avec nous. De vostre laquelle significacion vous remercions très acertes et de cucr très joyeux du contenu en vosdictes lettres, car ce nous est singulière joye et grant plaisanoe de oyr en ceste matière d'Eglise, qui tant, est haulte et salutaire, la saincte disposicion de vous et des . autres princes dessus nommez, en laquelle, pour rev^ rence de nostre créateur, desirons faire et labourer avec vous et les autres princes catholiques to|il ce qui
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sera neccessaire pour Tonneur et utilité de nostre dicte mère saincte Eglise. Et considéré, très tiault et puissant prince et nostre très chier oncle, que ladicte ma^ tière est commune à tous princes catholiques et que nous desirons que de nostre voulenté et entencion sur ce vous soyez principalement adverti^ et que par nous deux ensemble soit par ung mesme moïen procédé en la matière sans aucune contrariété, affin qu'il appaire à ung chascun que vous et nous y sommes concordiablement joins et unis, avons entencion et sommes délibérez et concluz de envoler prouchainement par devers
. vous noz solempnez ambassadeurs, pour convenir per* sonnellemeut pour et ou nom de nous avec les ambassadeurs de vous et des autres princes dessus nommez, pour y faire ce qui sera expédient et neccessaire au bien et honneur de nostre dicte mère saincte Eglise et semblablement de vous et de nous. Et si sont vosdiz ambassadeurs, estans par devers nous, sur le point de leur finale response sur les matières pour lesquelles les avez envoïez. Si vous prions très acertes, très hault et puissant prince et nostre très chier oncle, qu'il vous plaise aucunement différer Talée de voz ambassadeurs que avez entencion de envoler à Lion avec les autres, jusques à la venue de noz gens et ambassadeurs, que en toute diligence avons disposez de envoier audit lieiT de Lion, pour ladicte matière. Très hault et puissant prince et nostre très chier oncle, s'il est chose par deçà à vous plaisant et agréable que faire puissions, vueillez la nous, s'il vous plaist, signiBer, pour icelle acomplir de bien bon cuer. Et nous prions le benoist filz de Dieu qu'il vous ait en sa saincte gar(|e et t^ous
^iloint très bonne vie et longue. ^- ,, ^
Donné en nostre palaiz de Westmoustiers, le xsu*" jour de juillet.
Signé : Heurt.
lit plus bas : RoTEL.
j4u dos : k très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France.
Receues c<*8 pmentet lettres à Boarges, leini* d'aoost mcoocuth. (Original, Baluze, Armoire I, toI. XI, f. 25.)
23 juillet.
Lettre de Henri VI à Charles VII
A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France, Henry , par la grâce de Dieu^ Roy de France et d'Angleterre, salut et très entière affectioii à paix, union et concorde. Très hault et très puissant, prince notre très chier oncle, continuelmenl somoM
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desirans oïr joieuses nouvelles du bon portement et estât de vostre très noble personne, laquelle Dieu, nostre benoit créateur, par son doulx plaisir, vueille toujours conserver et maintenir en si bonne convalescence que mieulx le poriez désirer et que pour nous meismes le vouldrions souhaiter. Si vous prions, très chier oncle, que pour nostre consolacion, vous plaise* souvent nous en rendre certains. Et pour ce que esperons fermement samblablement vous prandre plaisir quant oïez véritable rapport de nostre prospérité et bon estât, nous vous signifions que, à la confection de . ces lettres, nous estions haittiez et en bonne santë corporele, grâces à Dieu le tout puissant, qui le sambkble vous veulle ottroier. Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, pour la matière de rEglise qui prochainement se doit traictier à Lyon, nous envoions présentement audit lieu révérend père en Dieu nostre amé et féal conseillier Tevesque de Norwyk et autres de nostre conseil, ausquelz avons enjoins que ilz voisent par devers vous et vous dient et declairent de par nous certaines choses touchans icelle matière, comme par leur rapport porez savoir plus à plein. Si vous prions, très hault et puissant prince nostre très chier oncle, que aux dessusdiz vous adjoustez pleinière foy et credence en ce qu'ilz vous diront pour ceste foiz de nostre part. Très hault 4t puissant prince nostre très chier oncle, nous pridbs le benoit filz de Dieu qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript en nostre palais à Westmoustiers, le xxvm°* jour de juillet.
Signé : Henry.
Et plus bas : Gervais.
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Au dos : A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France.
Reçeae le xxy jour de septembre m gcgc xlth par Tereique de Norwik. (Original, Ms. fr. 4054, f. 62.)
28 juiUet.
Prorogation des trêves entre la France et l'Angleterre
jusqu'au l*'*' janvier 1449.
Indiqué dans les lettres des l*^' et 11 décembre Ikkl,
16 octobre.
».108. Pouvoir de Charles VII à Guillaume Cousinot et à ^ \ Jean Havart pour s'occuper du fait des provisions
^^•A ^ donner aux sujets de Henri VI dans le comté
* du Maine.
SfBVBHSon, II, 653.
17 octobre. '
^ 109. Lettre de Charles VU à Henri VI, remise par Carter.
Indiqué dans la lettre de Henri VI du 11 décembre 1447.
17 octobre.
Mandements de Henri YI pour des payements à faire i
Guillaume de Menypeny et à un écuyer de Brezé, venus de la part de Charles VU.
Stetensoit, I, 470.
31 octobre- !«»■ noyembre.
llô. Actes notariés des conférences tenues au Mans enlifi t* Nicolas Molineux, Osbum Mundeford et Th(n|^-«i Dirhill , vicomte d'Alençon , commissaires de -* Henri VI, et Guillaume Cousinot et Jean Havart, commissaires de Charles VU, relativement à la cession du comté du Maine.
Stete58on, II, 633-691.
k novembre.
Lettre de Henri VI à Charles VU
À très hault et puissant prince uostre très chier
oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de France et d'Angleterre, cordial affection d'amour avec entier vouloir et parfait désir à vraye paix, union et bonne concorde. Très hault et très puissant prince nostre très chier oncle, voz lettres escriptes à Bourges le XVII* jour d'octobre, à nous apportées par Gartier,
'^oy d^armes, avons à grant joie receues, par lesqueles, comme souvent par cy devant fait avez , nous declairiez le singulier amour et affection que vous avez vers nostre personne , ensemble l'entier vouloir et parfaicte inclinacion que avez au bien de paix, qui
.^nous est chose très plaisant et au cuer très agréable, supplians nostre benoist créateur que en icellui estât et propos vous vuelle perseveramment garder et augmenter de bien en mieulx ; car de nostre part samblablement ne desirons en ce monde riens si parfaicte tement que veoir entres nous deux et noz subgietz V^ponne paix ferme et estable , attendu que entre tous
'^autres princes vivans vous estes Tun de ceulx que plus amons et Testât duquel plus vouldrons prospérer en tout honneur et félicité. Très hault et puissant prince nostre très chier oncle y nous avons * fait
* délivrer audit Gartier noz lettres patentes ^ confirma- (cires de la prorogacion des. trêves darrenièrement
.«aocordées et prinses par no2 ambaxadeurs avec les VDstres, entre noz Royaumes, seignouri^ et pais, tant à'une part que d'autre, pour délivrer icelles noz lettres confirmatoifés à Paris ^ ainsi que pourparlé et «ppointié a esté. Toutesvoies, pour c^que avons esté •informez que contre la teneur et effect d'icajUies trêves et prorogacion, tant d^ vostre party ctomme du nostre, avoient esté faiz et commiz aucuns attemptaz et en-
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treprises, certaines journées ont esté ordonnées^ acceptées et prinses pour la reparacion d*iceulx ittemptas ; lesqueles journées n'ont esté observées, gardées ne tenues, ne savons dont ce procède. Toutes voies y nous voulons et desirons de tout oestre cuer icelles trêves et prorogacion de nostre part estre ^» entretenues et gardées, et ce que fait en a esté réparé^: et amendé, ainsi qu'il appartient , afin que à cause, soubz ombre ou couleur des entreprises jà advenues et commises, autres greigneurs ne se ensuient et moltiplient prochainement, en toute diligence nous envolerons par delà nostre très chier et très amé cousîd le marquiz et conte de Somerset , auquel avons donné commission, auctorité et povoir dé besongnier et faire besoigner, vacquer et effectuelment de par nous entendre à la reformacion, reparacion et amendement de tout ce qui sera trouvé avoir esté fait, perpétré et commiz contre la teneur et effect des trêves et prorogacion devant dictes, aians ferme espérance que de vostre part y sera pourveu et remédié sam* blablement, en tele manière que voz subgietz et les nostres, ou autres, par négligence, ne soient frustrez du bien universel espéré advenir par moyen desdictes trêves. Et encores se rapport vous estoit fait qdftt sembloit à aucuns que de nostre part y eust negli*gence, veulliez le nous signifier, et tousjoursen feroi|g faire si effectuel reparacion que par raison en devrâ^' estre content. Très bault et puissant prince nofltoe très chier oncle , se aucune chose pardeça , que fà^* puissions, vous vient à plaisir, signifiez le nous; feablement et de franc vouloir nous y emploierobs. Ce scet le benoist fils de Dieu, que vous ait en sa
sainte garde. Donné en nostre palais à Westmoustier le XI™* jour de décembre.
Signé : Henrt.
Et plus bas ; Gervais.
^a dos : Â très hault et puissant prince nostre très
obier onde de France.
*•* RecepU per Jarretière, xi* die februarii m^ cgoco xl^ii^. *^ (Original, Ma. fr. 4054, r. 63.)
30 déoembre.
Lettre de Dunois, Brezé et Beauvau à Mathew Goug|ir
et Fouques Eyton.
Très chiers et honnorez escuiers, nous avons receu ^
les lettres que, par Jehannequin Baquier et Cristofihl'«. Hansson, escripte6 nous avez. Sur le contenu ès^ quelles et aussi sur ce que lesdiz Baquier et Hansson nous ont dit de par vous , touchant le delay que demandiez de faire la délivrance du Mans et des autres places qui sont en Tobeissaoce de vûstre priqce ou conté du Maine j jusques à ce que aiez responsse de vostre dit prince sur ce que lui avez escript touchant
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ladicte matière, avons parlé au Roy bien au long, lequel se merveille fort, et aussi font tous ceulx de son conseil, des termes que vous tenez en ceste partie, attendu les promesses que savez qui ont esté faictes par vostredit prince touchant ceste matière, et que congnoissez que son vouloir est entièrement que la chose se face et acomplisse, et mesmement encores que oultre la faulte qui avoit esté faicte depuis le premier jour de novembre derrenier passé jusques à It venue de vous, Mathieu Go , en ceste ville de Tours, de faire ladicte délivrance , ainsi qu'il avoit esté promis^ le Roy, en faveur de vostredit prince son nepveu, et pour la requeste que si expressément lui en aviez faicte, avoit esté content du delay que aviez demandé de faire ladicte délivrance jusques au xv** jour de ce présent moys de janvier. Et pour plus en* cores se mettre en son devoir, pour ce que vous, Heton, demandiez plus grant terme que dudit %y^ de cedit moys, et requériez au Roy que son plaisir feust que eussiez delay jusques à la Chandeleur ; et à ceste cause, aviez envoyé par deçà ung seellé de vous deux, bien ambigu et où y pouvoit cheoir beaucop de difficultez, qui n'est pas chose qui deust entrevenir en telles matières, se estoit neantmoins condescendu le Roy, en aiant seellé bon et convenable toudbant ladicte matière, donner delay jusques au xx* de cedit moys, ainsi que , par Havart et Meny Peny , quant derrenièrement ilz ont esté par delà, vous a esté fait Bavoir^ Ausquelz, comme d'une chose de quoy ne teniez pas grant compte, n'avez fait aucune responsse, et les a convenu retourner sans riens faire; et avez seulemeiit envoyé avecques eulz lesdiz Baquier et HanssoDi
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garniz des lettres dessusdicteSi avecques la créance que leur aviez chargé nous dire, comme ilz disoient, sans autre povoir pour besongner; qui sont choses si estranges à tous ceulx qui en oyent parler qu'il n'est nul qui sur ce sceust ymaginer ne prendre aucun fondement. Toutesvoyes, pour honneur et révérence de Dieu nostre créateur principalement, et monstrer par eflect la bonne amour et affection que le Roy a tousjours eu et a à la personne de vostre prince sondit nepveu, en faveur aussi et contemplacion de la requeste que les gens d'église, bourgois, manans et habitans de ladicte ville du Mans lui ont faicte pour obtenir aucun delay en la matière dessusdicte, lui suppliant et requérant qu'il luy pleust avoir pitié et compassion d'icelle et des habitans et pouvre peuple dupais duMaine, et qu'ils se confioient que aucun delay en ceste partie pourroit estre cause de faire ladicte délivrance amiablement et sans aucune voye de fait, et à ce que chascun congnoisse par effect le devoir en quoy le Roy nostre dit seigneur se veult tousjours mettre de sa part, a esté et est content ledit seigneur que le terme par avant requis par vous, Heton, de faire ladicte délivrance, c'est assavoir jusques à ladicte feste de Chandeleur, vous soit baillé, et que les trêves, d'une part et d'autre/%oient entretenues jusques audit temps; pendant lequel temps povez aler seurement, se bon vous semble, prendre la possession des autres places qui vous doivent estre baillées audit conté, se jà fait ne l'avez, et au fprplus faire tout ce qu'il vous est chargé touchant la matière dessusdicte. Et surtout par Partenay le poursuivant, porteur de cesteSy nous faites savoir' vostre vouloir et entencion; m 12
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avecques se chose voulez que faire puissions, pour nous y emploier, aidant le saint Esperit, lequel vous vueille avoir et tenir, très chiers et honnorez escuiers, en sa saine te et benoite garde. Escript à Tours le xiiii® jour de janvier.
Comme dit est dessus, nous envoyons Partenay par devers vous pour avoir vostre responsse sur les choses dessusdictes ; si la nous vueillez par lui fera telle et si seure que le Roy en doive estre content. Escript ainsi que dessus, et signé au dessoubz : le bastard d'Qrleans, Breszé et Beau veau. Et dessus estoit escript : A très chiers et honnorez escuiers Mathieu Go et Foulkes Eton , et à chascun d'eulx.
Collation est faicte à l'original.
Signé: Cloteacx.
(Copie collationnée da temps, Ms. fr. 4054, f. 66>)
20 janvier.
Lettre de Henri VI à Charles Vil
A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de j France et d'Angleterre, amour et entière dilection, avec parfait vouloir à bien de paix. Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, entre noz autres plaisances mondaines, nous prenons très singulier resjoissement toutesfoiz que de la prospérité et convalescence de vostre très noble personne, qui est celle que entre les autres princes crestiens plus cordialment amons, povons oïr bon rapport. Si vous prions très affectueusement, nostre très chier oncle, que pour nostre consolacion vous plaise souvent nous en rendre certains, prians dévotement Dieu, nostre benoît créateur, que tousjours nous en envoie si bonnes et plaisans nouvelles comme pour nostre personne vouldrions souhait tier et que vous mesmes mieulx le poriez désirer. Et pour ce, très hault^et puissant prince nostre très chier oncle, que aucunement ne v mettons en doubte vous samblablement estre désirant d'oïr de nous en tout bien, nous vous signifions que le jour de la date de cestes, nous estions haittiez et en bonne convalescence corporele, grâces à Dieu le tout poissairt, qui en samblable estât vous veulle maintenir et augmenter en tout bien. Tips hault et puissant prince nostre très chier oncle , pour aucunes mî-^ ÛèMs grandement touchans|l9e bien , et tranquillité conimune de nSa paîs,«,seignourîe(|^t subgietz, tant
j>.. t _-_^^S» »__ A.:.^î^k.ijJÉr :
d'une pai\c["^3*autre, presentëiilêi» nous envoions devers votiUjg;yerend père en Dieu iioal^{|^mé et teal
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conseiller Tevesque de Sicestre, garde de nostre privé seel, et en sa compaignie autres de noz feaulx. Si vous prions très acertes, nostre très chier oncle, que icellui nostre conseillier et ceulx de sadicte compaignie vous plaise benignement oïr, et à tout ce que en ceste partie vous diront pour ceste foizy de nostre part, veuUiez adjouster foy plenière et parfaicte credencei et sur les matières qu'ilz vous declaireront, leur baillier vostre bonne et favorable expedicion. Très hault et puissant prince nostre très chier oncle , se aucune chose vous est plaisant par deçà, veulliez le nous feablement signifier, et adez nous trouverez appareOliez pour nous y emploier du bon du cuer très volentiers. Ce sçet le benoit filz de Dieu, qui vous ait en sa saincte garde et vous doint joieux acomplissement de voz nobles vouloirs. Donné en nostre chastel de Wyndesore le premier jour de février.
Signé: Henry.
Au dos : Â très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France.
Receue à LarardiD, le vi^^ jour de mars cccc XLvn. (Original, Ms. fr. kObk, f. 78.)
3 février.
126. Lettre des commissaires français au chancelier et an grand conseil d^AngleteiTe à Rouen, relativement à des paiements dus par les Anglais pour le fait des appatis.
Indiqué dans la lettre du 5 fémer.
5 février. i
Réponse du chancelier et des gens du grand conseil d^An-
gleterre.
Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. Ikk»
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18 février.
Lettre de Pierre de Brezé et des autres commissaires
français à Henri VL
Très hault, très puissant et très excellent prince et très redoubté seigneur , tant et si très humblement comme plus povons nous recommandons à vostre bonne grâce. A laquelle plaise savoir que, après plusieurs alées et venues qui, par diverses foiz, par l'ordonnance du Roy vostre oncle, nostre souverain seigneur, ont esté faictes au lieu du Mans, touchans la délivrance dudit lieu et des autres places qui estoient en vostre obéissance ou conté du Maine, les aucunes des foiz par devers Mundefort, qui pour lors avoit la garde et gouvernement dudit lieu et se disoit bailli gênerai de par vous ou pais du Maine, et les autres foiz par devers Mathieu Go et Foulques Heton , commissaires ordonnez de par vous à faire ladicte délivrance au Roy vostre dit oncle, nostre souverain seigneur, ou à ses commis et depputez; et après plusieurs delaiz que lesdiz Mathieu Go et Heftôn ont requis en ceste matière, et certains appoiiictemens sur ce par eulx faiz^ pour ce que ausdiz appoinctemens n'avipit aucunement esté fourni ne obtempère de leur part et que tout leur fait n'estmt *^ue en delaiz et dissimulacions , à quoy,'^se provision fa'y eust esté
mise ^ estoit fort à doubler de en ensuir plusieurs graves inconvenieus, non pas seuUement ou (ait de • ladicte délivrance du Maine, mais ou fait de la matière principal de paix et des trêves , lesquelles, comme vous savez, estoient condicionnelles de la part du Roy vostre dit oncle ^ nostre souverain seigneur, c'est assavoir ou cas que ladicte délivrance lui seroit faicte dedans le premier jour de novembre derrenier passé, pour monstrer le bon vouloir queicelui nostre souverain seigneur a au bien desdictes matières, à ce qu'elles puissent estre conduittes et menées à bonne fin et conclusion, et que aucune roupture ou inconvénient n'y advensist, par son plaisir et coounandement nous avons esté à Rouen devers les gens de vostre grant conseil estans ilec ; ausquelz avons remonstré bien au long tous les devoirs en quoy le Roy nostre dit souverain seigneur, vostre oncle, se estoit mis touchans les matières dessusdictes, et les finies, delaiz et dissimulacions que lesdiz Mathieu Go, Heton, Mimdefort, et autres qui tenoient les places, avoient sur ce faictes ; ensemble le bon vouloir que le Rojr vostre oncle, nostre dit souverain seigneur, avoità Tentretenement des matières principales et à se mettre en tout devoir de sa part, pourveu aussi que le semblable lui feust fait de la vostre.
Sur lesquelles choses, tout bien veu et considéré, d'une part et d'autre, ce qui sembloit estre à veoir et considérer pour le bien desdictes matières et pour obvier à plusieurs grans inconveniens qui estoien^ort à doubler d'estre bien prouchains aloMde avenu n'y eust pourveii, lesquelz peut estre à*peine esté jamais re^arez,vd'un corKmun accort et
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tement desdiz gens de vostre conseil eslans à Rouen, d'une part, et de nous, d'autre, ont esté faiz certains . appoinctemens touchant ladicte matière , lesquelz, comme pensons, vous ont esté notiiïiez et fait savoir par lesdiz de vostre conseil, et selon la teneur desquelz appoinctemens, entre autres choses, est expressément enconvenancé que , ou cas que lesdiz Mathieu Go et*^' " Heton, ausquelz avoit esté fait commandement de par vous de faire la délivrance des places dessusdictes au Roy vostre dit oncle ou à ses commis et depputez dedans le viii"* jour de ce présent mois de fevrii^fl;' ^ continué et prorogé à leur requeste jusques au dixiesme, ne obeïroient ausdiz commandemens, ils sont reputez à vous desobeïssans, et de vostre part desadvouez comme indignes d'eslre comprinsu ou bénéfice des trêves, et reservez par exprès en l'appoinctement fait touchant le fait desdictes trêves.
En ensuivant lequel appoinctement, et pour moustrer le devoir en quoy le Roy vostre oncle, nostre dit seigneur, se vouloit tousjours mettre de sa part, par son ^
ordonnance partismes de la ville de Tours , lui estant ; pour lors aux Montilz lez ladicte ville, le ix"* jour de cedit mois de février , en entencion d'estre audit lieu du Mans le landemain, qui estoit le x"* jour d'icelui mois dont 4essus est parlé ; et envoiasmes en toute ^
diligence audit lieu du Mans devers lesdiz Matliiei^|fO et Heton leur noliffier nostre venue et les causes pour lesquelles nous alions par delà. A quoy nous fist response ledit Heton, en Tabâcence dudit Matthieu Go, qu'il ne savoit que c'estoit dudit appoinctemeç^ et faignoit ignorer le contenu. d*icelui, jaçoit bien et deuement il lui eust^esté notifié, ain^
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lesdîz gens de vostre conseil, quant vostre plaisir sera, pourrés estre plus amplement informé; et finablementy à ceste foiz là ne à autres deux foiz que depuis envoiasmes audit Heu du Mans, pour les matières dessusdictes , nous ne peusmes avoir response desdiz Mathieu Go et Heton en quoy peussions congnoistre quelle voulenté ilz avoient de faire, ne ou il y eust aucune apparence qu'ilz voulsissent obtempérer ne obeïr audit appoinctement ne aux commandemens que par vertu d'icellui leur avoient esté faiz de par TOUS. A laquelle cause feusmes meuz dealer jusques audit lieu du Mans, pour savoir leur entencion et se, en entretenant la promesse par vous falote touchant la délivrance dessusdicte et mettant à execudon, la commission que sur ce leur aviés baillée , ilz vouldroient obeïr audit appoinctement et nous faire ladicte délivrance , et pour leur offrir, se ainsi le vouloient faire, de faire et acomplir tout ce que faire se devroit de la part du Roy nostre dit seigneur, selon la teneur dudit appoinctement. Et pour ce qu'il estoit besoing d'avoir gens pour prendre la possession de ladicte place, et aussi que Ton disoit qu'il y avoit grosses gens audit lieu du Mans, et que Ton ne savoit quelle voulenté ilz avoient, attendu qu'ilz estoient desadvouez de vostre part et reputez indignes d'estre comprins ou bénéfice des trêves, et qu'ilz avoient recueilli avecqueseulx les banniz de Normandie qui avoient esté en la compaignie du sire de Camus, il pleut au Roy vostre oncle, nostre dit souverain seigneur, ordonner et charger à nos seigneurs les conte de Dunois, mare|[dbiaulx et admirai de France, et plusieurs autres nota^çs chevaliers et escuiers, tant de son conseil
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que de ses chiefz de guerre, venir quant et nous audit lieu du Mans. Auquel Heu nous arrivasmes le xni* jour de cedit mois de février, au matin, laquelle nostre arrivée, et que ne logeissions es forsbourgs de ladicte ville , Guidèrent lesdiz du Mans, à puissance d'armes, en tant qu'il leur fut possible, nous empeschier. Toutes voies, la mercy Dieu, on s'i gouverna si bien et si saigement, qu'il n'y eut pas grant meschief d'un couslé ne d'autre. Tantost après laquelle nostre arrivée, ce pendant que les seigneurs et autres gens de guerre qui là estoient se logoient en aucune partie desdiz forsbourgs, nous envoiasmes devers lesdiz Mathieu Go et Heton pour requérir que partissions à eulx à seureté ; et vint celle matinée ledit Heton parler à moy seneschal, à seureté. Auquel je deiz les causes de nostre venue, requérant que, en entretenant la promesse par vous faicte touchant le fait de la délivrance dessusdicte, et obtempérant à Tappoinctement devant dit, fait audit lieu de Rouen, ilz nous voulsissent faire, lui et Mathieu Go, ladicte délivrance, ainsi que appoinclé, ordonné et commandé avoit esté par lesdiz de vostre conseil de Rouen. Avecques lequel Heton, pour ce que adoncques il estoit tout seul, ne peut estre pour lors prins conclusion. Et celui jour après disner , de réthief assemblasmes ensemble, à seureté, lesdiz Mathieu Go, Heton et Mundefort, d'une part, et nous d'autre, estant tant seulement une barrière entre eulx et nous. Et en parlant les ungs avecques les autres, leur recitasmes la promesse par vous faicte touchant la délivrance dessusdicte; la commission qu'ilz avoient de par vous touchant ladicte matière ; ce que aviés
ïtt. ;*;.
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escript et fait dire de bouche au Roy vostre oncle eu ceste partie, pour demonstrer que vouliés que ladicte délivrance se fist et accomplist reaumeut et de fait; rappoinctement par ledit Mathieu Go sur ce fait, agréé depuis et accepté par ledit Helon , et les delaiz qui leur avoient esté octroiez, à leur requeste, en cesie uiatirre; rappoiuctement aussi devant dit, derrenièrenient fait à Rouen, touchant les matières dessusdictes; et généralement tout ce qu*il sembloit qui leur estoit à dire pour le bien des matières; leur requérant que, eu obtciiiperant à vo/ plaisirs, voulentez, ordonnances et promesses faictes en la manière dessusdicte, el obéissant aux appoinctcmens'sur ce Taiz et aux comroandemens (|ui ù ceste cause leur avoient este fai/, il/ nous voulsissent faire ladicte délivrance; oiTrans, si ainsi le vouloient faire , de faire et acomplir tout ce que de la part du Roy vostre oncle faire se devoit, selon la teneur desdiz ap|)oinctenieus. Lesquelz )lathieu Go, Heton, Mundeford, et singulièrement ledit Mundeford, nous usèrent de plusieurs langaiges bien estranges; et en eiïect, obmises toutes les paroles superflues, nous disrent lesdiz Mathieu Go et Heton qu'ilz avoient eu unes lettres de vous , soubz vostre privé seel, par lesquelles leurs maudiés que jusquea k ce que aucuns de voz ambaxeurs, lescjuelz vous f vies disposé de envoier devers le Roy vostre oncle, nostre dit seigneur, pour le fait de ladicte délivrance du Maine et autres matières plus grans qui estoient à traictier entre vous deux, feussent venus par deçà et eussent parlé au Roy vostre dit oncle, ilz ne feissent aucune délivrance des places dessusdictes; nous prians que, ce considéré, nous voulsissious avoir patience
OU fait de ladicte délivrance jusques à la venue de vos diz ambaxadeursy lesquelz ilz esperoient, ainsi qu'ilz disoient y estre brief par deçà. Et combien que la chose semblast bien estrange à beaucop de gens, et qu'il sembloit de prime face que on n'y devoit aucunement obtempérer pour plusieurs grans et comme innumerables raisons qui leur furent dictes et remontréesy toutes voies leur fut dit que, se eulx ou aucun d'eulx vouloient venir devers les seigneurs et autres chiefz de guerre qui esloient logez èsdiz forsbourgs, on
' adviseroit ensemble se aucun bon moien se pourroit trouver pour le bien desdictes matières; et prist Ton conclusionque ledit Heton, àceste cause, vendroit parler aux seigneurs dessusdiz, ce qu'il fist. Et furent prinses trêves avecques lesdiz du Mans, jusques au retour dudit Heton. Lequel, venu en la présence desdiz seigneurs, leur recita ce que contenu estoit, ainsi qu'il disoit, en la lettre scellée soubz le privé seel dont devant a esté parlé, en la forme et manière que par avant il nous avoit dit ; requérant delay estre donné audit Mathieu Go et à lui de fere ladicte delivi^nce jusques à la venue de vosdiz ambaxeurs, ainsi que dessus. Pour délibérer sur laquelle matière, pour ce qu'il estoit tart, fut prins terme jusques aulandemain, et furent les trêves ^continuées jusques audit landemain midi. Avant laquelle heure de midi, de rechief parlasmes ensemble ledit Mathieu Go, Heton et Mundeford, d'une part, et nous, d'autre, et furent ouvers plusieurs moiens pour Tapaisement des matières. Et entre les autres que, attendu qu'il ne sembloit pas chose bien convenable de povoir donner le- delay dessusdit, si non qu'il se feist *'
^'^ par rordonnance du Roy vostre dit oncle nostre sou-
488 CIIROMQUE DE MATHIEU D'ESCOUCHY. [\kk%]
verain seigneur, il seroit bien expédient que en toute diligence on envoiast devers lui, pour lui remonstrer ces choses bien au longuet adviser ce qu'il sembleroit estre le plus expédient et convenable pour le bien des matières, et que Ton donnast quatre ou cinq jours de trêve ausdiz du Mans; pendant lequel temps lesdictes alées et venues se pourroient bien faire. Et en oultre fut ouvert qu'il seroit bien expédient pour le bien des dictes matières que mondit seigneur de Dunois, moy seneschal, nous Cousinot, Havart, et Menypeny, en leur compaignie, alissions devers le Roy vostre dit oncle, pour ceste matière, et que iceulx Mathieu Go et He* ton envoyassent aucuns de leurs gens avecques nous, afin que plus briefve conclusion y puist estre mise, et que se , nous arrivez devers le Roy vostre dit oncle nostre souverain seigneur, on avoit aucunes nouvelles dudit privé seeletdeson aprouchement, par quoy semblast qu'il feust besoing à ceste cause de donner plus longue trêve que desdiz cinq jours, moy seneschal escriproie audiz Mathieu Go et Heton qu'elle feust continuée encores trois ou quatre jours, et que ainsi seroit fait d'une part et d'autre. Mais^ pour ce que ces matières estoient grans, et sans la deiiberacioD des seigneurs dessusdiz bonnement conclusion n*y povoit estre mise de nostre part, nousdemandasmes delay de leur faire response final aux choses dessusdictes jusques à ce que eussions parlé ausdiz seigneurs. Laqudie deliberacion, pour la briefté du temps, ne se peut pas si tost mettre en ladicte matière; et à ceste cause fut envoie dire ausdiz Mathieu Go et Heton, par Travail le poursuivant, qui avoit fait toutes les messaigeries et ambaxades depuis qu'on estoit arrivé audit lieu do
Mans, que la trêve qui finissoit le jour dessusdit au midi , feust continuée jusques à quatre heures après; pendant lequel temps leur seroit fait response aux choses qui ledit jour au matin avoient esté pourparlées. Laquelle chose lesdiz Mathieu Go et Heton accordèrent. Et environ deux heures après midi cedit jour et durant ladicte trêve, alasmes ledit monseigneur de Dunois, monseigneur Tadmiral, les seigneurs de Bleinville, de Culant, de Valans et de la Bessière, les bailliz de Vermendois et de Berry, et nous autres qui là estions commissaires du Roy vostre dit oncle , nostre souverain seigneur, en certaine grant place devant l'église de Saint-Nicolas, plus avant beaucop que n'estoit nostre guet, et assez près des fossez dudit lieu du Mans, confians que deussions parler lesdiz Mathieu Go, Heton et Mundeford, d'une part, et nous, d'autre, ensemble, en bonne seureté et amitié les ungs avecques les autres, sur les matières qui la matinée précédente avoient esté ouvertes. Et en laquelle place vindrent parler à nous lesdiz Mathieu Go et Heton. Et ainsi que avions commencié à besogner ensemble, et que on leur faisoit leur response sur ce dont avoit esté parlé la matinée dessusdicte, et desjà leur avoit esté dit que on estoit content de accorder la trêve jusques à cinq jours, c'est assavoir depuis icellui jour qui estoit mercredi, heure de midi, xini® jour dudit mois de février, jusques au lundi ensuivant à semblable heure, et semblablement de envoier devers le Roy vostre oncle pour les causes dessusdictes ; et ne restoit plus que mettre conclusion en ladicte matière, Mundeford, dessus nommé, descendit duchastel dudit lieu du Mans, à grant compaignie de getfis de guerre en habillement, ausquelz se
190 aiRONIQrE DE MATHIEU D'ESCOUCHY. [1448j
joignirent ceulx qui esloient à la porte du pont neuf de ladicte ville ^ tellement qu*ilz estoîent bien de cinq à six cens hommes, ou environ; lesquelz marchèrent bien avant hors ladicte ville, et jusques en la place dessusdicte où nous parlementions tous de» sarmez et sans aucun habillement, cuidans estre en seureté et non avoir doubte, veu que estions là venus en bonne entencion et pour le bien des matières, et niesmement que la trêve duroit encore; et en laquelle place ilz se mirent incontinent tous en bataille, dont feusmes tous esmerveilliez. Et à oeste cause fust envoie ledit Heton devers eulx, pour les faire retraire ; ce qu'il/ ne voulurent faire. Ft adoncques on envoia devers eulx ledit Travail le poursuivant, pour savoir qu'ilz vouloient faire, lesquelz respondirent qu*ilz vouloient combatre. Et lors voians quHlz rompoient la trêve qui avoit esté prinse celui jour, et qu ilz s'efTorcoient de nous prendre au des-C pourveu et toute la comi)aignie, on dist audit Mathieu Go qu'il se retraist , et fîst Ton le mieulx que Ton peut, pour résister à leur entreprinse.
Congnoissans lesquelles choses, tous les seigneurs et chiefz de guerre qui là estoient presens et regardaos que lesdiz du Mans ne vouloient obtempérer à nulz appoinctemens faiz par Vostre Magesté ne par les gens de vostre grant conseil, qui représentent vostre personne, ne obéir aux commandemens qui leur ont esté faiz de par vous, ne mesmes entretenir les appoÎDclemens par eulx faiz ; et que par Tappoinctement derrenièrement fait à Rouen , dont dessus est faicte mencion, ou cas que iceulx du IVIans ne obeîroient aux commandemens contenus oudit appoinctement, ilz
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toient reputez desobeïssans envers vous et desadvouez / de vostre part, comme indignes d'estres comprins ou bénéfice des trêves et d'icelles mesmes reservez, a semble à tous que pour le bien de la matière de paix, en faveur de laquelle et pour plus de legier y parvenir ladicte délivrance a esté accordée, car Texecucion eiTectuelle d'icelle est la chose du monde qui plus a donné d'espérance à tous les gens de ce Royaume et mesmes à toutes les nacions voisines qui de ce ont oy parler que en ladicte matière de paix seroit mise bonne conclusion, et au contraire empeschier ou différer la- | dicte délivrance estoit donner toute espérance contraire et encourager tous les perturbateurs de paix de persévérer plus avant en leur mauvaise voulenté, il estoit très neccessaire de procéder à rencontre desdiz du Maine, veu les dissimulacions et cautelles qu'ilz queroient et le grant tort qui tousjours a esté de leur *:;:^?^^î lesquelles choses lesjugoient plus estre perturbateurs de paix que autrement, ainsi et en la forme et manière que l'on sait.
Et pour ce, très hault, très puissant, très excellent prince et très redoubté seigneur, que ne savons se par faulx donné à entendre on vous auroit informé et les seigneurs de vostre sang, ligoaige et gens de vostre grant conseil, et autres qùelzconques de par delà, du démené de la matière dessusdicte autrement \)u en autre forme que ainsi que dessus est dit, nous sommes ceulx qui de la part du Roy vostre dit oïldlé,^ nostre souverain çeisneur, avons 'mené ladicte mà^^^^'^^ tière, et par sdli^,^a%JonQi|Kice et commandemrâtli'^* nous sommes entrèoim de la conduitte d^îçelle jusques à présent, et ni^^udriong à lui ne à vous faicftre-
4f jWl
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lation qui ne feiist véritable , nous vous certifTioDs, Sire, que la vérité du démené de ladictc matière, jusques à ceste heure, est tel et en la forme et manière, au moins en substance^ comme dessus est dit. Et à ce qu'on ne puisse pas dire(|ue nous ne vueillions maintenir ce que dessus est escript, nous avons pour greigneur tesnioignage de ce ces présentes voulu signer de noz seings manuelz, vous suppliant, très hault, très puissant, très excellent prince et très redoubté seigneur, que se nostre escripture dessusdicte est ung peu longue, vous ne Taies point tant aucunement en desdaing, ne en chose en icelle contenue prendre aucune desplaisance, car pour ennuyer Vostre Majesté nous ne Tavons aucunement fait, mais seulement pour rinformer au vrav de tout le démené de ladicte matière. Et se aucune chose vous plaist nous mander ou commander que convenablement Taire puissons, nous sommes tousjours prestz de y servir et nous emploier de toute nostre possibilité , au plaisir de Dieu, lequel nous prions, très hault, très puissant, très excellent prince et très redoubté seigneur, que tout temps vous vueille avoir et maintenir en sa saincte et benoîte garde
et vous doint santé et bonne vie. Escript à
le jour de février Tan mil cccc xlvii.
(Projet (le lettre où les dates sont restées en blanc» Ms. fr. 4054, f. 74.J
FéTrier.
129. Lettre de Charles VII à Henri VI : il lui expose les faits relatifs à la délivrance du Mans, et charge IVaouliu Regnault de lui remettre un historique complet de l'aflaire.
Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 36. — ÊJ. Stbtuhc», U, 361 (i^ic la date fautive de 1445).
Février.
130. Lettres des commissaires français aux ambassadeurs anglais.
Très honnorés seigneurs, nous nous recommandons à vous. Vous savez l'appoinctement naguères fait à Rouen entre vous, representans la personq|pk vostre prince deçà la mer, d'une part, et nous, c^me ambaxeurs du Roy nostre souverain seigneur, d'autre^ touchant le fait de la délivrance et reddicion du Mans et des autres places estans en Tobeissance de vostre dit prince ou conté du Maine ; ensemble ce qui avoit esté ^accordé et appoincté, moyennant Facomplissement du contenu oudit appoinctement, touchant le fait de la prorogacion des trêves jusques au premier JQur de janvier prochain venant. Toutes lewuQ^(e8 choses avons relatées au Roy nostre dit souverain seigneur, lequel de ce fut très joyeux, espérant que tout ce qui se devoit faire de vostre part touchant ledit appoinctement se deust fere et acomplir. Et en ceste conBence, nous envoya icy pour prendre la possession des places qui les nous vouldroit bailler, et fournir à tout ce qui de sa part fere se devoit, selon la teneur dudit appoinctement; et aussi l^au cas que ceulx qui tenoient lesdictes places n^oul- "S^roient obeïr et obtempérer audit appoinctement, charga nos seigneurs le conte de Dunois, les mareschaulx et admirai de France, moy seneschal, et autres notables hommes et de grant auctorité, tant de son conseil que de ses chiefz de guerre et autres ses officiers et serviteurs, de procéder à Tencontre des desobeissanS| ainsi que en %1 cas appartient. Pour mettre à
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execucion lesquelles choses, arrivasmes icy mardy au matin, et s'efforcèrent ceulx de dedans la ville de nous eropeschier l'entrée des faulxbourgs, à quoy fut obvié au mieulx que fere se peut; toutesvoyes, la mercy Dieu, l'arrivée fut si gracieuse qu'il n'y eut pas grant mehaing d'un costé ne d'autre. Tantost après laquelle arrivée, ^uismes à parler à Mathieu Go et Foulques Ethon, c^qu'ilz furent contens de fere, et adoncques leur signifiasmes les causes de nostre venue par deçà et le contenu en Tappoinctement dessus dit, leur requérant que, en obtempérant audit appoinctement, ilz nous feissent la délivrance des places, selon la teneur d'icelui. Laquelle chose ne voulurent aucun»* ment fere, disant qu'audit appoinctenient ilz ne obeiroient point, et parlant bien estrangement à la charge de vous autres qui l'aviez fait ; et en oultre qu'ils avoient lettres de vostre prince, soubz son privé sed, de non fere la délivrance dessusdicte jusques à la venue des ambaxadeurs de vostre dit prince ; qui sembla chose bien estrange à tous ceulx qui en oireut parler, attendu la promesse faicte par icelui vostre prince si expresse en ceste matière, tant de bouche que par lettres signées de sa main et scellées de son sed de secret ; et aussi par ses lettres patentes scellées de son grant seel, et le contenu en l'appoiuctement dessusdit, par vous fait, approuvé et conservé, soubz le grant seel de vostre dit prince ; et povez assez penser les murmures qui en estoient à ceste cause. Mais neantmoins, pour tousjours mettre Dieu devers nous et à ce que chascun cogneust le devoir en quoy l'on se veult tousjours mettre de la part du Roy nostre dit souverain seigneur, et ^ur ce que lesdiz
an^
Mathieu Go et Ethon requeroient aucun delày (|e fere ladicte délivrance jusques à la venue desambaxadeurs de vostre part, estoient lesdiz seigneurs de Dostre part dessus nommez et nous^ contens qu*ilz eussent quatre jours de trêve, espérant que pendant ledit temps ilz deussent envoier devers vous pour l'adous- ^sissement des matières; et mondit seigneur de Dunoys et nous estions délibérez de aler semblablement devers le Roy nostre dit seigneur en toute diligence, pour Tadvertir des choses dessusdictes, et à ce que Jarretière eust aucune gracieuse responce, et que tous moyens dedoulceurfeussent trouvez touchant ladicte matière. Et l'eussions ainsi fait, se ne feust que, ainsi que parlions à seurté mondit seigneur de Dunoys, monseigneur Tadmiral, nous et aul très des gens du conseil et officiers du Roy nostre dit seigneur, avecques lesdiz Mathieu Go et Hetton, et durant mesmes certaine abstinence de guerre qui estoit entre euix et nous pour mettre conclusion en ladicte matière, vindrent saillir ceulx de ladicte ville sur nous, et nous cuidèrent fere unggrant oultrage ; donttoutesfois, grâces à NostreSeigneur, furent gardez, mais non pourtant peut l'en assez cognoistre la voulénte qu'ilz avoient, qui en eflect esloit de nullemeot'ÎFbuloir obtempérer à i!appoinctement dessusdit, iie à la promesse faicte par leur dit prince et le vostre touchant le fait de la délivrance dont dessus est faicte mencion , ne entretenir les 'moyens dé doulceur si bien encommencez et d& estions tous disposez ainsi qu^ dit est ; et encores, qui pis est, sont la plus part de ceulx qui sont dedens ladicte ville des garnisons des places de Normandie estans en robeïssance de vostre dit prince , les aucuns cappitaines et
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les autres officiers ou souldoiers, qui est directement venir contre la teneur dudit appoinctement , et par le moyen desquelles choses chascun dit que de vostre part Tappointement n'a point esté fourny ne acomply. Pourquoy vous prions, très honorez seigneurs, que en entretenant ledit appoinctement^ vous vueillez telement pourveoir aux choses dessusdictes que nul inconvénient n'en puisse advenir au fait des matières principalles, et que ce qui est si bien encommencé entre noz deux princes puisse venir à bonne fin et conclusion ; car comme vous savez, se de vostre part Tappoinctemeiit n'est acomply, c'est assavoir que faciez retirer ceulx des garnisons de Normandie qui sont par deçà chascun en leurs lieux, et garder que de ceulx de vostre part hors mis ledit paîs du Maine, ilzn'ayent conseil, confort ne aide, attendu que ce que avons accordé touchant le fait de la trêve eil moyennant l'acomplissement dudit appoinctement» le Roy ne sera point tenu à Tentretenement de ladicte trêve, se bon ne lui semble. Si aiez sur tout adviz, et Parlenay, porteur de cestes, lequel envoyons présentement par devers vous pour ces causes, nous mandera vostre vouloir et entencion sur ce, afin que, vostre responce oye, le Roy nostre dit souverain seigneur puisse mieulx et plus certainement adviser à ce qu'il aura à fere. Très honnourez seigneurs, non plus de présent, fors que se chose vousplaist que fere puissions, en le nous signifiant, de bon cuer nous y employerons, aidant Nostre Seigneur, lequel nous prions qu'il vous doint parfaicte joye de ce que desirez. Escript...
On lit au dos Coppie de lettres clozcs. (Mi. fr. 4054, f. 71.)
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27 février.
Lettre da roi d'armes Garter à Pierre de Breié
Mon très honnoré seigneur, toute humble recommandacion premise à vostre seigneurie et â^celle plaise savoir que le jour que vous partistes de T^ftrs pour aller au siège je cuidoye estrealè en vostre eompaignle, et de là avoir prins, par vostre bon congië, , mon adresse devers messeigneurs les ambaxadêurs du Roy mon souverain seigneur, car ainsi TavieE vous ordonné que je le feisse; mais le vendredy bien matin^ vous partistes pour aler audit siège, et pour ce que je» doubtoye que ce n'esloit pas vostre bon plaisir que
" je prensisse mon chemin pour aler audit siège. Je fis par Havart supplier d'avoir Touraine le heraull, pour me conduire par ung aultre chemin. Ainsi le fist ledit herault (lien et gracieusement ; et trouvay mesdiz seigneurs les ambaxadêurs à Alençon, et après que je leur
» avoye represenliés les lettres du sauf conduit du Roy, desquelles ilz l'en remercioyent, je entendy par eulx
' qu'il leur a voit esté rapporté que vous deuss^pz avoir ymaginaciocr sur eulx, et que ainsi le deussiez avoir dit qu'ilz estoient les deux personnes de nostre party qui moins desiroient le bien de paix et enclins au contraire, dont ils estoient bien desplaisans de ainsi estre notez; et au regard de monseigneur le privé seel, il me dist qu'il avoit, de la grâce de son prince et par son commendehient, jusques icy tous diz emploie sa personne de procurer la paix et non la guerre, et en ce, comoK une homme d'église, 's'estoit tous
* diz emploie et s'emploioit de toute sa puissance par tous les moienshoQ&orable%£t s^mblablement me dist mondh seigneur messire Robert Rox que, veu qu'il
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savoit et congiioissoit son souverain seigneur et prince si saintement et entièrement enclin au bien de la paii, que jà Dieu ne pleust qu'il se deust de la voulenté de son prince décliner, niaiz comme son vray subgiet, tous diz vouloit contendre au vouloir et plaisir de son dit prince, et en ce de toute sa puissance lui emploioit, comme tous prudommes doivent fere. Et pour ce, monseigneur, ne vueillez en eulx avoir autre ymaginacion, maiz que tous les deux sont personnes qui tendent à toute bonne fin de [>aix entre l'oncle et neveu; et ainsi le trouverez en la parfin. Monseigneur, vous savez que jusques icy à toutes les foiz qu'il a pieu aux deux princes l'oncle et le neveu eu voier leurs ambaïadeurs l'un à Taultre, des honneurs et courtoisies desdiz deux prince, a esté ordonné personnes notables pour recevoir les ambaxadeurs à l'entrée de leurs obéissances. Et soubz vostre correction, il semblequ*il n'y auroit que tout honneur que ainsi en feust à pre» sent ordonné. Vous y pourrez mouvoir à vostre bon plaisir ce qu'il vous semblera que honneur en doit requérir. Eu vostre personne y a honneur et savanoe de aider à conduire tout honneur et gentillesse bien largement. Mon très honoré seigneur, plaise vous de vostre grâce me pardonner sa simplesse, et je supplie Nostrc Seigneur qu'il vous ait ensasainte garde. Escript à Âlençon le xxvn^jourde février.
Vostre humble serviteur. Le roy d'armes JARREnteE.
y4u dos : A mon très honoré seigneur monseigneur le seneschal .
Et Je la main de Brezé : Au Roy.
Re^«u le premier jour de mars cccc xi.vii. (Copie envoyée au roi, Ms. fr. 4054, f. kk»)
* 11 mars.
132. Pouvoir donné par Charles VII à Tarchevéque de Reims, au comte de Dunois, à Pierre de Brezé, à Bertrand de Beauvau et à Jean du Mesnil-Simon, pour traiter avec les ambassadeurs de Henri VI.
Rymsb» V, I. 186 ; Du Mont, III, i, 562.
11 mars.
• ,133. Traité de Lavardin: prorogation des trêves jusqu'au 1" avril 1450.
.l^y Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 81.— J^^. Rymeb, V, i, 187el1feO; ? " DoMoirr, HI, i, 561.
"V 11 mars. r^^ i,^
Lettre du duc de Somerset à Charles VIL
Très hauU et puissant prince, je me recommande à vostre noble haultesse, à laquelle plaise savoir que naguaires ay receu vos lettres par le sire de Gaucourt et maistre Guillaume Cousinot, voz conseilliers et ambassadeurs, et bien à plain ouy tout ce qu'ilz ont voulu dire sur le contenu en icelles, touchant le fait de Saint Jame de Bevron, sur quoy, très liaull et puissant prince, j'ay communiqué par plusieurs Foiz avecques iceulx yoz ambassadeurs, ainsi que par eulx le pourrez plus à plain savoir. Et pour ce que je suy nouvellement venu pardeçà et n'ay pas encores grant congnoissance den besongnes ne
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mesmes des appointemens et traictiez qui nouvellement ont esté faiz^ j 'envoyé présentement Osbeme Mundeford, escuier, devers révérend père en Dieu Tevesqne de Chicestre, garde du privé seel, et sire Robert Roos, chevalier, conseilliers et ambassadeurs du Roy mon souverain seigneur, estans de présent devers vostre haultesse^ lesquelz, pour ce qu'ilz ont esté à faire lesdiz traictiez et appointemens^ ont greigneur cognoissance des matères que je ne puis avoir pour le présent. Sy vous prie qu'il vous plaise les cuir benignement, et à eulx adjouster foy et credence en tout ce qu'ilz vous diront de ma part, pour ceste foiz, touchant ladicte matère^ car par eulx et ledit Mundeford pourrez estre, à vostre noble plaisir, bien à plain informé de ce qu'il me semble estre à Taire, pour le présent, en ladicte matère; et ce qu'il sera apointié sur icelle et toutes autres choses touchans le bon entretement de trieves, je feray pour la part du Roy mondit souverain seigneur, sans quelque dissimulacion ou delay, mettre à deue execucion, priant Nostre Seigneur, très hault et puissant prince, qu'il vous ait et tiengne en sa saincte garde.
Escript à Rouen le xuu™* jour de juing.
Le duc de Somerset, lieutenant gênerai et gouverneur pour le Roy mon souverain seigneur en France
et Normandie.
Signe : Somerset.
Et plus bas : Paris.
^u dos : A très hault et puissant prince Tonde eo France du Roy mon souverain seigneur.
Reçues le xxvii' jour de juing m cccc xvliu. (Original Ms. fr. i^5(k» f. 98.)
28 juin.
Lettre du seigneur de Dudley au chancelier Jouvenel
relativement à la délivrance de Guy de Champchevner.
Original, du Put, toI. 760, f. 162.
17 août. \
1 55. Mandement de Henri VI pour le payement de 50 marcs
au roi d'armes Carter, chargé de lettres pour Charles VII et les ambassadeurs anglais en France.
Stbvkhsoii, I, 485.
18 août.
^ 156. Pouvoir de Henri VI au duc de Somerset, à Tarchevêr^V î^^ ^® Rouen, à Adam Moleyns, au comte de
\. Shrewsbury, à Tabbé de Glocester, au seigneur de
Faucomberge et à Robert Roos pour traiter avec lei^ •
conmiissaires de Charles VII.
Rymkr, V, II, 7.
22 août.
Lettre de Henri VI au duc de Somerset
De par le Roy.
Très chier et très amë cousin^ Vallois, heraull d armes, naguères nous a rapporté lettres closes de par très haiilt et puissant prince nostre très chier oncle de France, et avec ce nous a exposé diverses choses assés au long déclarées en certaines instructions baillées audit Vallois de par icellui nostre oncle, desquelles lettres et instructions vous envoyons copie enclose en ces présentes ; sur lesquelles de présent faisons res« ponse à nostre dit oncle , ainsi que pourrez veoir par la copie de noz lettres que lui porte ledit Vallois ; laquelle copie est aussi enclose dedans cestes, affin que ayez pleuière congnoissance de tout. Très chier et très amé cousin, vous savez le parfait vouloir que avons à bonne paix avec nostre dit oncle, par tous bons, raisonnables et lionorables moyens; et eomnoent c*est nostre désir et voulenté que les trêves et autres appoinctemens faiz et accordez entre nous et nostre dit oncle, en espérance de plus legièrenient parvenir au bien de paix, soient gardez et entretenuz, et que se par avanture aucune chose estoit faicte et attemptée . au contraire d*une part ou d'autre, que deue reptn»V ' cion en soit faicte ainsi (|ue au cas appartendra. Sur ; toutes lesquelles choses, vous principalement, et ei^*
MT
Yostre compaignie aucuns autres noz ambassadeurs,^ et mesmement en vostre prudence et bonne diligence, comme raison est, en avons parfaicte confidence, si voulons et vous mandons bien acertes que vacquez et entendez, et par nos ambassadeurs et commis qu'il appartendra faictes très efTectuelment vacquier, besoigner et entendre aux choses demandées, si diligemment et si deuement que à nous ou aux nosires raisonnablement on n'en puist donner charge et „ que nostre honneur y soit gardé. Et ce faictoft en telle manière que nostre dit oncle ou autres doresenavant n'aient cause d'envoier pour ces matières par devers nous^ car difficile chose seroit à nous et à nostre conseil estant par deçà de respondre et deuement appoinctier des affaires de par delà, sans congnoistre les mérites, qualitez et circonstances des cas. Donné soubz nostre signet à Westmoustier le m® jour d'octobre, l'an xxvii® de nostre règne.
A nostre très chier et très amé cousin le duc de Somerset, nostre lieutenant gênerai et gouverneur de par nous en noz Royaume de France et duchié de Normandie.
Au dot : Copie des lettres clozes envoyées par le Roy d'Angleterre jm duc de Somerset touchant le fait des attamptax.
(Ms. fr. 4044, f. 61.)
3 octobre.
Lettre de Henri Vf à Ogerot de Saint-Pierre
k^ De par le Roy.
Ti^Bs chier et bien amé, naguières avons receu lettres
de très^hault et puissant prince notre très chier oncle
*^ de France, par lesquelles, entre ^autres choses, il nous
escript que on dit vous avoir obtenu, soubz nostre si*
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gnety une lettre de marque à Tencontre de tous les subgiez de son obéissance, dont il est fort esmeryeillié ; aussi sommes nous pareillement et non sans cause, car nous n'avons aucune souvenance ne congnoissance de Toctroy d'icelles lettres de marques, aussi n'ont chancellier d'Angleterre et autres noz officiers qu'il appartient, ne aussi que aucunes sommacious ne r^ questes en aient esté faictes en vostre nom, ainsi qu6 en tel cas appartient. Et se telles voyes estoient ouvertes de nostre part par avanture, nostre dit oncle feroit pareillement, dont s'ensuivroit ouverture de guerre, et n'auroient aucun lieu les trêves que si solennellement avons priuses Tun avec Fautre. Pourquoy, nous desirans et voulans lesdictes trêves estre inviolablement gardées et observées sans enfraindre, vous mandons et commandons le plus estroitement que povons et sur tant que povez mesprendre envers nous, que à cause ne soubz umbre de quelques telles lettres, comment que ce soit, par vous acquise et obtenue, ne autrement, vous ne faictes ou attemptez aucune chose à l'encontre desdictes trêves, car par lesdictes trêves est expressément ordonné et appoinctié que du durant icelles, pour quelconques entreprises faictes, ne seront baillées au*' cunes lettres de marque comme représailles, mais sî'*^ aucuns se sont indeuement endommaigié, il poursuivra son fait par justice [devers] leprince duquel tiennent le parti ceulx qui auroient faiz iceulx dommaiges. Et est , nostre plaisir et voulenté que icelles trêves soientdeuement gardées et entretenues, comme dit est, et gardez bien que de vostre part n'y ait faultes. Donné soubx nostre privé seel en nostre palais à Westmoustier le »!• jour d'octobre , Tan xxvii* de nostre règne.
k Qostre très chier et bien amé Ogerot de Saint Pierre, escuier.
(Copie contemporaine I Ms. fr. kObk, f. 61)-
9 octobre.
Lettre de Henri VI à Charies VIL
A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de France et d'Angleterre, salut, avec affectueux désir à bonne paix, amour, union et concorde. Très hault . et puissant prince nostre très chier oncle, par Valois, herault d'armes, porteur de castes, avons nagaires reçeu voz lettres closes données à Champigny le xxi* jour d'aoust, et si avons entendu la credence que de par vous icellui herault nous a exposée. Par le contenu èsqueles voz lettres et par le rapport dlcellui Valois avons à plein esté acertenez de la prospérité et bon estât de vostre très noble personne, ensamble du cordial désir que avez au bien de paix, en quoy avons prins, et toutesfoiz que en bien en po* Tons oïr certaines nouvelles, nous y prendrons très flMdgulier plaisir et au cueur moult grant esjoïssement ; 81 vous prions très afTectueusement que pour nostre
^^consolacion souventes foiz vous plaise nous en signiùÉf le vray. Et pour ce que, par vosdites letti^ et
» ai|irement, plusieurs ibiz nous avez fait savoir que tous tempr estes désireux de pareillement estre acertené de nostre portement et estât, nous vous signifions que, à la Taisance de ces lettres, nous estions haitUez et en bonne santé corporelle, grâces à Dieu nostre benoît créateur, auquel prions dévotement que le samblable vous veuUe octroier ainsi que le vouldriez de-
sirer, et que pour nous mesmes mieulx le porionssouhailtier. Et comme tousjours avons esté desirans^ encores de plus en plust nous acroit naturel inclinacion et affectueux vouloir à bonne paix, amour, inseparable union et concorde, que Dieux, par son dcMilz plaisir, prochainement nous veuUe euvoier. Très hault e( puissant prince nostre très cliier onde, du bon vouloir que avez envers nostre personne, au bien de ladite paix et à Tentretenement des trêves et autres appointemens faiz en espérance de plus l^èrement parvenir icelle à paix, nous sommes très joyeux et contens et vous en savons grant gré, esperans que enicellui propos continuelment persévérez jusques à la perfection d'icelle paix; saichans pour certain que sans dissimulacion ou faintise, sommes semblablement disposez à tout bien envers vostre personne, comme autresfois nous avons fait savoir, et audit bien de paix et à Tentretenement des trêves et appointemens devant diz, noz vouloir, intencion et aflection sont du tout adonnez, disposez et afTectueusement enclins, et par tous bons, honnorables et raisonnables moiens nous nous y emploierons jusques à la fîn, si deuement^ pur telle manière ({ue raisonnablement auciul ne nous pora imputer se la chose ne vient à bonne et finie- . tueuse conclusion, que Dieu ne veulle! En tant q^p touche le fait de Saint-James de Buvron et aucunes V autres matières dont en vosdictes lettres et es instructions dudit Valois est faicte mencion, que ç/ai dit estre attemptas contre la teneur desdites trores , nous avons entendu par ledit Valois que nostre très chier et très amé cousin le duc de Somerset, nostre lieutenant gênerai en France et en Normendie, avoit pou^
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ces matières nagaires envoie devers vous nostre bien amé Osberne Montford, escuier, cuidant que noz ambassadeurs j le garde de notre privé seel et autres, eussent lors esté devers vous ; et sommes esmerveillez et nous desplaist que, selon vostre aviz et désir, ledit escuier ne ala tout d'une voie devers nos diz ambassadeurs, que pour celle cause et pour autres avons jà pieçà envoiez par delà. Neantmoins, nous espérons que de présent noz ambassadeurs et les vostres sont ensambles, pour pourveoir et finalement appointier sm* les matières devant dictes et sur autres semblables. Et afin que de nostre part n'y ait faulte, ainsi que autresfoiz avons escript à nostre dit cousin le duc de Somerset, encores à ceste foiz lui escripvons, et lui enchargeons que effectuellement il y vaque et entende, et que par noz ambassadeurs et commiz qu'il appartendra, y face vaquer, besoigner et entendre si deuement, que à nous ou aux nostres raisonnablement on n'en puist donner charge. Et avons ferme espérance que icellui nostre cousin et autres noz ambassadeurs et commiz se y emploieront telement que par raison en devrez estre contens. Au regard d'une marque dont . vos dites lettres font mencion, que on dit avoir esté obtenue soubz nostre signet par Ogerot de Saint Pierre, escuier, à Tencontre de touts les subgietz de vostre obéissance, nous n'en avons aucune congnoissance. Toutesvoies , se ainsi surrepticement avoit esté obtenue, afin que aucun inconvénient n'en ensuie, présentement nous mandons et commandons le plus estroictement que povons audit Ogerot, sur tant qu'il se puet mefTaire envers nous, que à cause ne soubz umbre de quelque tele lettre par lui, comment que ce soit.
ai
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acquise ou obtenue, il ne face aucune entrepriie oa préjudice des trêves es tans entre nous et les nostres^ d'une part, et vous et les vostreS| d*autre part. Très hault et puissant prince nostre très chler oucle , se aucune cliose vous est agréable par deçà, veuilles la nous signiGer, et de bon cueur nous y emploierons. Ce scet le benoît filz de Dieu^ qui vous ait en sa sainte gardci et vous doint joyeux acomplissement de vos bous vouloirs. Donne à Beverley^ le neofy&me jour d'octobre.
Signé: Henrt.
Au dos : À très hault et puissant prince nostre très chîer oncle de France.
Receues k Montargb le penultiesme jour d*0€tobre oocc XLnn. (Original, Mb. fr. 405(i, f. 93.)
9 octobre*
Odre de payement par Henri VI de 10 livres au hé
raut Valois , au moment de retourner en France; autre payement de 9 livres.
Indiqué SrKYBirsoQr, II, hlk note; VAUjn D£ VniiyiiXB, /. c, p. 18^
30 octobre.
1 65 . Réponse donnée par Hemî VI à Garter , chargé des
mandes du duc de Somerset et des nmhniwaiWwi anglais en France, relativement aux négociatioiiab
BRiguiGiT, Tol. LXXXIU, f. 7. — Éd. Proceedmgs amd onfinaaM^
Conférences tenues dans Téglise Saint-Oaen de Létjt
au manoir de Rouville (paroisse de Léry) et i riiApilal de Vaudreuil^ entre les commissaires de Charles VU et ceux de Henri VI : le comte d'En, Goil*
la urne Ghartier, évéque de Paris, Charles seigneur de Cillant, Guillaume Cousinot, Jean Beson et Jean Herbert, d'une part ; Raoul Roussel, archevêque de Rouen, Adam Moleyns , Guillaume seigneur de Faucomberge, Robert Roos, auxquels s'adjoignirent parfois Louis Gallet , lord Talbot , Reginald abbé de Glocester, et Osburn Mundeford, d'autre part. Protocole signé et parafé, Ms. fr. kObk, f. 101.
15 noyembre.
Lettre de Henri VI à Charles VII
A très hault et très puissant prince nostre très chier oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de France et d'Angleterre, cordial vouloir et continuele affection de bonne amour, avec entier désir de vraiye paixy inséparable union et parfaicte concorde. Très hault et puissant prince nostre très chier ODcle, par Valoiz le herault avons receu les lettres que escripCes nous avez, et par icelles et ledit Valois soeu de vottre bon estât et prospérité, qui nous a esté très ùngulier esjoissement , et seroit toutes les foiz que d*ioeuIx serions acertenez en bien. Et pour ce que desnortres
oir vous savons estre désirant , nous vous signifions que à rescripture de cestes estions en bonne disposicion de nostre personne, grâces au douli Jhesu Crist, qui le semblable par son plaisir vous vueille tout temps octroier, ainsi que de cueur entier le desirons et que pour la personne du monde que plus chierement aymons mieulx souhaiter le vouldrions. Très hault et puissant prince nostre très cliier oncle, par vosdictes lettres nous escrivez que de jour en jour vous viennent plaintes de plusieurs excez et attemptas commis par ceulx de nostre obéissance, et que, ja soit ce que par plusieurs foiz ayez envoie devers nostre beau cousin le duc de Somerset, nostre lieutenant en France et Normandie, pour le fait de ladicte matière, et mesme* ment touchant la reparacion n ou vêlement faicte à Saint-Jame de Bevron et à Mortaing , toutes voies par lui n'y a esté donnée aucune provision, et sur ce desirez par nous lui estre mandé pourveoir en ceste partie, telement que telz inconveniens ne adviengnent plus à ce que les trieves et autres appointemens faiz entre vous et nous se puissent fermement entretenir. Nous requérez aussi que, en ensuivant les appointemens autresfoiz faiz entre vous et nous touchans les fruiz des eglbes, vueulons consentir qu'elles joyssent d'une part et d'autre de leursdiz fruiz et revenues ainsi et par la manière que contenu est èsdiz appointemens. En oultre avons entendu par certaines lettres envolées par vostre commmandement, comme l'en dit, à nostre beau cousin le duc de Suflblk par le conte de Dunoiz, nostre cousin, et le sire de Pressigny , que combien que à l'assemblée nagaires tenue à Louviers et au Pont-de-l' Arche par les conmiis et depputez, tant de
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vostre part que de la nostre, eust esié appoindé que pciur besongner en la matière principale de paii, TOt ambassadeurs vendront devers nous en œsUii nostre Royaume d'Angleterre dedens le x v*^ jour de may prouchainement venant, neantmoins nostre anié el fini chevalier et chancellier de France Thomas Hoo a de nouvel escript au seneschal de Poitou que, pour besongner sur le fait dcsdiz attemptas, nostre dit chan* cellier seroit prouchainement devers vous, et lui setnbloit que jusques à ce qu'il y feust n'estoit ja besoing que vostre ambassade deust partir pour venir par deçà, par quoy les dessusdiz de Dunoiz et de Pressigny désirent savoir se vosdiz ambaxeurs vendront par deçà ainsi qu'il a esté appointié à Louviers et au Pont-dfr> l'Arche, ou se l'en besongnera par delà. Car se nous advisions pour le bien des matières que la convencion feust plus convenable estre tenue par delà que deçà la mer, seriez content de ce qui pour le mieulx seroit appointié, en certifiant que tousjours estes enclin et disposé à tenir de vostre part tous moyens convenables au bien et abrègement de ladicte matière de paix. En quoy, très liault et puissant prince nostre très chier oncle, et en plusieurs autres matières, appercevons de plus en plus le bon vouloir que avez à nous et audit bien de paix, et que de entière afTectioD desirez que vraye et bonne concorde se puisse tout temps conduire et permaintenir entre nous deux; dont nous avons esté et sommes très parbictemcfil joyeux et vous en mercions de bon cuer, vous certifiant que en semblable désir sommes vers vous, et nous seroit chose très agréable et de singulière comalacion que bonne et fructueuse conclusion peust
briefment trouvée en ladicte matière de paix, à quoy lousjours nous trouverez^ moyennant la grâce divine, disposé et enclin, et y ferons tenir de nostre part tous termes honnourables et de raison. Et pour ce que singulièrement desirons le bien et avancement des matières encommencëes y considerans que lesdiz excez et attemptaz faiz, tant par ceulx de vostre parti, dont grans plaintes nous sont chascun jour faictes, que par ceulx du nostre, ont este par delà commis et perpétrez ; mesme que la vérité y pourra mieulx estre congneue et les matières que ja longuement y ont esté démenées plus clerement conduites et traictiées que par deçà, nous avons ordonné envoier audit lieu du Pont-de-F Arche, dedens ledit xv"""" jour de may prouchainement venant, notables ambaxeurs, bien à plain instruiz de nostre voulenté, et qui de par nous auront bon et ample povoir pour besongner avec les vostres, tantsurlefait desdiz attemptas et des fruiz desdictes églises, eurs circunstances et deppendances, que en ladicte matière principale de paix. Et vous certifions que au regart d'iceulx attemptas, nous seroit singulier plaisir que deue reparacion en feust faicte, tant d'une partie que d'autre, car de nostre part voulons que les crieves enconvenencées entre vous et nous et les appointemens îaâz pour la conservacion d'icelles soient entièrement observez et gardez, et si avant que faire le devrons y entendrons et ferons entendre par effect et en toute diligence, esperans que de vostre part semblablement le ferez faire. Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, se chose vous est agréable que convenablement (aire puissions, en la nous signifiant, l'acompliroDs très voulentiers et de cordial vouloir, priant Nos-
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tre Seigneur qu'il vous ait en sa très digne et especiale
garde. Donné en nostrepataiz à Westmoustier, lexvm*
jour de mars.
Signé: Hbnrt.
Et plus bas : Paris.
Au dos : A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France.
Recepta xviii^ aprills 1449 par Valoyi.
(Original, Ms. fr. kObk, f. U5.)
23 mars.
Ouvertures faites à Rouen par Guillaume Cousinot et
Pierre de Fontenil à Tévéque d'Avranches, le rire de Faucomberge, Jean TEnfant, Thomas de Louraille et Jean Cousin, commissaires anglais.
Cette pièce, qui porte au dos : « Apporté à Razillé par M* Guillaume Cousinot et Fontenil le derrenier jour d'avril mil ccc xux,» concerne les pobitB suivants: Places fortes réparées ou construites nouvellement ;-^tieox dont la possession est en litige, i savoir : 1» Terres entre les rivièret de Selune et de Coysnon, où sont les châtellenies de Pontorson et de Sûnt- James de Beuvron ; V* Vicomte de Beaumont le Roger ; 3® Tems da pays de Caux; ~ jouissances et droits prétendus en divers Uenx det pos*
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settions anglaites; — attentats aux trêves; — réparations daes; »- at* tentats aux trêves sur mer.
Original signé, Godbfrot, portef. XCVU.
Avril.
Lettre du duc de Somerset à Charles VIL
Très hault et très puissant prince, très cordiale recommandacion devant mise, plaise vous savoir que, sur le fait des matères pour lesquelles avez envoyé par devers moy maistre Guillaume Cousinot et Pierre de Fontenil, escuier, voz conseilliers et ambaxadeurs en ceste partie, et èsquelles pour aucunes diferences n'a encores esté prinse conclusion, j'ay ordonné envoyer et envoyé présentement par devers vostre haultesse mes bien amez Jehan l'Enfant, docteur en loiz, président en la court du conseil de Normandie tenu à Rouen, et messire Jehan Hanneford, chevalier, en espérance que sur icelles matères, et autres touchans la bonne entretenue des présentes trêves, puisse estre trouvé bon apoinctement. Si vous prie et requier bien affectueusement que les dessusdiz TEnfant et Hanneford vous plaise benignement recevoir et oyr, et à tout ce qu'ilz vous diront et exposeront ceste foiz de par moy adjouster pleine foy et credence. Très hault et très puissant prince, se quelque chose à vous agréable et à moy possible me voulez signifier et escripre, je l'acompliray de très bon cueur, priant le benoît filz de
Dieu qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript à Rouen le xxiii^ jour d'avril.
Vostre cousin le duc de Somerset , lieutenant gênerai et gouverneur de France et Normandie.
Signé: Somerset.
Et plus bas: J. de Drosat.
j4u dos : A très hault et très puissant prince Tonde de France du Roy mon souverain seigneur.
Apportées par maistre Jehan l*£nfant et mesaire Jehan Huinefoiti chevalier, à Razillé, le n« jour de may cccc xlix.
(Original, du Put, vol, 760, f. 183.)
3 mai.
Lettre de Henri YI à Charles VU
A très hault et puissant prince nostre très chier oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu^ Roy de France et d'Angleterre, cordial désir de bonne amour avec entière affection de vraye paix, union désirée et parfaicte concorde. Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, lundi derrain, xxvin*"* jour du mois d'avril nouvelment passé, avons receu par un chevaucheur de vostre escurie, porteur de cestes, deux leltres que escriptes nous avez, données aux Montiz-les-Tours, Tune le xvii"* et l'autre le xxiii"* jour de mars. Parla première desquelles avons sceu du bon estât et prospérité de vostre personne, qui nous a esté singulière liesse et consolacion , et seroit toutes les foiz que d'i« ceulx serions acertenez en bien. Et pour ce que, maintes foiz, par plusieurs voz lettres et autrement, avons cogneu que des nostres oir vous est chose agréable, à l'escripture de cestes, nous estions eo bonne disposicion, grâces à Nostre Seigneur, qui le
semblable par son plaisir vous vueille tout temps octroier^ ainsi que de bon cuer le desirons, et que pour la personne que plus aymons mieulx souhaitier le vouldrions. Très hault et puissant prince nostre très cbier oncle, par ladicte première lettres nous avez escriptcomme, par plusieurs foiz et diverses journées, voz amba&eurs et commissaires ont convenu et assemblé avec les nostres , pour donner provision sur le fait des excezet attemptas, à ce que le povre peuple se sentist du bénéfice des trieves et peust vivre en repox et tranquilité. Esquelles convencions, combien que vosdiz commissaires, ainsi qu'ilz vous ont dit, se soient mis en tout devoir pour trouver aucun bon appointement èsdictes matières, toutes voies en icelles n*a esté prins aucune conclusion, dont à ceste cause ont esté depuis commis et souvent se commettent nouveaulx excez ; mesmement que aucuns voz ofFiciers vous ont escript que par ceulx de nostre obéissance avoient de nouvel esté prins sur la mer grant quantité de navires garnis de vivres et marchandises appartenans à plusieurs gens de la ville de Diepe, et que Jehan Peinchon, lieutenant d'Arqués, et autres gens de guerre de nostre parti, ont couru en plusieurs lieux de vostre obéissance environ ladicte ville de Diepe, y ont prins plusieurs gens de divers estatz, tant desdiz lieux que d'icelle ville, et commis plusieurs autres excez et delitz, desquelz, pour quelque sommacion et poursuite que iceulx voz officiers en aient faicte par delà, tant devers nostre beau cousin le duc de Somerset que aillieurs,ilz n'ont peu obtenir aucune provision ; dequoy se sont à vous griefment complains, ainsi que divers autres voz subgietz ont fait, à cause de plusieurs excez et
oultrages qu'ilz dient sur eulx avoir este commis, par plusieurs de nostre dit parti ou bas pals de Normandie et aillieurs, tant par mer que par terre. Desquelz ne du nouvel emparement et fortifficacion faiz à Saint- Jame de Beuvron et à Mortaing, pour quelque sommacion ou requeste qui en ait esté faicte, n'apeuestre obtenue aucune reparacion. Et de Tautre part dictes que nostre dit cousin vous a escript que ceulx de Diepe avoient prins nostre amé et féal conseitlier Simon Morbier y chevalier, et aucuns autres noz officiers ou pais de Caux; requérant estre par vous sur ce donnée tele provision qu'il appartient, selon la teneur des trieves. Lesquelles choses, d'une part et d*autre, se elles sont véritables, ne vous semblent aucunement à tolérer, mais seriez content, comme plus au long le dictes avoir escript à nostre dit cousin, que sur ce feust prins aucun bon appointement, combien que la vraye cause de ta prinse dudit Morbier et autres nosdiz officiers vous est incogneue, et ce qu'en a esté (ait a esté sans vostre sceu ou consentement. Par quoy et pour le désir que avez que soyons informé du démené des matières et de vostre bon vouloir en icelles, à œ que les choses se conduisent selon la forme des trieves et autres appointemens faiz entre nous deulx, vous estes disposé nous escripre et notifier ces choses; nous exhortant que en persévérant au bon vouloir que avons es choses dessus dictes et que bonne provision soit sur ce donnée, nous vueillons mander et faire savoir à noz gens de par delà que telement ilz entendent par efTect èsdictes matières que de nostre part toutes teles questions cessent ; en quoy de la vostre J sera telement fait, que Dieu et tout le monde oon*
f triil
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gnoistroDt le bon vouloir que avez en ceste partie^ et que n'aurons cause de nous douloir. Nous avez aussi escrîpt par la seconde lettre que, depuis la rescripcion de ladicte première, nostre dit cousin de Somerset a envoie devers vous Thomas Louraille, l'un des maislres de la chambre de noz comptes à Rouen , et maistre Jehan Cousin , clerc de nosdiz comptes, pour vous dire et exposer aucunes choses touchant le fait desdiz excez et attemptas, et que pour icelle matière avez envoie devers nostre dit cousin aucuns des gens de vostre grant conseil, garnis de povoir soudisant, pour besongnier es chozes dessus dictes, en nous signifiant que se de nostre part ou de celle de nostre dit cousin, qui par delà représente nostre personne, y est entendu par effect et autrement qu'il n'a esté fait le temps passé, l'en vous y trouvera en termes si raisonnables et convenables que chascun cougnoistra le bon vouloir que avez à Tentretenement desdictes matières et ce qui y sera fait nous ferez tousj ours savoir.
Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, au regart de ce que vous dictes que par plusieurs foiz et diverses journées voz ambaxeurs et commissaires ont convenu et assemblé avec les nostres pour donner provision en la matière desdiz attemptaz , en quoy n'a esté prins aucune conclusion , combien que iceulx voz commissaires , comme ilz vous ont dit , se soient mis eu tout devoir pour y trouver aucun bon appointement, par defîault duquel se sont commis et commettent chascun jour nouveaulx excez , tant d'une partie que d'autre , dont aucune provision n'a peu estre obtenue, nous vous certifiions que semblable relacion nous ont fait les nostres , et que pour la provision de-
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vaut dicte et reparacion desdiz excez » ilz se sont , à toutes les conveiicions qui à ceste cause ont esté tenues , mis en tout devoir y ainsi que de ce faire avoient de nous charge especiale, et à pressupposer que pour aucunes difficultez entrevenues en traictant desdicles matières , conclusion ou appoinctement ne s'y estpeu encores trouver selon l'exigence des cas, pour quoy plusieurs excez et oultrages pevent avoir esté commis d'un costé et d'autre; et véritablement de jour en jour nous viennent nouvelles plaintes de divers murdres et oultrages commis sur noz subgietz indifleramment par mer et par terre, desquelz, pour ce que deue reparacion n'est faicte y est assez vraysemblable que autres attemptaz ont esté commis sur les vostres; lesquelzoïr^ tant d'une part que d'autre, ne nous est aucun plaisir, ainçois avons au cuer très amere des* plaisance toutes les foiz que par faulte de provision convenable ou autrement les congnoissons avoir esté commis ou préjudice des trieves et autres appointemens faiz entre nous et vous. Pour laquelle provision y donner denostre part, avons plusieurs foiz escript à nostre dit cousin, et de rechief lui en escrirons très voulentiers et ailleurs ou il appartendra, car singulièrement nous desirons l'avancement des matières encommencées et le repox et transquilité du povre peuple, qui tant longuement , à l'occasion delà guerre, a esté afïlicé et travaillié , comme nous croions fermement que de vostre part estes en semblable deûr. Et pour tousjours de plus en plus monstrer eiTectudnient le vouloir entier que nous avons au bien de paix et à la reparacion des excez et attemptaz dessus to» cliiez , commis tant par ceulx de vostre parti que du
nostre, nagaires par Valoiz le herault vous avons escript que avons ordonné envoier au Pont-de-1'Ârche , dedens le xv""' jour de ce présent mois de may , notables ambaxeurs, bien à plain instruiz de nostre voulentéy et qui de par nous auront bon et ample povoir pour besongnier avec les vostres , tant sur le fait desdiz attemptas et des fruiz et revenues des églises, que en la matière pricipale de paix y esperans que de vostre part semblablement le ferez. Et si avons depuis ce y pour aucunes choses touchans lesdictes matières , envoie devers vous et aucuns de vostre grant conseil nostre bien amé Edward Grymeston , escuier , nostre serviteur et famillier domestique , lequel nous espérons j à avoir esté devers vous.
En tant que touche le fait des navires et marchandises que dictes avoir esté prinscs sur la mer, appartenans à ceulx de Dieppe : vray est que certaine plainte nous a esté faicte de la part de Charles de Marez , capitaine de ladicte ville de Dieppe , à cause d'une nef et aucunes marchandises estans en icelle , qu'il disoit à lui appartenir , et par aucuns nos subgielz avoit esté prinse sur la mer. Laquelle chose venue à nostre congnoissance , avons , en toute diligence, envoie sur le lieu où l'en disoit ladicte nef avoir esté menée, et mandé très expressément que d'icelle nef et desdictes marchandises délivrance et restitucion feust faicte audit des Marez ou à son certain commandement, ainsi que selon la teneur desdictes trieves faire se devoit ; et telement y a esté procédé de par nous , que par nostre ordonnance le tout sera restitué et délivré audit des Marez, ou autre qu'il appartendra, toutes les foiz que requérir et avoir le
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vouidra. A quoy et à lareparacioD de lelz et semblables attemptas avons fait et ferons tousjoun tenir la mab par effect, quant le cas escheira, si avant que faire le devrons, en manière que les complaignans par raison devront estre contens. Et quant au dernier point , faisant mencion que avez envoie devers nostre dit cousin de Somerset aucuns de vostre dit conseil , garnis de povoir souffisant, pour besongnier sur le fait desdiz attemptas , de ce avons esté et sommes très joyeui » car en attendant ladicte prouchaine convencion, ilz pourront tousjours aucunes choses expédier , pour la reparacion d'iceulx , à Tavancement desdictes matières, èsquelles pour tousjours nous mettre en tout devoir, ferons, sans dissimulacion, tenir de nostre part moyens et termes si honnourables et raisonnables que toutes gens de bon entendement congnoistront clerement le cordial vouloir et entière affection que nous avons au bien d'icelles y à ce que elles puissent estre conduites, moyennant la grâce divine , en toute perfection de vraye et désirée paix ; vous priant que en persévérant au saint propox et bon vouloir que dictes y avoir, vucillez le semblable faire de vostre part. Et, très liault et puissant prince nostre très chier oncle , se chose vous est agréable (|ue pour vous faire puisions, vueilliez la nous signifier , pour nous y emploier de joyeux couraige , très voulentiers et de bon cuer , à Taide du Tout Puissant, qui par son plaisir vous ait et tiengne en sa très digne et cspeciale garde. Donné en nostre chastel de Wyjodesore le tiers jour de may.
Signé: Henrt.
Et plus bas : Paris.
Au dos: A très hault et puissant prince nostretrès chier oncle de France.
Receues à Chinon, par Perrinet le cheyaucheur, le xtui<! jour de may cccc xux.
(Original, Ms. fr. 4054, f. 77.)
13 mai.
Pouvoir donné par Charles VII au sire de Culant et à
Guillaume Cousinot pour traiter avec les ambassadeurs de Henri VI .
Ms. fr. 13974, f. 1. — Éd. D. MoRicB, U, 1454.
3 juin.
187. Instructions de par le Roy à Havart de ce qu'il aura ^ fere, quant il sera en Angleterre.
Premièrement, faicte la preseutacion de ses lettres et les salutacions acoustumées, dira, en l'explicacion de sa créance, comme au mois de mars derrenier passé, monseigneur de Sommerset, lieutenant gênerai et gouverneur deçà la mer, de par très hault et puissant prince le neveu d'Angleterre du Roy nostre souverain seigneur, envoya Thomas de Làuraille et maistre Jehan Cousin , sël ambaxeurs, devers le Roy nosiredit souverain Seigneur^ qui lui supplièrent et requirent de par ledit monseigneur de Sommercet, que, pour donner provision sur aucuns excez et attemptaz dont ilz parlèrent, il luy pleust prandre et accepter jour et lieu convenable^où ses commiz et depputez^
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d'une part, et ceulx dudit très hault et puissant prince son neveu, d'aultre, peusseut convenir et assembler ensemble, garniz de povoir souflisant pour besoignier et appoinctier sur lesdictes matières.
Item , et en oultre disdrent lesdiz ambaxadeurs comme ledit monseigneur de Sommercet avoit sceu que aucuns avoient ofTert au Roy nostre dit souverain seigneur, de lui baillier Arcques ; à quoy n'avoit yoIu entendre, ainçois avoit la chose reflusée et rejettée comme injuste et desraisonnable, attendu la teneur des trêves ; en quoy il avoit bien monstre Tonneur et noblesse qui estoit eu lui, et qu'il en estoit très granment à louer et à prisier. Et que aussi à la vérité on avoit bien parlé audit monseigneur de Sommercet, touchant aucunes autres entreprises en l'obéissance du Roy, mais que le Roy se povoit tenir seur, et que ledit monseigneur de Sommercet leur avoit chargé de lui dire que se toutes les places de son obéissance estoient ouvertes et que on les voulsist baillier audit monseigneur de Sommercet durant les trêves, ledit monseigneur de Sommercet ne les prandroit pas.
Iterriy et combien que au temps précèdent et depuis la venue mesmes dudit monseigneur de Sommercet, le Roy se fust tousjours mis en devoir que tous bons appoiuclemens eussent peu estre trouvez ou fait desdictes trêves, pour le bon entretenement d'icelles, et que tantost après la venue à Rouen dudit monseigneur de Sommercet , le Roy eust envoyé monseigneur de Gaucourt et maistre Guillaume Cousinot devers ledit monseigneur de Sommercet, pour le Fait de Saint- Jame de Beuvron, qui estoit ung atteniptat si notoire et si directement contre la teneur desdictes trêves, et
pareillement pour le fait de la reparacion des autres excez et atteniptaz, et que en ensuivant l'appoincteroeiit prins audit lieu de Rouen entre lesdiz Gaucourt et Cousinot, d'une part, et les commis et depputez dudit prince neveu, d'autre, le Roy nostre dit souverain seigneur eust envoyé des gens de son grant conseil à Louviers et au Pont de l'Arche, au premierjour d'aoust derrenier passé^ lesquelz se Feussent mis en tout devoir de sa part pour besoigner, vacquer et en- . tendre par effect èsdictes matières, et semblablement à laconvencion tenueàLery et au Val de Rueil, oamois d'octobre et de novembre ensuivant, ainsi que parles lettres et instrumens sur ce faiz peut plus à plein apparoir; à quoy toutesFois de la part dudit monseigneur de Sommercet et des commis et depputez dudit prince nepveu n'y eust aucunement esté entendu, ainçois depuis a tousjours esté persévéré èsdictes fortifBca* cions dudit Saint-Jame de Beuvron et de Mortaing, et plusieurs autres excez et attemptaz commis et perpétrez es païsde Caulx, le Maine, Bretaigne, es lieux que on ditestre contencieux, et ailleurs en diverses parties de ce Royaume ; et que semblablement, au deffault dudit monseigneur de Sommercet ou desdiz commis et depputez dudit prince neveu, n'ait point esté appoinctié touchant le Fait des attemptaz de la mer, tant au regard deceulx de Bretaigne et d*ailleursde l'obeïssancedu Roy, d'une part, quedeceulx de l'obéissance dudit prince, d'autre , jà soit ce que le Roy ou ses ambaxeurs ou commis se feussent mis en tout devoir touchant ladicte matière et convencions dessusdictes; neantmoings, pour tousjours monstrer le bon vouloir que ledit seigneur avoit ausdictes matières, et qu*ii
esloit désirant que tout bon appoinctement y feust trouvé, confiant que ledit monseigneur de Sommercet eust le bon vouloir à Tentretenenient desdictes trêves que ses ambaxeurs lui avoient dit et que les parolles par eulx dictes touchant la prinse des places feust véritable, se condescendit liberallement, non pas seulement de prandre et accepter jour et lieu pour besoigner èsdictes matières, mais d'envoyer des gens de son grant conseil devers ledit monseigneur de Sommercet, audit lieu de Rouen, garniz de povoir soudisant pour besoigner en tout ce qu'il appartendroit touchant lesdictes matières, et par manière que, seconveuableeKnt fere sepovoit, toutes les questions du temps passé feus* sent appaisées, et que telle provision feust donnée pour Tadvenir que doresenavant nul inconvénient n'en advenist.
Item et en ensuivant lesquelles choses, envoya le Roy, devers ledit monseigneur de Sommercet, lesdiz maistre Guillaume Cousinot, qui est de son grant conseil, et Pierre de Fontenil, son escuier d'escuierie et gouverneur de Laon, garniz du povoir telz que dessus, et lesquelx se sont mis en tout devoir, de la part du Roy, à ce que les matières feussent bien entretenues, ainsi que par le doid)le des convencions par euh faicles audit lieu de Rouen, desquelles ledit Havart porte la coppie avecques lui, peut plus à plein apparoir. A quoy toutes voy es de la part dudit monseigneur de Sommercet ne des commis et depputez dudit prince neveu n'a aucunement esté obtempéré.
Itenij mais est avenu que, depuis la venue dcsdiz ambaxeurs dudit monseigneur de Sommercet et qu'ilz eurent dit au Roy les parolles dessusdictes touchantia
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prinse des places^ etc., environ cinq ou six jours après lesdictes parolles, messire François l' Arragonois, chevalier de l'ordre de la Jarretière, du grant conseil dudit prince neveu deçà la mer, son pensionnaire, son vassal aiant charge et gouvernement des places et de gens soubz lui, accompaigné de grant nombre de gens 'de guerre de Tobeissance dudit prince neveu, de guet àpense et par conspiracion de long temps pourgectëe, est venu prandre le chastel et ville de Fougières, ap* partenant à monseigneur le duc de Bretaigne, subget et obéissant du Roy, et comprins nomméement, lui, ses païs et subgets en sa trêve ; et en iceulx chastel et ifille, tué gens, violé femmes, prins prisonniers, pillé, robe et fait maulx innumerables, et non pas seulement en chose que touchoit les gens séculiers, mais en reliquaires, joyaulx et autres biens appartenans à l'église. Depuis la prinse desquelx chastel et ville, èsquels, comme l'en dit, a eu, à Teure de la prinse ou depui||j| des gens de presque toutes les garnisons de Normandie, ceulx quiestoient dedans ladicte place, et pareillement ceulx d'Avranches et Tombelainne et d'ailleurs en l'obéissance dudit prince neveu, oudit païs de Normandie, ont couru ou païs de Bretaigne dessusdit, bouté feu en plusieurs et divers lieux, tué et meurdry gens, prins prisonniers, appaticé, emmené bestail et tous les biens qu'ilz ont peu trouver, se sont portez les aucuns d'iceulx pour seigneurs des teroes des gentilz hommes en certaine partie dudit pais de Bretaigne, et fait aultres maulx innumerables.
Item^ et ne peut-on pas dire que ledit monseigneur de Sommercet n'ait ^u cognoissauce des choses dessus dictes, au moins de ladicte prinse de Fougières, en la
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manière dessusdicte ; car la chose est notoire et magnifeste, non pas seulement ou Royaume de France, mais en toutes les marches voisines; et mesmement Ta icelui monseigneur de Sommercet escript au Roj nostre dit souverain seigneur, et qu il voulsist mander à ses gens qu'ilz ne se joignissent ou adhérassent avec mondit seigneur de firetaigne, ne ne lui donnassent aucun secours, qui semble chose bien estrange, veu que, comme chascun scet, ledit monseigneur de Bretaigne est propre neveu du Roy, tenant lui et ses prédécesseurs, tant contes comme ducz, lesdis païs de Bretaigne en foy et hommage du Roy et de ses {[prédécesseurs Roy s de France, ressort issans sans moyen icelui mondit seigneur de Bretaigne et ses subgetz dudit pais en la court de parlement à Paris, et comme subget du Roy a esté nonunéement comprins, lui, ses pais ei subgetz, en la trêve du Roy, et tel receu, approuvé et declairé par les lettres patentes dudit prince neveu. Et aussi estoit notoire comme il a fait Tommage au Roy nostre dit souverain seigneur, et le serement de Ceaulté, ne ne pourroit-on dire en honneur et selon raison que le Roy le deust ainsi habandonner. Et altendu la requeste dessusdicte faicte par ledit monseigneur de Sommercet au Roy qu'il ne donnast nul secours ou aide audit monseigneur de Bretaigne, est bien grantpresumpcionetdemonstranceque, quelque desadvouement de parolle que ledit monseigneur de Sommercet face dudit cas, que taisiblement il advoue la chose et qu'elle lui agrée.
Itern^ et car s'il eust fait ainsi qu*il appartient selon la teneur des trêves, il ne deust avoir escript ne ivquis au Roy qu'il ne donnast secours ou aide audit niODseî-
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gueur de Bretaigne ; ainçois, eu gardant rartlcle de la trêve, estoit tenu et devoit contraindre, à ses propres ooustzet despens, ledit messire François F Arragonnois et ceulx qui estoient dedans ladicte place à vuider et restituer toutes les choses prinses es mains et soubz la seigneurie et obéissance et en la manière qu^ellcft estoient par avant ladicte prinse, et, en outre, devoit fere punicion des delinquans telle que se fust exemple itous autres. Desquelles choses n'a riens este fait, ainçoîs, comme dit est dessus, depuis ladicte prinse, est aie audit lieu de Fougières des gens de presque toutes les garnisons de Tobeissance dudit prince neveu àUv dit païs de Normandie, et si a esté apportagé le pillage^ en Tobeïssance dudit prince neveu, et les biens prins audit païs de Bretaigne, tant oudit lieu de Fougières que ailleurs, butinez et destribuez oudit pais de Normandie, sans ce que on ait monstre ung tout seul signe d'apparance que on voulsist aux choses dessus dictes donner aucune provision*
Item^ mais quant les commissaires de la part du ^ Roy nostre dit souverain seigneur ou bas païs de Normandie, ont envoyé sommer les conservateurs des trêves du party et obéissance dudit prince neveu.qu'ilz feissent reparer ledit cas, ilz n'ont à ce volu fere aucune response. Quant aussi mondit seigneur de Bretaigne a envoyé devers ledit monseigneur de Sommercet touchant ladicte matière, il n'a peu^TbbteiuV- aticune provision. Pareillement, quant lesdiz Cousinot et Fontenil ont parlé de ladicte matière à Rouen, et que' aussi le Roy nostre dit souverain seigneur, en respondant aux lettres que mondit seigneur de Sommercel lui avoit ascriptes touchant ladicte matière, lui a
escript qu41 devoit contraindre ceulx qui ont fait ladicte prinse à la reparer et se y employer en manière que Ten cogneust le bon vouloir qu'il avoit à Fentretenement des trêves, on n'a des choses dessusdictes fait aucun semblant ne monstre signe d'y vouloir pourveoir en aucune manière. Et encores derrenièrement, quant maistre Jehan l'Enfant et messire Jehan Hanefort sont venuz en ambaxade devers le Roy nostre dit souverain seigneur , pour le fait des attemptaz, et que on leur a parlé de ladicte matière, ilz ont dit qu'ilz conseilloient qu'on envoyast en Angleterre, sans ouvrir une toute seule autre voye de reparacion, jà soit ce qu'il leur eust esté expressément dit et remonstré que ledit prince neveu avoit fait savoir au Roy de bouche et aussi par escript , par lettres signées de sa « main, après la plainte que le Roy lui avoit fait du remparement de Saint-Jame de Beuvron et de Mortaing^et autres attemptaz qui avoient esté commis par ceulx de l'obéissance d'icelui prince neveu sur les subgetz du Roy, qu'il avoit mandé et commandé bien expressément auditmonseigneur de Sommercet, lequel estoit son lieutenant gênerai et gouverneur de par lui en France et Normandie, que à toutes ces choses il donnast provision, et qu'il pensoit qu'il ly donneroit telle provision que doresenavant nulz telz inconveniens n'en advendroicnt plus.
Itenij et lesquelles choses ont semblé bien estranges à beaucop de gens notables de ce Royaume, et mesmement de la requesteque ledit monseigneur de Sommercet et sesdiz ambaxeurs faisoient au Roy qu'il mandast à ses gens que pour ledit cas de Fougières ilz ne s'esmeussent en aucune manière, et qu'il leur
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deffendist qu'ilz ne se joignissent ou adhérassent avecques mondit seigneur de Bretaigne, ne lui donnassent aucun secours ou aide, veu que d'icelui cas ilz ne montroient aucun signe de le vouloir reparer, et ne faisoient que passer la chose soubz dissimulacion, combien qu'ilz sceussenl bien ce que la trêve porte et qu'elle fut leue en la présence desdiz TEnfant et Haneford^ afin qu'ilz se gouvernassent selon la teneur d'icelle , et nottoyent pluseurs sur cela. Joint ce que ledit de Sommercet avoit escript au Roy qu'il repputoit le fait de mondit seigneur de Bretaigne tout différent de celluy du Roy, que ce n'estoient que voyes enquises pour trouver manière de lui fere perdre ledit monseigneur de Bretaigne et ses subgetz.
Iterriy et ces choses considérées, et à la requeste que lui faisoit mondit seigneur de Bretaigne, d'autre part, qui à cette cause avoit envoyé devers lui son chancellier et autres gens de grant estât de son païs, pour lui supplier et requérir, comme à son souverain seigneur et duquel icelui monseigneur de Bretaigne esloit prochain parent, subget et vray obéissant, et nomméement comprins, lui, ses païs et subgetz, en sa trêve, et soubz la seureté et confiance d'icelle trêve icelui monseigneur de Bretaigne et ses subgetz avoient ainsi esté oultragez et injuriez, sans povoir obtenir aucune reparacion, qu'il lui pleust aidier, secourir, porter et soustenir icelui monseigneur de Bretaigne à rencontre desdiz Anglois, et, veu les faultes procedans de leur part et deuee de droit soy declairer en guerre à Tencontre d'eulx, sembloit à beaucop de gens notables que le Roy ne devoit aucunement diiferer à soy declairer en
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guerre et procéder par toutes voyes de fait à Ti'hcontre desdîz Anglois.
Ite/Nf et mesinement que Yen monstroit bien au Roy que en raison il ne devoit point fera le contraire et (|ue, attendu les choses dessusdictes, il estoitteuuet selon droit et en honneur, et selon la teneur des trêves, de ainsi le fere, veu que en icelles ledit monseigneur de Bretaigne et sesdiz pais et subgetz estoient nomméement comprins pour la part du Roy^ comme dit est 9 et que ledit monseigneur de Bretaigne et sesambaxeurs, par pluseurs fois^avoient fait declaracion, eu la présence des ambaxeurs d* Angleterre, que iœlui monseigneur de Bretaigne et ses paîs et subgelz vouloient estre comprins en la trêve du Roy de son costé et comme son subgct, et non point du costé d'Angleterre. Et que le Roy advisast bien que cecy ne touchoit pas seulement le fait de mondit seigneur de Bretaigne, mais Tonneur du Roy. Et avecques cetouchoit le fait du Roy d*Kscoce et de monseigneur de Boui^oigne, (|ui estoient prochains parens et aBns et aliez dudit monseigneur de Bretaigne. Et pareillement y avoit pluseurs autres grans seigneurs de ce Royaume, les ungs ses prochains parens, comme monseigneur le duc d' Alençon, qui est son cousin germain et son vassal ; monseigneur le connestable qui est son oncle ; monseigneur le conte d'Armaignacqui a eu eipousee sa tante ; monseigneur de Panthièvre qui a de présent fait son appoinctement avec luy ; tous les barons de Bretaigne qui sont grans seigneurs dedans le pais et dehors : monseigneur de Loheac, mareschal, et monseigneur de Coetivy, admirai de France, qui sont ses vassaulx, pluseurs cappitaines et chiefz de guerre qd
ont este pensionnaires et ont eu beaucop de grans biens et proufiz de feu monseigneur de Bretaigne, et pareillement en ont chascun jour de mondit seigneur de Bretaigne qui est à présent^ à quis tous fait bien grant mal de veoir ledit monseigneur de Bretaigne ainsi oultragé et injurié sans povoir obtenir aucune reparacion, et que laisser la chose en cest estât estoit de bien périlleuse conséquence pour le Roy.
Item et lesquelles choses furent bien à plein remonstrées ausdiz T Enfant et Haneford en la présence de Eldouart Grymeston, afin que eulx mesmes advisassent les inconveniens qui povoient avenir de ceste matière, et que sur ce feust donné la provision qui y appartient selon la teneur des trêves.
Item et à quoy ne fut par eulz autrement respondu, fors qu'ilz ne savoient se la chose procedoit de plus haulte main^ et qu'ilz conseilloient que Ton envoyasl en Angleterre pour ceste matière , combien que desjà mondit seigneur de Sommercet y avoit envoie à ceste cause, dont encores il n avoit eu responce quant ilz partirent de devers lui, et que combien qu'il eust grande et bonne puissance et autant que eust jamais lieutenant qui fust deçà la mer, feust monseigneur de Bethefort ou autre , neantmoins pour ung si grant cas comme ledit cas de Fougières, il n'y oseroit toucher sans savoir, plus à plein du vouloir de son prince, mais * qullz avoient bien charge de par ledit monseigneur de Sommercet de bailler seureté au Roy pour les places qui estoient nuement à lui, et que le Roy aussi baillast seureté poiu^ les places qui estoient duditprince neveu, et qu'il fist deffendre à ses gens et subgetz qu'ilz ne se esmeussent en riens pour ledit fait de Fougières, ne - .
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qi]*ilz ne feisseiit aucune entreprinse sur les places iie contre les subgetz d*icelui prince neveu.
ffem et lesquf'lles responses et oiïreSy ainsi que adonr leur fut dit, sembloient estre bien petitement fondées, car d'envoier en Angleterre, la trêve ne le porte pas; et aveccjues ce^ quant austresFois on y a envoyé pour autres atteinptaz, comme du remparement de Saint James de Beuvron et de Mortaing, qui esloient si notoirement contre la teneur des trêves et décidées par articles d*icelles , et pareillement de plusieurs autres cas que cliascun jour se commettoient du party des Angloi/, ledit très hault et puissant prince neveu a tousjours mandé au Roy, de bouche et par escript, qu'il avoit ordonné et commandé, et encores de réel liefmandoit et commandoit audit monseigneur de Sommercet qu'il y donnast la provision telle qu'il appartient, et queledit monseigneur de Sommercet y pourverroit par manière que le Roy devroit estre content.
lienij et au regard des offres, c'est assavoir de bailler seureté d'une part et d'autre, leur Fut dit que pins grant seureté ne pourroit-on avoir que de la trêve qui avoit esté prinse et accordée par sondit prince, et que s'elle n'estoit entretenue, Von n'avoit pas grant espérance en la seureté ou promesse de mondit seigneur de Sommercet, et mesinement qu'ilz disoient que, quelque puissance que ledit prince neveu eust baillée audit monseigneur de Sommercet deçà la mer, toutesfaii pour ung si grant cas comme celui de Fougièrei il n oseroit toucher sans savoir plus à plein du vouloir de sondit prince, qui est à dénoter que, se ung autre semblable cas advenoit, quelque seureté qui eusl esté hta^ lée par ledit monseigneur de Sommercet, il n'a pas fe
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puissance, sans ce qu'il eust premier des nouvelles de sondit prince, de le fere reparer, et ainsi ne serviroient degueres ladicte seureté; et avecques ce en leursdictes offres ilz ne parloient que des places qui sont nuement au Roy, et par ainsi eust esté convenu que le Roy eust faabandonné tous ses subgetz, qui n*est pas chose raisonnable, quare^ etc.
Item et quant à deffendre aux subgetz du Roy qu'ilz ne feissent aucune entreprinse sur les places ne contre les subgetz dudit prince neveu, attendu qu'ilz ne faisoient aucune reparacioo dudit fait de Foùgières, leur fut dit qu'il ne sembloit pas chose raisonnable ne que Ten deust fere, mesmement qu'il eust semblé que ce eust esté taisiblement monstrer que le Roy eust volu habandonner ledit monseigneur de Bretaigne, qui eust esté mauvais examble à lui et autres grans seigneurs subgetz du Roy ; et d'autre part mondit seigneur de Bretaigne est grant prince et grant seigneur, et fort " emparenté et apuyé de seigneurs et d'amis comme ^ dit est dessus, à qui il fait bien mal de veoir ledit monseigneur de Bretaigne ainsi oullragé et injurié, par quoy "^(^stoit à doubter que lui et sesdiz parens et amis, veu i*ilz ne povoient obtenir autre provision touchant îdit fait de Foùgières, ne essayassent de eulx revancer, laquelle chose le Roy n'eust poiur riens volu qu'il . j|iust advenu soubz sa seureté. K quoy fut dit par ledit 4 Enfant qu'il convenoit doncques que chascun gardast ses places le mieulx qu'il pourroit. Et lors lui fut respondu par ceulx qui communiquoient avec eulx, qu'ilz gardassent bien leurs places, et que le Roy mettroit peine de bien fere garder les siennes mieulx quejpp^ gières n'avoit esté.
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Toutesfois, pour tousjours mettre Dieu de la part (hi Roy et monstrer le bon vouloir qu*il avoit que les matières se peussent bien entretenir et conduire, et que aucune bonne Hn et conclusion y peust estre mise« non obstant les choses dessusdictes, leur fut dit que le Roy seroit content d'envoier aucuns des gens de songrant conseil à Louviers ou à Evreux, lesquelzverroient quel devoir et quelle reparacion auroient esté faiz dudit fait de Fougières, et, fait de la part dudil monseigneur de Sommercet ce qu'il appartient et que la trêve porte, de la part du Roy seroit tellement (ait que Dieu et tout le monde cognoistroit le bon vouloir qu'il avoit au bon entretenement des trêves.
Item^ et toutes lesquelles choses furent dictes ausdiz rEnfent et Haneford en la présence dudit Edouari Grymeston .
Itentj et pour ce que peut estre on auroit donne ou pourroit-on donner à entendre audit très hault el puissant prince neveu autrement que ainsi que dessus est dit et que la vérité est, le Roy nostre dit souverain seigneur envoyé présentement ledit Havart par devers icelui très hault et puissant prince neveu, pour lesdict es choses lui exposer et remonstrer bien an long^ qui sont véritables^ et est la vraye et pure vérité (le tout le démené des matières, afin que ledit prinoe neveu, les seigneurs de son sang, les gens de son grui conseil et les autres dudit Royaume, puissent cognoistrc le grant devoir en quoy le Roy 8*est mis de n part, les excez et attemptaz qu'il a endure estre Taii sur ceulx de son obéissance à l'encontre et ou préjudice des trêves , les grans parolles qui à œste ooeasion se dient à la charge de lui et de ceulx qui ont ai-
dië à entretenir les matières en doulceur, et que l'en voie le bon vouloir et entencion que le Roy a tousjours eu et a au bien et entretenement desdictes matières pour parvenir au bien de paix, à quoy il a tousjours esté enclin et est, ne à lui n'a tenu ne tendra, en tous moyens raisonnables et honnourables.
Fait à Rasilli près Chinon, le tiers jour de juing Tan
mil ccGC quarante et neuf.
Signé : Charles.
Et plus bas: De la Loere.
Au dos: Copie des instmctlons baillées à Harart poar aler en Angle* terre, faictes à Raiilly, le tiers jour de juing iiii^ xi.tx.
(Ms. fr. 4054, f. 138.)
3 juin 1449.
Pouvoir donné par Charles VII à ses ambassadeurs
envoyés au duc de Bretagne.
Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à louz ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Comme puis naguères noslre beau nepveu de Bretaigne ait envoie par devers nous son chancelier et aultres ses gens et ambasseurs pour nous dire et remonstrerle cas nouvelement commis et perpétré à Fougères ^ . par Françoys TAragonnois, chevalier, ses adhérez et ' complices, subgetz et obeïssansde notre nepveu d'Angleterre, lequel Franczois TAragonnois et sesditz com« plices, par emblée, de guet apensé, et par conspiracion de long temps pourjectée, ont prinâ le chastel et ville de Fougières, et en iceulx tué et murtri gens, commis sacrilèges, violez Femmes, pillé, robbé, ranczonné et fait aultres maulx innumerables ; ont couru aussi pareillement ceulx d'Avrenches, de Tonbellaine et aultrès places de Tobeissance de nostre dit nej>veu d'An-
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gleterre en plusseurs lieux du pais de Bretaigne, et illec tué, meurtri, appatissé, ranczonnë, bonté feux et aultres maulx et dommages exécrables et piteux à raconter, enniené leur pillaige en aulcuns lieux de Tobeïssauce de uostre dit nepveu dVVngieterre en Normandie, et en iceulx parti, butiné et distribué, et fait à rencontre de nostre dit nepveu de Brelaigne et ses subgetz tous teilz expleitz que l'on a acoustunié faire en temps de guerre, ja soit ce que icelui nostre nepveu de Bretaigne soit nostre subget et obéissant, et nommément comprins et aussi sesditz pais et sul^tz en nos trêves. Et ])ar ce mesmement que pour quelconque diligence et poursuite que nostre dit nepveti euh peu faire devers les Anglois touchant ladicte matière. il n'avoit peu sur ce obtenir aulcune reparacion ne provision, sembloit à iceluy nostre dit nepveu que lesditz Anglois a voient enfraint les trêves de leur part. nous requérant humblement, ces choses considérées, comme son souverain seigneur, soubz la confiance des trêves duquel ledit inconvénient est advenu à liu et à sesditz subgetz, que le voulissions es choses dessusdictes porter, soustenir, aider et secourir, et nousdeclerer en guerre à Tencontre desditz Angloiz, oITrant, si nostre plaissir estoit ainsi le faire^ nous servir , aider et secourir, lui, ses païsel subgetz, à l'encontre desditz Anglois, en tout ce qui leur seroit possible, et se declerer en guerre à l'encontre d*eulx,et faire tout ee (|u'il nous plairoit ordonner et commander touchant ladicte matière. Lesquelles choses ainsi par nous eotendues, et c|ue tousjours avons amé et eu en singulière recommandacion nostredit nepeu et aesditx pus et subgetz de Bretaigne, tant pour la proximité ^ G-
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gnaige en quoy nostre dit nepveu nous allient, comme pour le bon vouloir que lui el ses subgelz onl tout temps envers nous, el les grans, louables el recommandables services que ceuU dudil pais nous ont fait lesi temps passez à nous et à noz prédécesseurs, lesqueulx n'avons point mis en oubli, et esperans que encore facenl el continuent au temps advenir de bien en mieulx, avons ladicte matière prins à cuer^ et nous sommes délibérez de y portez, soustenir et aider nostre dit nepveu en tout ce que possible nous sera et y faire comme à nostre propre. Et aftin de donner ordre en ladicte matière^ eussions dit auxditz ambassadeurs de nostre dit nepveu de Bretaigne, à leur département de devers nous, que envoierons par devers icelui nostre nepveu nostre très chier et féal cousin le conte de Dunois et noz amez el feaulx conseilliers les admirai et sire de Precignë, noz chambellans, et maistre Estienne Chevalier, noslre secrétaire, pour ouvrir les moiens comment mieulx et plus convenablement ladicte matière se pourroit conduire ; et à ceste cause nous soit besoing d'envoier iceulx noz cousin et conseilliers devers nostre dit nepveu , garniz de bon et ample povoir de par nous pour besoingner et appointer avecques icelui nostre nepveu et partout ailleurs où il appartendra touchant ladicte, palière et chosses dessusdictes : Savoir faisons que nous, continuans et perseverans au bon vouloir que avons tousjours eu envers nostre dit nepveu el ledit pais de Bretaigne, et en entretenant ce que avons dit à sesditz ambassadeurs; confians entièrement et à plain des grans sens, sciences, prudences, loyaultez, prodommie et bonne diligence de nosditz cousin et m 16
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conseilliers , iceulx quatre avoDs faiz , ordonoei, commis et députez , faisons, ordoDUons, commettons et députons^ par ces prescDles, iioz certains ambassiàdeurs , commissaires et mesaigiers espiciaulz pour aler et eulx transporter devers nostre dit nepveuy pour les matières dessusdictes ; et leur avons eu oultre donné et donnons plain povoir, auctorité et mandement cspicial, et aux trois et deulx d*iceulx, de pralia]uer avecques nostre ditnepveu, ses commis et députés et aultres ((u'il apparteudra, par tous moiens licites et honnorables, toutes les meilleures et convenables voies touchans les chosses dessusdictes que leur semblera estre à faire^ et sur ce tout appointer, conclure et déterminer pour nous et en nostre nom, ainsi que ferions et faire pourions, se presens eslioni en uostre propre personne. Lesquelles choses qd ainsi seront faicles par nosditz ambasseurs, les trois ou deux d*iceulx, nous promettons avoir agreaUes c( que icelles approuverons, louerons et ratiffierons et en ferons bailler noz lettres patentes toutes les fbii que requis en serons. En tesmoing desquelles choses avons fait mettre nostre seel à cesdictes présentes. Donné k Rasilli le tiers jour de juing, Tan mil uji* zui, et de nostre règne le xxvu™*.
(Copie du tomps, Ms. fr. 5037, f. 123.)
Lettre du duc de Somerset à Charles VU
Très hault et très puissant priDce^ je me recom-
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mande à vostre haultesce, à laquelle plaise savoir que pour vous exposer aucunes choses touchant les nialères qui nagueires ont esté ouvertes et pourparlées entre certains voz commissaires et les miens, el autres concernans la bonne entretenue des trêves, je envoyé présentement par devers vostre dicte haultesce mes bien amez maistre Jehan T Enfant, docteur en loiz, conseillier de monseigneur le Roy et président en la court de son conseil de Normandie tenue à Rouen, et en sa compaignie maistre Jehan Cousin, Fun des clercs et auditeurs de la chambre des comptes de mon dit seigneur illec. Si vous prie bien afTectueusement, très hault et très puissant prince, que iceulx TEnÊuit et Cousin vous plaise agréablement recevoir et oyr, et à tout ce qu'ilz vous diront el exposeront ceste foiz de ma part ajouster pleine foy et credence, en moy signifiant se quelque chose vous est agréable et à moy possible , pour Tacomplir de très bon cueur. Très hault et très puissant prince, je prie le benoit Filz de Dieu qu'il vous ait en sa saincte garde et doint bonne vie et longue. Escript à Rouen, le ix* jour de juillet.
Vostre cousin le duc de Somerset, lieutenant gênerai et gouverneur de France et de Normandie.
Signe: Somebset.
Et plus bas: J. de Drosat.
yJu dos : A très hault et très puissant prince l'ODcle de France du Roy mon souverain seigneur.
Recepta per M' Jehan I*Enfant et M* Jehan Cousin , ambixaidean da duc de Sonimenx't, à Razillé, le Roy estant audit lîeU| le xziiti* joar de juillet mil cccc xlix.
(Original, M., fr. ^054, f. 157.)
[4449] PIÈCES JUSTinCATIVES, 2^5
17 juillet.
Assemblée des Roches Tranchelion. Délibération sur
la rupture avec TAngleterre.
Le derrenier jour de juillet, Tan de grâce mil cccc XLix, le Roy estant au Rochestrenchelyon fisl assembler eD sa présence les gens de son conseil, c'est assavoir messires les contes du Mayne et de Clermont, son chancelier, les evesques de Magalonne, de Maillezais et de Carcassonne, le conte de Tancarville, le mareschal de la Fayete, etc., ausquelz ainsi assemblez, le Roy dit et exposa comment, après plusieurs grans attemptaz et excès faizet commis par les Angloiz à rencontre delà trêve, tant en faisant les emparemens de Sainl-Jame de Beuvron, Saint>Guillaume de Mortaing, et nouvellement à la prinse des ville et chastel de Fongières^ comme plusieurs autres attemptaz faîz et perpétrez par lesdis Angloiz , le Roy avoit fait plusieurs diligences envers lesdis Angloiz, pour cuider avoir la reparacion d'iceulx ; laquelle ilz n'ont faicte en aucune manière. Et derrenièrement encores de rechef, le Roy envoya le sire de Culant et maistre Guillaume Cousinot, ses conseillers, à Loviers, pour sentir
et savoir se reparacion a voit esté faicte desdis atemptas et mesmement de celui de Fougières. Lesdis de Culant et Cousiiiot firent plusieurs offres de la part du Roy nostre sire, grandes et raisonnables, lesquelles ne feurent par eulx acceptées, [de reparer tout ce qui se trouveroit avoir esté fait et commis par ses gens durant ladicte trêve. Et ce neantmoins lesdis Ânglois n'y ont voulu aulcunement entendre ne procéder à ladicte réparacion^] Parquoy les dessusdis ambaxadeurs du Roy protestèrent à l'encontre desdis Ângloiz, et en la présence des gens et ambaxadeurs du duc de Sommerset qui s'appelle gouvernant en Normandie, que le Roy s'estoit mis en son devoir et plus que devoir, et que lesdis Angloiz ne faisant les reparacions ainsi que faire dévoient, et par ce [ainsi] c|ue le Roy estoit deuement et justement deschargé et deslyé de toute promesse en quoy il povoit avoir esté tenu à cause de ladicte trêve, et que ce ilz notiilièrent ausdis ambaxadeurs dudit duc de Sommercet pour le faire savoir ou bon luy semUèroit. Disoit oultre le Roy (|ue lesdis de Culant etCousinot avoient naguères fait leur relacion bien amplement des choses dessusdicf es et autres touchant ceDe matière, en la présence des gens de son conseil qui là estoient presens, ou de la pluspart d*iceulz; et avec œ ']u'ilz avoient monstre et enseigne des oITres desus iictes par escriptures auttentiques et procès-verbal sur ce fait, signé de deux notaires. [Après] laquelle relacion oye, le Roy avoit autresfoiz voulu avoir les oppinions des gens de sondit conseil, lesquels furent tous d'une deliberacion [ensemble]: c'est assavoirque,
Sou]i|;né dans la minute
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attendu les excez et attemptaz faiz par les Ângloiz coDtre ladicte trêve, et les diligences faicte^<de par le Roy pour cuider obtenir la reparacion d'iceulx, et considéré tout le procès fait en ceste matière, dont il apparessoit par escript auttentique, comme dit est, il leur sembloit à tous que le Roy esloit deuement, juste» ment et honnorablement acquitè et deslié de ladicte*" trêve. Après toutes lesquelles choses ainsi narrées^oar le Roy, exposa de rechef que ceste matière estoit grande et de grant conséquence, et que il vouloit savoir de ses conseilliers dessus nommez qui là estoient presens, s'ilz demouroient et persistoient en leurs oppinions èsquelles ilz avoient autresfoiz esté touchant ceste matière, comme dit est, ou s'ilz y vouloient aucune chose changer^ muer ou adjouster. Et à celle fin voulu ledit sire oyr, en sa présence, de riechef, singulièrement et particulièrement, les oppinions d'un chascun des gens de sondit conseil là presens. Lesquelz furent tous d'une mesme oppinion que le Roy estoit deuement, justement et honnorablement deslyé et acquitè de ladicte trêve, ainsi que autresfoiz avoit esté protesté par lesdis de Culant et Cousinot en la présence des Anglois, et que après délibéré avoit esté par les gens de sondit conseil, ainsi que bien à plain est cy dessus dit et declairé.
. Et ce fait, Tevesque de Rennes et le sire de Quaemeni-Gingamp et Rolant de Carné, ambaxadeurs du duc de Bretagne, entrèrent devers le Roy et en conseil, et leur fu communiqué ladicte determinacion et deliberacion, laquelle leur sembla bonne, juste et raisonnable. Et tantost après le Roy, continuant sa conclusion sur toute ceste matière touchant ladicte trêve.
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voulut que sur ce responce feust faicte à maistres Jehan l'EnfPant et Jehan Cozin, ambaxadeurs envoyez devers le Roy par ledit gouvernant, pour occasion de ladicte trêve; et ordonna que lesdis ambaxadeurs feussent appeliez en la présence de lui et de sondit conseil, et que par mondit seigneur le chancelier feust feist ladicte responce. Si entrèrent dedensle conseil, et mondit seigneur le chancelier la leur fist en la présence du Roy et de sondit conseil, en la manière qui s'ensuit :
(Cest la réponse qui se trouve au fol. 86 du ms. kObkf et qui Bgan ici soua le n» 202.)
Après laquelle responce ainsi faicte par mondit seigneur le chancelier, lesdis ambaxadeurs dudit gouvernant' ditrent par manière de réplique comment, dès V ou VI ans, ladicte trêve avoit esté prinse en espérance de parvenir à paix entre le Roy et le Roy d'Angleterre son neveu, et que icelle trêve avoit esté bien entretenue par aucun temps, et puis y avoient esté commis attemptaz d'une part et d'autre , lesquelz attemptaz le Roy, de sa grâce, avoit fait bien reparer, et aussy avoit fait de sa part ledit Roy d'Angleterre. Et après ce vouldrent lesdiz ambaxadeurs dudil gouvernant entrer à parler de reprinse de ladicte trêve et toucher des offres dcssusdictes , à quoy autresfoiz lesdiz Ângloiz avoient fait certeinnes protes-w tacions , et encores le jour dessusdit avoient baillé certaine cedulle contenant lesdictes protestacions. Si leur fu dit par mondit seigneur le chancelier qu'il ne convenoit jà parler de ladicte reprinse, et que par œ
1 . Ce qui suit jusqu'à : et au regart est barré verticalemeiitt
que iceulx attemptaz n'avoient esté reparez de la part dudit Roy d'Angleterre après lesdicles sommacions et offres faicteSy comme dit est, lesquelles offres estoient grandes et recevables, icelle trêve estoit rompue et s'en devoit tenir le Roy grandement et honnorablement deslyé et deschargë, mesmement considéré l'article de ladicte trêve qui fait de ce mencion : Que chascune des parties estoient tenues faire reparer les at^ temptaz qui a^endroient en ladicte treize j si tost quilz vendraient à leur congnoissance ; maiz toutesfoiz quant
• le Roy apercevroit que ledit Roy d'Angleterre vouldroit entendre par effecl ou bien de paix, le Roy se acquitera si grandement que Dieu et le monde seront contens.
Et au regart desdictes protestacions, sembloit que par icelles lesdis Angloiz voiilsissent entendre estre contencieux entre le Roy et le Roy d'Angleterre les duc et duchié de Bretaigne , lequel duc de Bretagne est parent, vassal et subget du Roy et lui a fait hommage dudit duchié, et fu comprins en ladicte trêve, mesmement du consentement dudit Roy d'Angleterre; par quoy, de bonne raison, icellui Roy d'Angleterre deust avoir fait reparer l'outrageux attemptat qui avoit esté
♦ fait en l'emblée et prinse faictes de la ville de Fougières, appartenant audit duc de Bretaigne , par messire François de Surienne, dit TArragonnais, qi^t?'' est de l'ostely conseillier, chambellan et portant l'en-* seigne de jartière dudit Roy d'Angleterre.
Et à ce respondirent lesdis ambaxadeurs dudit gouvernant que ledit Roy d'Angleterre ne reclamoit aucun droit audit duchié de Bretaigne à cause du Royaume d'Angleterre, et que ledit duc de Bretaigne avoit fait
Î50 CHRONIQUE DE MATHIEU lyESœUCHY. [1449]
offrir bailler son frère Gilles et l°^ escus d'or, pour ravoir la ville de Fougières ; à quoy lesdis Ângloiz n*avoient voulu entendre, sans premièrement le notifier au Roy. Et quant ausdictes sommacions faictes de par le Roy de reparer lesdiz attemptaz, que se elles eussent esté faictes audit Royd'Angleterre, comme elles avoient ' esté audit gouvernant, ilz ne sceussent que dire qu'elles n'eussent esté bien et deuement faictes. Et en tant que toucboit ledit attemptat de Fougières, qu'îlz ne savoient point que les ambaxadeurs du Roy maistres
Guillaume Cousinot et ^ en eussent touché
audit gouvernant, mais bien en avoient parlé au conte de Faukenberge et à eulx.
Et après ces choses dictes par lesdis ambaxadeurs dudit gouvernant^ firent iceulx ambaxadeurs requeste au Roy de faire délivrer le conte de Faukenbei^e, qui avoit esté prins dedens la ville du Pont de rArcbe, lieu esleu par luy pour parlementer du fait de la reparacion desdis attemptaz. Â quoy fu dit par mondit seigneur le chancelier que le Roy n*avoit de sa part fait prendre ou eslire lieu pour parler desdiz attemptaz, et que se ledit conte de Faukenberge avoit esleu ledit lieu du Pont de T Arche, bien luy en convenist.
Et ce fait, Tevesque de Rennes et aultres DOtabki i personnes, ambaxadeurs dudit duc de Bretaigne, ror pondirent à ce que lesdis ambaxadeurs dudit gouvernant avoient dit que ledit duc de Bretaigne avoit fiât oflrir ausdis Angloiz la somme de l" escus, et leur rendre son frère Gilles, pour ravoir ladiôle ville de Fougières, et distrent iceulx ambaxadeurt dudit doc
Pierre de FonteDil
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de Bretaigne que oncques lesdictes ofTres ne furent faictesy et estoient choses controuvées par lesdis Anglois.
(Minute originale^ Ms. fr. 405^, f. 153.)
31 JuiUet.
202. Réponse faite à Jean TEnfant et Jean Cousin, envoyés du duc de Somerset, à eux lue dans rassemblée présidée par Charles VII.
Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 86. — Éd, SnTBvsoir, I, 243*
Rôle de dépenses du 26 mai 1447.
Roole des parties payées par maistre Estienne Petit, trésorier et receveur gênerai des pays de Languedoc et duchié ' de Guienne, par le commandement et ordonnance du Roy, sar la somme de cent soixante dix mille livres tournois octroyée audit seigneur au moys de février mil cccc quarante" sn, par les gens des trois Estaz dudit pays de Languedoc, et de six mille hvres tournois pour le payement des presidens , conseilliers et autres officiers du parlement de Thoulouse , selon les ordonnances faictes par ledit seigneur sur le fait ^ de ses finances, aux personnes et en la forme et manière qui s^ensuit, oultre et pardessus autres parties contenues en aultre roole, montant à la somme de iiii*^viii™ livitfift tbornois. **
Deoiers baillez à officiers qui en doivent compter.
A Jacques Cuer, argentier du Roy nostre sire, la somme de vui^'iiii^xii 1. t., pour la parpaye des menuz ofBciers du Roy de ceste présente année. Pour ce. . . . viiruii"xii 1. t.
Déniez payez en acquit du Roy.
Audit Jacques Cuer, ia somme de xzxiiii"cgclxxv 1. t., laquelle il a mise et despencée, par rordonnanoe du Roy nostre dit seigneur, en la compaignie de mcftsire raioevesque de Reims, le sire de Saint- Yalier , messire Tanguy du Chastel, messire Jehan de Jambes, Guillaume k bastart de Poitiers , Karles de Castillon , et plusieurs antres gens notables, envoiez de par ledit seigneur à la ponrsuicte du recouvrement qu'il esperoit avoir de sa ville et seigneurie de Jeunes, tant en la soulde , armement , avictuallement de pluseurs grosses naves, gallées , galliotei et autres fustes, qui par longtemps ont esté tenues, aooldoyées , aimées et avitaillées pour ledit fait , es pors de Prouvence, et autres grans despenses qui, à ceste cause, ont esté faictes par la terre , tant en ambaxades comme wamj pour l'armement et a victuaillemcnt d*une grant galioche et nne galiote , sur lesquelles mesdis seigneurs ont esté de par ledit seigneur en ambaxade en sadicte ville de Jennes. Toutes cC chascunes lesquelles parties et despences icelui seigneur a veues bien au long et congneues en son grant conseil, et icelles a eues agréables et accordées à ladicte sonune de xxxiiii^iii^Lxxv 1. t. Et d'icelles parties n*a et ne veult iceUni seigneur , yci ne ailleurs , aucune declaracion en estre fiaicte, ne que ledit trésorier Jacques Cuer ne autre en soit tenu autremant en enseigner , fors seulement par ce présent roole. Pour ce , cy xxxiiii^iii^LXxy L L
A Guillaume de MazoIIan, marchant suivant la court dadit seigneur, la somme de ii"'v^xxxiii 1. 1. xviii s. ix denkii tournois, à lui deue par ledit seigneur pour pluseurs parties de draps de leine et de soye , et autres choses cy après declairées, que ledit seigneur a fait prandre et acheter de loj, es moys de décembre , janvier, février et mars cccc xlvi et d'avril et may cccc xlvii, et iceulz a donnez et distribues en la manière qui s'ensuit : c'est assavoir pour vi auba damas cramoisy violet de lui acheté le premier jour do-
dit mois de décembre , et icelui donné à Lambert de Zide- ▼ueii, allement, escuier d'escuierie du duc des Mons, à XI 1. t. Faune, valent lxvi 1. t. Pour viii aunes satin cramoisy vermeil et vi aunes damas noir, qui sont xiiii aunes, de lui achapté oudit moys, à vu 1. xi s. m d. t. Taulne, et donné à Pierre de Meullon, escuier d'escuierie du Roy de Secile, valent cv 1. xvii s. vi d. t. Pour viii aulnes damas gris, de luy acheté oudit moys, à vu 1. xi s. m d. t. Taune, valent lx 1. x s. t., donné par ledit seigneur à Esmon de Arbaleste, escuier du pays d'Angleterre. Pour vu aunes un quart veloux sur veloux cramoisy vermeil, pour une robe à madame Jehanne de France, à xix 1. v s. l'aune, valent vi"xix 1. xi s. m d. t. Pour trois manteaulx aostez de martres de pays, pour forrer ladicte robe , à xxxiiii 1. VII s. VI d. t. le manteau, valent cm 1. ii s. vi d. t. Pour un martres sebellines entières , bien noires , pour faire les paremens de ladicte robe , à vi 1. xvii s. vi d. t. la pièce, et xxiiii dos de sebellines esgrenées, à lxviii s. ix d. le doz, valent cm 1. ii s. vi d. t. Pour vu aulnes veloux sur veloux bleu, pour faire une autre robe pour ladicte dame , à XIII 1. XV s. l'aulne, valent iiii"xvi 1. v s. t. Pour vu aulnes veloux plain gris, pour faire une autre robe pour madicte dame, à viii 1. v s. t. l'aune, valent lvi 1. xv s. t. Pour deux milliers fin grant gris à dix tirez pour forrer lesdictes deux robes, à lv 1. le millier, valent ex 1. t. Pour ii*^ fins gris en botte pour faire les paremens desdictes robes à xiii 1. XV s. t. le cent, valent xxviil. x s. t. Pour trois aulnes bien fine escarlate vermeille, pour faire une autre robjl pour madicte dame, à xii 1. vu s. vi d. t. l'aune , valent xxxvii 1. t. II s. VI d. t. Pour ung millier de menu ver, poî^ fourrer ladicte robe, xxxiiii 1. vu s. vi d. t. Pour ung cent fin menu ver en botte, pour faire les paremens de ladicte robe, ^ ex s. t. Pour une chambre de tappicerie d'Arras, faicte à parsonnaiges , en laquelle a ix pièces, iii'^xxxi 1. t. Pour xi aulnes veloux cramoisy vermeil et xii aulnes satin cramoisy , de lui acheté ou moys de février ensuivant, à xiii 1. xv s. t.
Faune dudit veloux et vu 1. xi s. m d. t. Taune dudit satin cramoisvt valent ii^lv l. zv s. t.; lesdiz draps donnez par ledit seigneur à Jehan de Chaalons, escuierd* AngleteiTe, le(]uel estoit venu faire armes à Tours oudit mois, devant ledit seigneur. Pour xii aulnes veloux cramoisy vermeil et X aulnes de damas noir, de lui acheté oudit mois . à xiii 1. XV s. Taune dudit veloux cramoisy, et vu I. xi s. m d. Faune dudit damas noir, valent ii'xL 1. xii s. vi d. I.; lesquelz draps ledit seigneur a donnez, oudit mois, a 3tathieu Gou , capitaine anglois. Pour xii aulnes veloux sur veloux cramoisy vermeil à xix 1. v s. t. Taune ; zx aunes damas violet à vu I. xi s. m d. t. Taune; xii aulnes satin figuré noir audit pris, valent lesdictes m parties iiii^lxz m l.t.: lesdiz draps donnez par ledit seigneur, oudit moys, au conte de Blancanen ; ledit veloux à messire Philebert de Surye, chevalier allement ; ledit damas et ledit satin figuré à messire Henry Bayer, aussy chevalier alement , lesquelz estoîent venuz en ambaxade devers ledit seigneur à Tours, oudit moys, de par les électeurs de T empire. Et pour x aunes de damas noir de lui acheté ou mois d'avril ensuivant, à vu I. xi s. III d. t. tournois Faune , valent lxxv 1. xii s. vi d. t.;et pour Lxii aulnes et demie de drap gris, à l s. Faune, et lxxv aulnes de blanchet à xv s. Faune, pour &ire xxv robes d*iver pour xxv des archiers de la garde du corps dudit seigneur, qui sont avecques le prevost de Fostel d^ioelui seigneur, if XII 1. V s. t. Lequel damas ledit seigneur a donné au seigneur de Saincte-Marie , du party des Angloys. Toutes lesiiuelles parties font ensemble ladicte première somme. Desquelles sommes et parties ledit Guillaume de MaioUan n*a eu cedule ne aucun enseignement dudit sei^eur, et ausi d^îcelles parties, ne de Fachapt et distribudon d*icelles, ledit seigneur n'a voulu ne veult que ledit trésorier ne autres en soient tenuz faire autre declaracion ne enseignement, (on seulement par ce présent roole et quictance dudit marciiant. Et n'a voulu ledit seigneur que des seigneurs et penonaef cy dessus nommées aucune quictance en aist esté prinse
ne recouvrée, pour ce qu'ilz sont estrangiers. Pour ce,
cy ii^v^^xxxiiii 1, XVIII s. VI d. t.
A Petit Jehan, tailleur des robes dudit seigneur, la somme de XXV 1. 1., à lui deue pour la façon desdictes robes. Pour ce, cy , XXV I.
A Guillaume de Varye, la somme de xxix 1. vi s. m d. t., à lui deue par ledit seigneur , pour reste de certaines parties qu'il avoit mises pour ledit seigneur ou moys de décembre derrenier passe. Pour ce, cy. . . xxxix 1. vi s. iiid. t.
A Balsazin de Trez, marchant de Milan, armurier, la somme de ii™vii*'xxxvi 1. v s. t., à luy deue par ledit seigneur pour les parties qui s'ensuivent. C'est assavoir : Pour lvii harnoiz completz à armer, à xxxv 1. xv s. le hamoys, valent ii"xxxviil.xv s.t.Deuxharnoiz faizà mesure, ex l.Ungharnoiz pour rencontre, iiii^ii 1. x s. t. Huit brigandines couvertes de veloux et les garnisons dorées, à xlviii 1. iis. vid. la pièce, valent iii*^iiii"vl.t. Trois brigandines couvertes de satin et les garnisons argentées, à xxiiii 1. xv s. la pièce, valent Lxxiiii 1. V s. t. Une autre brigandine couverte de satin cramoisy et la garnison argentée, xxx 1. v s. t. Et une brigandine commune pour archier, xvi 1. x s. t. Tout lequel hamoiz et brigandines, montent ladicte première somme de ii™vii*Ttxvi 1. V s. t., ledit seigneur a fait prandre et acheter dudit Balsazin entre le xviii* de décembre derrenier passé mil ccccxLVi et le v® jour de may ensuivant cccc xlvii , et icelui a donné et fait distribuer ledit seigneur en la manière qui s'ensuit : A un g homme d'armes natif du pays d^Esooce nommé Matasselin; un hamoiz, àungrant homme d*armesdiïdit pays d'Escosse nommé Unfroy Gongingnam, un hamois; à Gilbert, archier de la garde du corps dudit seigneur^ ^ipe % ledit seigneur luy a donné pour envbyer en Esoosse , nng harnoiz ; à messire Martin Garcye , capitaine de geo|^ d'armes et de trait, six hamoiz ; à ung gentil homme dTe Tostel de monseigneur le conte de Chermonne , ung hamoiz ; à ung homme d'armes nommé Poncelet de Hycourt, ung harnoiz; à messire Regnault du Dresnay, capitaine de gens
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d'armes et de trait, x hamoiz; à ung homme d'armes nommé George de Yaudehau , ung hamoiz ; à Robin Petit Lo , capi* taine de gens d'armes et de trait , deux hamoiz ; à Colin de la Forest, homme d'armes, ung harnoiz; à Regnaalt de Pommerel, homme d'armes, ung hamoiz ; à Merey Hérault, homme d'armes , ung harnoiz ; à monseigneur de Beauvaa, VIII harnoiz; à Charles de la Fayette, ung harnoiz; & Robert Hounter , liomme d'armes , ung hamoiz ; à Jaques de Clermont, capitaine de gens d'armes, x hamoiz; à Lambert
de Ridevueil, allement, ung hamoiz; à , dit PelissoD,
pour luy ayder à armer une nave , y hamoiz et une brîgandine argentée ; à Joachim Rouault , capitaine de gens d^armes et de trait, deux brigandines dorées; à Casin du Fayet, une brigandine argentée; à Robert de Floques , dit Floquct, capitaine de gens d'armes , deux brigandines dorées; à Pierre Louvin , capitaine de gens d'armes et de trait, une brigandine dorée ; à Estcvcnot , lieutenant de monseigneur d'Orval , une brigandine dorée; à Lubin, premier queux du Roy , une brigandine argentée ; à messire Guillaume de Briqueville , chevallier, ung hamoiz et une brigandine dorée ; a Robert Conignan , trois hamoiz et une brigandine dorée ; à ung archier, une brigandine commune ; à Jehan de Meauze , capitaine de Rochecorbon , une brigandine argentée; à Guillaume de Rosdrinen, premier eschançon dndit seigneur , ung harnoiz pour rencontre ; à Antboine de Beauvau , ung harnoiz à mesure , et à Pierre des Toches ung autre hamoiz à mesure. Desquelles parties, ou d^aucune dV celles, ledit Balsazin n'a cedule ne nul enseignement du Roy, et n'a voulu ne veult que autre quictance en soit baillée audit trésorier, fors seulement dudit Balsazin. Pour ce, cy , . . . . n'"vifxxxvi 1. vs. t./
A James Boyer, marchant du Puy, la sonune de ti" Lxii 1. X s. t., en laquelle ledit seigneur lui estoit tenu pour une grant tablete de dyament assise en ung petit fermaiUct d'or, que ledit seigneur fist prandre et achetter de loj o^
moys de décembre derrenier passé, et icelui donna à madame la duchesse de Bourbon. Pour ce, cy. . . ii™ lxii I. x s. l.
A Jehan Coichet, brodeur du Roy nostre sire, la somme de v*^ Lxxvi 1. II s. VI d. t., à lui deue par ledit seigneur pour les esloffes de quatre quottes d'armes qu'il a faictes aux armes dudit seigneur Tannée dernière passée, pour servir à la convencion, dont ledit seigneur a veues les parties et fait marchié audit brodeur, pour lesdictes estoflfes , à ladicte somme. Pour ce v*^ lxxvi 1. ii s. vi s. t.
A monseigneur de Bueil, la somme de ii"" ii*^ 1. 1., en laquelle somme le Roy nostre dit seigneur lui estoit tenu pour argent preste audit seigneur au jeu des festes de Noël à Chinon, Tan mil cccc xlv, de laquelle somme ledit seigneur de Beuil n'a eu cedule ne autre enseignement dudit seigneur. Pour ce II™ 11*^ 1. 1.
Dons et recompensacions.
A Jehanne deMonbron, Tune desdamoisellesdela Royne, la somme de iiii*^ lxvii 1. x s. t., laquelle ledit seigneur lui a donnée, pour avoir robes et autres habillemens, à son plaisir, pour ses nopees. Pour ce.' . iiii*^ lxvii 1. x s. t.
A monseigneur de Monjaucourt, chevalier, conseiller et chambellan du Roy, que ledit seigneur lui a donnée, au moys de janvier derrenier passé, pour avoir une robe à son plaisir, vi" xvii 1. x s. t. Pour ce. . . vi" xvii 1. x s. t.
A Pringente de Meleun, Tune desdamoisellesdela Royne, la somme de lxxv 1. xvii s. vi d. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée ou moys de décembre pour avoir une robe pour elle. Pour ce lxxvxviiI. s. vi d. t.
A maistre Biaise Gresle, conseiller et maistre des requestes dudit seigneur, la somme de xlixI. x s. t., laquelle somme ledit seigneur luy a ordonner pour luy ayder à avoir une robe d'escarlate, pour plus honnorablement aler en l'ambaxade de nostre Saint Père, où ledit seigneur l'a envoyé. Pour
ce XLIX 1. X 8. t.
A maistre Miles d'IUiers, doyen de Chartres, la somme m 17
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de Lxviii 1. XY s. t., que ledit seigneur luy a donné oomop de février derrenier passé pour luy ayder à avoir one robe, pour plus lionnorablement aler en ambaxade en Almaigne devers l'empereur où ledit seigneur Ta envoyé. Pour ce Lxviii 1. t. XV s.
A Jaquemin, secrétaire du Roy deSecile, lequel ledit seigneur a envoyé en ambaxade avecques ledit maistre Miles, la somme de xxxvii 1. ii s. vi d. t ,pour luy ayder à avoir une robe pour luy. Pour ce . . . xxxvii I. ii s. vi d. t
A messire Regnault de Longueval, chevalier, conseiller et chambellan dudit seigneur, que ledit seigneur lui a semblablement donné pour avoir une robe pour lui, à scm plaisir. Pour ce. ..... . vi" xvii 1, z s. t.
A messire Martin de Nerly, dit le Bon d'Erly, chevalier, conscillier et chambellan dudit seigneur, que ledit seigneur lui a donnée pour avoir une robe pour lui, à son plaisir. Pour ce vi" xvn 1. x s. t.
A monseigneur de Tusse, la somme de ii*^ 1. t., laqodk le Roy lui a donnée pour avoir robes et autres habillemens pour lui, ou moys de janvier derrenier passé, pour plus honorablement aller en ambaxade à Florence, où ledit seigneur Ta envoyé. Pour ce ii' 1. 1
A messire Theaulde, bailly de Lyon, et à Bonifaoe de Yat pergue, la sonune de iii^ 1. 1., laquelle sonmie ledit seigneur leur a donnée pour avoir robes et autres habillemens pour eulx, c'est assavoir, audit messire Theaulde cent cinquante livres tournois , et audit Boniface pareillement. Pour ce iii« K t.
A monseigneur des Gravi Ile, la somme de viii" 1. ui s. ix d. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée oudit moys de janvier, pour avoir robes et autres habillemens pour lui, à son plaisir. Pour ce. . , viii" 1. m s. ix d. t.
A Joachin Roault, capitaine de gens d'armes et de trait, la somme de iiu^ xxxiii 1. ii s. vi d. t., que ledit seigneur loi a donné ou moys de février ensuivant derrenier passé, pour avoir un bon cheval pour lui. Pour ce, iiii^ xxxiiil.ii8.vid«t.
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A Denisot de Gerczen, lieutenant de messire Regnault de Dresnexay, la somme de ii*^ lxxv l. t., laquelle ledit seigneur luy a donnée oudit mois de février, pour avoir ung bon cheval pour lui. Pour ce ii*^ lxxv 1. t.
A Marie de BellevlUe, damoiselle de la Royne, la somme de vi'^ 1. t., laquelle somme ledit seigneur luy a ordonnée pour luy ayder à avoir robes et autres habillemens pour elle pour toute ceste année. Pour ce vi* 1. t.
A ladicte Marie de Belleville, la somme de lxviii 1. xvs. t., que ledit seigneur lui a donnée pour et ou lieu de ses estrennes, qui ne lui fîirent pas baillées comme aux autres damoiselles. Pour ce . lxviii 1. xv s. t.
A Jehanne Rochelle, damoiselle de la Royne, la somme de LV 1. t., que ledit seigneur lui a donnée pour avoir une robe pour elle, en lieu de ses estrennes qui lui furent obliées. Pour ce LV 1. t.
A Girault de Saumain, coullouvrinier, la somme de LXTiii 1. xvs. t., pour don à lui fait par ledit seigneur, ou dit moys de février, pour luy ayder à soy entretenir au service dndit seigneur. Pour ce .... lxviii 1. xv s. t.
A monseigneur de Precigny, la somme de iii*^ xliii 1. XV s. t., que ledit seigneur lui a donnée, oudit mois de février, pour avoir robes et autres habillemens pour lesnopces de sa fille. Pour ce iii^ xliii I. xv s. t.
A Isabeau de Estrée, femme de la chambre de la Royne, que ledit seigneur lui a donné pour le drap d'une robe, xxxvii 1. X s. t. Pour ce xxxvii 1. x s. t.
A monseigneur le duc d'Orléans, la somme de vi*^iifi"vii 1. X s. t., que ledit seigneur lui a donnée , oudit mois de février , pour avoir pour lui ung corsier qui estoit à Bourges. Pour ce vi*iiii"viil. X s. t.
A Pierre de Viezchastel, maistre d'ostel de mesdames Jehanne et Elienor d'Escosse , la somme de ii*=lxxv 1. t., laquelle ledit seigneur lui a ordonné estre baillée, oudit moys de février, pour convertir en robes et autres habillemens pour lesdictes dames. Pour ce. . . . ii'lxxt 1. t.
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A AHxandre de Cigne, huissier d^armes du Roy, la somme de i\"xii 1. x s. t., laquelle ledit seigneur lui a donnée, oudit moys de février , pour avoir ung bon cheval pour lui, pour niieulx et plus honnorablement estre au ser\ice dudit seigneur. Pour ce ix"xii 1. x s. t.
Au Galoys de Vausseniain, pannetier dudit seigneur, la somme de viii"v I. t. que ledit seigneur lui a donnée, oudit moys de février, à son parlement de Tours poor venir à Bourges, pour avoir ung cheval pour lui, pour plus honnorablement estre en sa compaignie. Pour ce.
viii'S- i. t.
A madame de la Rocheguion, la somme de iiii^xiil.t. xs.t.. laquelle somme ledit seigneur lui a donnée, oudit mois de février, pour luy ayder à avoir robes et autres habiilemens pour les nopces de sa fille. Pour ce. iiii'xii 1. x s. t.
A Jehanne de Corsillon, damoisellede la Royne, la somme de iiii"x 1. XV s. t., que ledit seigneur lui a donnée, oudit moys, pour une robe pour elle. Pour ce. . iiii"x 1. xv s. t.
A messire Jehan d'Ëstouteville, chevalier, conseillîer ei chambellan du Roy , la somme de ii^ 1. t., laquelle somme icelui seigneur lui a donnée pour luy ayder à aucunes ses menues nécessitez. Pour ce ir I. t.
A messire Robinet d'Esloute ville , aussi chevalier , conscillier et chambellan dudit seigneur et prevost de Paris, la somme de vi" xvii 1. x s. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée pour avoir robes et autres habillemens à son plaisir ou moys de mars ensuivant derrenierement passé. Pour ce vi"xvii 1. x s. t.
A Tudual de Klmoisain , dit le Bourgoys, escuier d'escuierie dudit seigneur, la somme de viii"iii I. xii s. ti d.t., laquelle sonmie ledit seigneur lui a donnée oudit moys de mars , pour luy ayder à avoir robes et autres habillemens pour lui. Pour ce viii"iii i.xii s. vid. t.
A Poton , seigneur de Saintrailles , premier escuier de corps et maistre de Tescuierie dudit seigneur, la somme de iiii^xiil.xs. t., que icelui seigneur lui a donnée audit pai^
tement de Tours , oudit moys de mars , pour avoir ung bon
cheval pour lui. Pour ce iii^xii 1. x s. t.
A Pierre Lombayn, escuier, capitaine de gens d^armes et de trait, la somme de vi*^iiii"vii 1. x s. t., laquelle ledit seigneur lui a donnée pour acheter et payer cinquante brigandines pour aucuns archiers de sa compagnie. Pour
ce .... , vi^iïii^Vif 1. X s. t.
A , la somme de iii*^ 1. t., que le Roy nostre sire
lui a ordonné estre baillée et délivrée pour icelle convertir et employer es reparacions de la ville de Louviers, pour et ou lieu de semblable somme que les habitans de ladicte ville souloient avoir et prandre, chascun an, des regalles des bénéfices que tiennent les gens d'église tenans le parti contraire d'icelui seigneur; lesquelles regalles, par appoinctement fait par les officiers dudit seigneur et ceulx du Roy d'AngleteiTC , on laisse joir ceulx à qui sont les bénéfices , tant d'un parti que d'autre. Pour ce, cy. . . . iii*^l. t. A Jehan Blancbaston, la somme de vi*^ 1. t., à lui ordonnée par ledit seigneur oudit moys estre baillée, pour semblablement icelle estre convertie et employée es reparacions de la ville de Dieppe, pour semblable somme que les habitans de ladicte ville avoient et prenoient, par chascun an , des regalles des bénéfices que tiennent les gens d'église tenans le parti contraire dudit seigneur; desquelles, comme dessus est dit, on laisse joir ceulx à qui sont les bénéfices, tant d'un parti que d'autre. Pour ce, cy. . . . vi*^ 1. t. A messire Martin Garcye , chevalier, conseiller et chambellan du Roy, la somme de cclxxv 1. t., laquelle ledit seigneur lui a donnée pour luy ayder à faire ung voyage devers ses parens et amis ou Royaume de Gastelle. Pour
ce ii*^LXXV 1. 1.
A la Royne , la somme de ii" 1., que ledit seigneur lui a donnée pour avoir robes pour elle , en sa relevaille de monseigneur Charles. Pour ce ii^l. l.
A monseigneur le comte de Clermont, la somme de m 1. 1.; laquelle somme le Roy nostre dit seigneur lui a donnée en
ce présent mois, pour luy ayder à avoir robes et antres habillemens pour luy. Pour ce m 1. 1
A monseigneur Tarcevesque d'Ail , la somme de cl. t., que ledit sei<i^neur lui a donnée à son partement de Tours, pour luy ayder à s'en retourner devers nostre Saint Père. Pour ce c 1. 1.
A Estienne Seguier, appothicaire du Roy, la somme de 11^ 1. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée et ordonnée par manière de pension pour ceste présente année , pour luy ayder à soy entretenir en son service. Pour ce Il' I. U
A Jehan Boutet, appothicaire de monseignemr le Daniphin , la somme de ii"^ 1. 1., laquelle somme ledit seigneur a ordonné lui estre baillée pour pluseurs drogueries par loi baillées pour mondit seigneur le Daulphin. Pour ce. ii^ 1. U
A Blanche de Gamaches, dame de Chastillon, la somme* de XXX 1. V s. t., que ledit seigneur lui a donnée oudit moy» de mars , pour avoir le drap d'une robe pour ladicte dame.^ Pour ce xxxl.vs.
A Robin Regnault , escuier , escuier d'escuierie di^V Roy, la somme de lxxii 1. xvii s. vi d. t., que ledit seî— ■-* gneur luy a donnée, ou moys d'avril ensuivant, poui^^ certains habillemens pour lui, pour plus honnorablemen^^ aler en Angleterre où ledit seigneur TenvoioÊt. Poue:^ ce LXXII 1. XVII s. VI d. t.—
A Guillaume Gaseau , varlet de chambre dudit seigneuir^ la somme de xxxiii l. t., laquelle somme ledit seigneur h a donnée, oudit mois d'avril, pour avoir une robe pour lui^ Pour ce xxxiii L t—
A messire Martin de Semez, du pays d'Arragon, cheva — lier, conseillier et chambellan dudit seigneur, la somme de ix"v 1. XII s. VI d. t., laquelle somme ledit seigneur lui m. donnée, oudil moys d'avril, pour avoir robes et autres habillemens pour lui. Pour ce. . . . ix"vl. xii s. vi d. t.
A Jelian Havart , varlet tranchant dudit seigneur, U somme de vin" 1 1. xi s ix d. t., laquelle somme ledit
gneur lui a donnée, oudit moys d'avril, pour luy ayder à avoir robes et autres habillemens pour lui, pour plus honnorablement aler en ambaxade en Angleterre, où ledit seigneur renvoya oudit moys. Pour ce. viii" 1 1. xi s. ix d. t.
A monseigneur de Genly, chevalier, conseillier et chambellan dudit seigneur, la somme de ix" xii I. x s. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée, oudit moys d'avril, pour lui ayder à avoir robes et autres habillemens pour lui, à son plaisir Pour ce ix" xii 1. x s. t.
A Tudual de KImoisain, dit le Bourgois, escuier d'escuierie dudit seigneur, la somme de cli 1. v s. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée, ou moys de may ensuivant, pour lui ayder à avoir robes et habillemens pour lui, pour plus honnorablement aler en Tambaxade d'Angleterre, en la compagnie de monseigneur le conte de Dunoys. Pour ce • cLi 1. v s. t.
A messire Pierre de Brezé, chevalier, conseillier, chambellan dudit seigneur et seneschal de Poictou, la somme de III* 1., laquelle somme ledit seigneur lui a ordonnée estre baillée, pour envoyer à Jehanne de Corsillon, l'une des damoiselles de la Royne, que ledit seigneur lui a donné, pour luy ayder à aucuns ses aflfaires. Pour ce. . . . iii*^ 1. 1.
A monseigneur de Precigny, la somme de ii* vi 1. v s. t. pour don à lui fait par ledit seigneur pour avoir robes et autres habillemens pour lui, pour aler plus honnorablement en l'ambaxade en Angleterre, en ce présent moys de may. Pour ce . 11*^ VI 1. V s. t.
A maistre Guillaume Cousinot , pour semblable * ,
11*^ VI 1. V. s. t.
1. Je Guillaume Cousinot, conseiller et maistre des requestes de l'ostel du Roy nostre sire, confesse avoir eu et receu de maistre Estienne Petit, receveur gênerai de Languedoc, la somme de deux cens dix livres cinq ftolz tournois , laquelle le Roy nostre dit seigneur, par ce roole de Tayde de clxx™ 1. 1., à lui octroyé oudit pays de Languedoc on moys de février derrenier passé , m'a ordonné et donnée, pour avoir robes el autres habillemens pour plus honnorablement aler en ambaxade en Angleterre, ainsi que par ledit roole peut apparoir; de laquelle
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A Pierre Paviot, que ledit seigneur lui a fait délivrer^ pour avoir robes et autres liabillemens, pour aler plus honnorablemcnt en ladicte ambaxade. . . vi^' xvii 1. n s. t.
A Jehan d'Estampes, pour semblable. . iiii" ii 1. x s. U
A Pierre Castellain, marchant armurier, pour trois harnoiz à armer, de lui achetez en ce présent moys de maj, et donnez par ledit seigneur à Laurens du Pou, à Auberton Rogé et à Robin Petit Lo c vu I. v s. t.
A monseigneur de Montgascon, pour ung cheval à lui donné par ledit seigneur un" ui 1. x s. t.
A James Boyer , marchant , demourant au Puy, la somme de n^ Lxxv 1. t. que ledit seigneur lui a donné pour Tinterest de certaines bagues qu'il bailla pour ledit seigneur, aux estrennès dernières passées, pour le pris qu'il luy avoient cousté. Pour ce ii** lxxv 1. 1.
A Jacques Cuer, la somme de iii"^ 1. t., à lui ordonnée par ledit seigneur, tant pour avoir baillé et avancé comptant en pluseurs parties contenues en ce présent roole environ la somme de mille escuz, comme pour don à lui fait. Pour ce iii« 1,
A monseigneur Tarcevesque de Reims, la somme de ii^ LXXV 1.^ à luy donnée par ledit seigneur pour luy ayder à avoir abillemens pour lui, pour plus honnorablement aller en Tambaxade où ledit seigneur Fa nagueres envoyé à Jennes.
Pour ce ii« LXXV 1. 1.
xiiii*" viir Lxxiil. t. VI d. l.
Somme toute des parties contenues en ce présent roole : soixante mille deux livres (rois solz tournois.
Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, certifions aux gens de noz comptes et à tous autres qu'il appartiendra, que nous avons ordonné et commandé, ordonnons et commandons à mai<tre Estienne Petit, trésorier et receveur gênerai de noz finances de Languedoc et dachié
soranitr, rtc. Tnmoing mon seing manuel cv mis, le tihbm jour |]e ja^. vier Tan mil cccc quarante et sept. Sipte : G. CouniOT.
Original, Cahsmft iifs tiufs , dossier G>rsDiOT.
de Guienne, pour bailler et assigner aux personnes cy devant nommées les sommes cy devant desclairées , ainsi et par la forme et manière que dit est , montant en somme toute soixante mille deux livres trois solz tournois, oultre et pardessus les parties contenues en ung autre roole fait sur ce présent aide, montans en somme toute un" viii" 1, t., dont cy devant est fait mansion. Donné à Boys-Sire- Amé le XXVI* jour de may, Tan cccc quarente sept.
Signé : Charles.
Et plus bas : Bar.
De la Loere.
(Original signé par le Roi, GAiGKiàREs, 558^, f. k.)
Procès de Guillaume Mariette,
Sachent tous que comme maistre Guillaume Mariete, nagaires detenxi es prisons du Roy à Lion, pour certains crimes et delitz par luy perpétrez, touchans grandement le Roy et monseigneur le Daulphin, eust évadé lesdictes prisons et se feust retrait en la franchise de l'esglise dudit Lion, en laquelle il eust esté enferré, et depuis d'illec se feust eschappé et rendu fugitif ou pays du Daulphiné, ouquel, c'est assavoir ou lieu de Yrieu, il eust esté prins et emprisonné, et depuis d'illec amené, par le commandement de mondit seigneur, es prisons de la Coste Saint Ândrieu; lesquelles choses venues à la cognoissance de mondit seigneur par la relacion et rapport sur ce fait par maistre Guillaume Becey, pro-
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cureur substitut du Roy en la seneschaussée de lion, mondit seigneur eust commandé à messire Yves de Scepeaulx, seigneur de Landevy, son chanceDief , Loysde Laval, seigneur de ChastillioD, gouvenieiirch Daulphiné^maistre Régnier de Bouligny , et messireGu? Pape, docteur en loys, ses conseilliers, venir ooA lieu de la Coste, avecques ledit procureur du Rof, pour savoir et enquérir avecques lediit Mariete desdii cas et crimes. Lesquelx seigneurs arrivèrent ouditliai de la Coste, et moy Jehan Botu, secrétaire de moodil seigneur, notaire royal et tabellion publique, poor besongner sur ceste matière, le premier jour du mon de mars, Tan de la nativité Nostre Seigneur mi quatre cens quarente et huit. Et Tandemain qui ÙL samedi, second jour dudit moys de mars, lesdis lôgneurs estans oudit lieu de la Coste, veint deveis euh ung messaige de par maistre Pierre Buyer, licencié en loys, lieutenant de monseigneur le seneschal de Lion, qui leur apporta et bailla la copie de œrtaioi procès et inquisicion faiz à Lion contre ledit Marîde, touchant ladicte matière, avecques la copie de certains memoriaulx qu'on disoit avoir este trouves éf boestes dudit Mariete. Desquelles copies de procès el memoriaulx les teneurs s*ensuy vent.
Suit la copie de la procédure de Lyon, relalÎTe à falsification de lettres de commission (f. 2 et toîv.). Cette commencée le 5 fiH-rier IkkS, fut aussitôt interrompue, GnillauMe Ht» riète s'étant évadé le 6 et mis en franchise en rhùtel de mewre Loaii Prévost, dans le cloitre de Péglise de Lvou. Cetl là qn'^wia avoir nînement exigé de rarchidiacre et du chambrier que MariMe f&t WHfBcasement gardé , les commissaires royaux , l'argentier Jacques Goor cl k vice-gérant du bailli de Maçon, Pierre Bu^er, contianèfait leur uiÊUto tion.
[.esquelies choses ainsi faictes, lesdis seigneurs ^a^
gentier et vicesgerent^ ledit Mariette, enferré comme dessus, Br^it pourter pour estre gardé plus seureménl dedans la chappelle dudit hostel, votée dessus et dessoubz, et fermant à bonne fermeure, en laquelle chappelle ledit Mariete, interrogué par lesdis argentier et vicesgerent sur le fait de plusieurs memoriaulx estans en deux glaces, une lettre missoire et une petite dispense escripte au doz d'une piecete de papier, trouvez en la boyte dudit Mariete, en présence desdis ai^entier et vicesgerent, dudit Jehan de Varey, courrier de Lion , maistre Jehan Tierry, secrétaire dudit seigneur, et de moy Estienne Coillet, greffier de la court de monseigneur le seneschal de Lion, a dit par son serement, c'est assavoir touchant ladicte lettre missoire et ladicte dispense, qu'il les avoit escript, et ce il confessoit et recognoistoit estre vray. Laquelle recognoissance mesdis seigneurs l'argentier et vicesgerent me firent escripre et signer de mon seing manuel ou pié d'icelle missoire et dispence, pour ce que ledit Mariete ne les voult signer, sur ce sommez et requis par lesdis argentier et vicesgerent.
Et touchant lesdictes deux glaces de memoriaulx, ledit Mariete a dit que dernièrement, le Roy estant aux Motiz, il trouva en son chemin, allant seul de Tours aux Motiz, iceulz memoriaulx qu'il vit à terre de dessus son cheval, duquel il descendy ; puis leva iceulx me- Jlforiaulx, qu'il trouva liez d'une cordelette de solier, éi les mit en sa boyte, puis monta à cheval et ala à sa besoigne.
Interrogué s'il a escript ou fait escripre lesdis memoriaulx, dit que non.
Interrogué s'il leust jamais iceulx memoriaulx, dit
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que noD, si non deux ou trois lignes du comminoement d'une desdictes glaces^ à Tendroit d'une tachette jaune estant illecques, sans ce qu'il puistparcevoir aucunement que c'estoit.
Interrogué pourquoy il les a si longuement gardez et portez sans veoir que c'estoit, dit que pour ce quil luy sanbloit qu'ilz ne valoient riens^ et qu'il les liroit et verroit à son aise quant il auroit temps et seroitde loisir.
Item y s*enauyt la teneur de la copie desdis memoriaulx.
La chose n'est pas demourée en Testât contre vous* qu elle estoit derrenièrenient que je vous vy, par la division qui est entre mon. et le se. % mais encoresestelle mauvaise contre vous, car ledit se. s'entretient merveilleusement avec le. ' en partie par le moyen de TA.* de laquelle il a ce qu'il veult, etc. Et a dit ledit se*. qu'il vous fera destruire, dont il ne quitteroit pas sa part pour ccc"" escuz, et que il pourbondira bien vostre chan. et Cro.*, tant qu'il ne leurlaira à chascun deux blans pour fere leur barbe. Au regart du d'Est.\ qu'il le fera bien refroidir des chaleurs ou autresPcys a esté à courir sus aux gens du. % et que tout besoing lui sera serchier ailleurs pasture, car vous n'en n*aurei pas pour vous. Quant a ma. vostre', etc., ledit se. dit qu'elle ne sent ne sel ne saulge, et que plus fort Ad*
Monsv'igneur le Dauphin et le sénéchal Pierre de Breié
3. Le Roi. — 4. Agnès Si>rel. — 5. Senechal. (>. Chancelier Roi in et Antoine de Cro\.
T. Le comte d*Etampes. — 8. Du Roi.
1^ La duchesse de Bourgogne.
fijioiz n'y a point en Ân\ qu'elle est, dont elle est bien jforte, car ilz ne Tayment point, et qu'il fera tant qu'ilz le monstreront bien et à bon essien, etc. 1 II. //em, ledit se. dit qu'il n'est riens en ce monde dont ". "VOUS soyez plus courrossez que de ce que lesdis Angloiz : ne vous ayment point j et que se vous pouvez tant fere de vous bien entendre avecques eulx, que c'est le paFtiz que niîeulx vous vouldriez amer; et que se n'est que faintise que de Tamour dites avoir au R., laquelle chose faites par crainte et non par amour, et que Dieu neseroit point droilurier se la tempeste ne tombe sur vous ; à laquelle chose ne lauldriez point s'il peust, et qu'il a pour ce fere jà presque gaigné ledit R., lequel saura bien dissimuler envers vous, jusques à ce qu'il soit eure et temps.
III. Item^ que les amba. qui sont allez en An. *, entre aultres choses pourquoy sont aies là, forgeront ung pastier contre vous qui vous sera de bien mauvais goust.
un. Item, ledit sen. dit qu'il a bien armé le pre. ' et m* Od.* et par especial Ber. % telement qu'il pense qu'ilz vous auront fait si bon rapport de luy que cuiderez bien avoir fiance à lui; mais qu'il vous fera comme vous faites ; que de chose que vous me promettez, vous ne tenez riens, et que encores ne vous en
i. Ed Angleterre.
2. Il s'agit de la grande ambassade de juillet i4(iS. Voir 1. 1,
p. iii.
Bertrandon de la Broquière
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faites que falcer. Et dit qu'il est bien content el joyeuli que vous cuidez qu'il soit vostre, etc., pour mieul\ venir à ses ataintes.
y. Itenij ledit sen. dit qu'il scet bien estre bien a lui et à son conimandenient Ter. * et Cher. ', par especial Ter., et que à vostre destruction ili les fera bira laisser en leur entier et faire encores donner des biem audit R. largement, au moins ce que tient vostre dit chan. Et dit qu'il est bien corrossë qu*ilz n*ont toute auctorité entour vous, car il ne lui semble point qu'il faulsisse avecques eulx de fere telement qu'il vous apprehendroit plustost que par avanture il ne pourra. Fj dit qu'il ne fault plus dissimuler ne chômer que ne soyez manyé et que tropt a Ten attendu.
VI. Item^ ledit se. [dit] que le R. et la R.*ne doivent point avoir de regret à mad. leur f. \ et que aussi bien elle n'eust jamais eu bien, ains que plus eust vesquéet et plus eust languy ; et que au regart de lui, qu'il en est bien joyeulx, afin que pour elle le R. n'ait plusoc^ casion de dissimuler à vous fere mal. Et dit aussi que, attendu que mad. d. n'eust jà eu bien, que tous ceulx qui ayment le R. doyvent mieuls vouloir qu'elle soil morte maintenant que plus tart et qu'ilz en doyvent estre tous joyeulx.
VII. Itern^ dit ledit se. qu'il a si bien armé monseigneur de Ne. ' et tous ceulx qu'il pense estre vozamis, qu'ilz vous prient fere savoir des nouvelles qu'il ne
Le Rui et la Reine
4. Madame leur fille. — Marguerite d'Ecosse, morte le 16 i4(i5. — 5. Nevers. Charles de Bourgogne, comte de Nefcn.
cuîde pas que le cuidiezestre autre que vostre. Et puis dit qu'il lui semble que onques homme ne joua mieulx son personnaige qu'il a fait, et qu'il pense bien tousjours fere, et que avez renom d'avoir bons et fors entendeurs j mais qu'il luy semble bien que ilz ne yront jà devant luy, etc.
VIII. Itenij lui dire que pour mieulx tousjours m'avoir avec ledit se., et tousjours plus avant savoir de vostre fait, voyant que le cognoissoie ainsi arrestë contre vous, luy dire que je n'avoye cause de vous amer ne estre content de vous, parce que tant me aviez tenu, et que je seroyebien joyeulx de vous veoir avoir quelque mal. Et luy devisay de mon père qui fut à monseigneur d'Or., etc.* Il me dit que je feisse boime cliière, et que je vous verroye bien manié ne tarderoit pas longtemps, et qu'il seroit bien que je recouveroye mes pièces au doble sur vous ; et me pria n'en dire mot à personne du monde, et me dit partie des choses dessusdictes.
IX. Itern^ touchant mon père, dire à mondit seigneur, etc
X. Iteniy me a dit, etc. plusieurs foys que vous estes oeluy en ce monde que plus je doy haïr, disant que avant que me tinsiez ausi longuement devers vous, que l'on faisoit bonne estimacion de moy, et que par ladicte demeure j'ay eu grant deshonneur et dommaige; car il disoit avoir este présent quant fut concludquede chose que j'eusse frayé à avoir esté devers vous toutes les fois que je y ay esté envoyé, que je n'en n'auroye riens, afin qu'il m'en souveinst une autre foys, etc.
i. D'Orléans.
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XI. liem^ lui dire comme je me entredeos his avec ledit se. et que très privéement je parle à h. tant en sa chambre que au retrait seul àseul^queaosa en plusieurs aultres lieux, alant et venant, coromei bien peu ver>ir ledit Ber.\ lequel d 'aucunes foysallcDdoit |;Our parler à lui que j'eusse fait, et quant j'appacevnye ledit Ber., je trouvoye manière de rompre k langay^e et le laisNoye. afîn que Ber. parlast, etsidii audit se. que ledit Ber. avoit bonne auctoritë avecqus vous et qu'il estoit bien homme de bonne façon rt saiges bons, afm que plus cler il parlast à lui et que il receust inieulx pour mettre à eflect ce que l'on diroiL Et trouvoit manière de tomber en langaige que ledit se. me demanda que c'estoit dudit Ber., ne quelle aoctorité il avoit avec vous. Lors lui deiz ce que dit est. combien que je le coi^noissoye bien et tel qu'il oavoit point de voleuté de vous faire service et plaisir, mais se lui deiz-je par avanture s*il se voloit adviser, afm que ledit Ber. peust mieulx besongner, etc.
XII. Item^ lui dire que ledit se. pense bien avoir fiance en moy, vcu plusieurs choses qu'il me a dites, tant de vous comme mondit mon. ' De vous, parce qu'il croit que je soye du tout mal content de vous; de mondit mon., par ce qu'il cuideque je crove que luy seul il m'ait re|)laqué avec mondit mon. Il m'y ayda en partie, mais il mecousta^ et je lui avoye autresfoys fait des services et plaisirs, pour quoy il devoit bien ferc pour néant ; aussi en partie m*avoit-il eobroillié, dont Ter. et Cher, furent cause, pourcequ'ilz me blasnièrent à lui, etc. Je lui leur bouche rameotov
Bertrandon. — â. Monseigneur le Dauphin
souventi et que je ne suis tenuz à autre qu'à luy de mondit replaquement, et que lui seul Ta fait, et que toute ma \ie lui en suis obligié, et qu'il n'est service en ce monde que ne lui voulsisse fere , et beaucop d'autres choses à ce propos, pour le tousjours mieuU gaigner, telement que je croy qu'il ne fait aucun dobte de moy maintenent, et lue a dit de soy qu'il dira d'aucunes foys aucunes choses de travers de moy tout à essieu^ afin qu'on ne se apperçoyve qu'il ait amour ne fiance en moy que bien à point ; et ce entent-il en entencion que je le puisse mieulx servir devers mondit mon., et croit que ainsi il le face. Mais il me souffist qu'il soit en ceste créance ; quant du faire, je l'entens bien autrement, etc.
XllI. Item^ lui dire comme c'est le prince vivant par qui je veult tousjours plus fere, et que par tout luy vouldroy ung bon serviteur et loyal, et que tousjours mettray bonne peyne de tout savoir et attaindre, pour luy dire et fere savoir ce que lui touchera, où je ne luy mentiray point-, et que pour ce bien faire n'est pas besoing que je parte de la court pour aler en commission, comme j'ay acoustumé de fere et ainsi que font la pluspart des clers ; mais que pour moy entenir et vivre à ladicte court, qu'il fault qu'il me ayde, car des gaiges que j'ay de monseigneur ne sauroye vivre, lesquelx me sont mal payez comme aux autres; et il me fault tenir estât, pour cause de mon office, etc. Ne il n'y a clerc que s'il sceust entretenir, se se n'estoit les commissions.
XllII. Iterrij lui remoiistrer la perte que j'ay eue touchant mes commissions, etc. , lesquelles me avoyent este baillëes quant je parti le second voyaige à venir m i8
devers vous ; et me avoit-on attandu jusques que je feus ainsi avancié de ce que me avîës tant tenu au tien voyaige, et par ce sont bailliés à autre, où j'ay perda plus de II™ escus, par ma foy. £t toutes foys, moy estant devers vous derrenièrement, me fut escript plus de XX foiz que se ne m'en aloye, que je les perdroye; et par vous complaire, je les abandonnay, tant pour l'amour naturelle que j'avoye à vous, que aussi ayant fiance que ne me lairez en dommaige de riens ; ctr j'ay apporté lesdictes commission pour vous monstrer, afHn que voyez clerement en quelle extimacion j'estoye devers le Roy et son conseil. Et se la matière est telle pour quoy elle ne peust valoir ce que j'ay dit, je vous prie, monseigneur, que les faciez lire devant vous et par homme que jamais ne le die.
XV. Iterrij monseigneur, de tous les fraiz que j*ay faiz à venir devers vous à toutes les troyz foys, je n'en doy jamais riens avoir, combien que j'ay fort combato que je feusse paye des deux premiers voyaiges, puis que du tier on estoye mal content, je n'y ay peu rieni faire. Monseigneur m'avoit assigné v"" escus sur œ que je recevroye de vous des deux premiers voyaiges, dont j'ay ses lettres, lesquelles ont veues mondit seigneur vostre clian. et monseigneur de Cro.% et je tichoye d'estre assigné ailleurs, mais je n'ay peu; et m'ont conseillé mes bons amis n*en parler jamais, car ne luy est que ramentever le mal contentement qu'il a eu de moy de madicte demeure, etc.
XVI. Item^ monseigneur, vous me avez faiz deselc. parfois qui m'ont fait grant bien ; aussi n'ay-je point
\ . Rolin et Groy.
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vouUu accepter des commissions qui m'eussent valu, pour ne bouger de ladicte court , afin de vous pouvoir mieulx servir ; et croyez, monseigneur, que vous ne employastes mieulx argent; et pour ce, monseigneur, je vous prie que vueillez avoir regart à tout, et me desdommaiger des pertes que j'ay faictes par vous de tant qu il vous plaira. Et je vous asseure, monseigneur, que vous ne le perdrez pas, car tousjours vous serviray-je bien. Monseigneur, j*ay souvent ouy dire qu'il fait bon despendre la maille pour saulver le denier : pour V* escus que me porriés fere donner par Tadvisement que je vous porroye fere, porroit estre cause de vous en sauver v*^ ™. Car comme advisez que vous seriez, prendrés selon le cas , etc.
XVII. Iterrij lui parler touchant la décime qui est. Mon. a donné audit se. la décime de tous les bénéfices de voz païs, et n'a entencion ledit se. que maistre Guillaume du Drapt, chanoyne de Paris, lequel est parent de G. de Londes, la lèvera pour lui; et sont à Tours les ambaxeurs du Pape, qui est Tarcevesques d'Aiz* et ne sçay quel chevalier lombart, qui sont venuz pour la mettre sus et fere, que des premiers deniers mondit mon. aura ses xx°* ducas de sa pension, et en prendront sa qulctance, etc.
XVIII. Item^ lui parler de monseigneur de Bretaigne, comme le dit se. se entend avec luy, et a dit ledit se. qu'il le mettra le plus prouchain du R., et que oncques le R. de Cecy" et monseigneur Ch.' n'eurent plus grant auctorité qu'il aura; mais qu'il
Le Roi de Sicile et Charles d'Anjou
fault qu'il tiengne la main à vostre destruction, et qu*il fera qu'il aura quelque quartier de voz pays pour si part, et mais qu*il le vuille croyre, qu'il fera toujours telemeut qu'ilz feront tous deux merveilleusement bien leurs besoignes.
XIX. Quant de monseigneur le D., que il trouvercMt bien tousjours manière de Tappaiser et contenter, en une manière ou en autre. Mondit seigneur de Bretaigne lui dit : « Advisez bien de tout bien conduyre, et je vous croyray ; vous pouvez veoir jusques cy comme je m'y suis gouverné ; croyez que j'entens la manière pour continuer bien , » etc.
XX. Itenij comme mondit mon. ne Tayme plus
XXI. Item^ lui dire que ledit se. a dit toutes les choses dessusdictes depuis que ledit Ber. s'en party, etc., et par avant les aucunes, en soy farsant de vous, et disant en riant qu'il cuide avoir aucunement bien joiué son personnage envers vous, pour venir à ses fins, dont vous ne rirez pas.
XXII. Itenij a dit que ce seroit grant dommaigede vous laisser si gras de biens et que trop en avec, et que mieuU seront seans à lui et à ung grant tas d'autres qu'il dit avoir bien servy le R., et que aflin que jamais ne vous puissez rebeller ne nuyre , que c eit le meilleur de vous mettre du tout au bas.
Maistre Guillaume Marictc parlant à mon. de Boux^gongne.
XXIII ^ Monseigneur dit qu'il a esté servy de belles parolles en payement, et que pareillement il en serviia aussi ; mais qu'ilz le payera de tout si sengletement
i. Voy. ci-dessous, p. 306.
qu'il s'en douldra toute sa vie et que jamais ne Tapaisera, et qu il saura bien dissimuler tant qu'il soit temps. XXUII. Item^ qu'il recouvrera les pays engaigez , sans riens bailler, et que encores y aura-il des escus plus de c™, etc.
XXV. Iteni^ recouvrera Ly., Do.*, etc., et que par tous ses pays en tiendra de ses plus fortes places, etc.
XXVI. Item^ en recouvrera aussi les mais, mon, etc.; dit qu'on le lairoit à celuy qui le tient, qu'il estoit bien sien, etc., et qu'il tendroittousjours la main, etc., mais qu'il failloit entièrement destruire les deux, etc.; car tantqu'ilz y seront, on ne clievira point de luy,et qu'ilz scevent tropt, etc.
XXVII. Item^ ledit mon. tache de le faire venir soub umbre de la con., etc.; mais ce n'est que à la fin dessusdicte. Et a dit qu'il fera bon de le parler que de y fere venir son filz premièrement, ou cas que on voye qu'on ne le puisse gaigner à lui fere venir; auquel filz on tiendra si bons termes que après on le fera bien venir, etc.
XXVIII. Item^ que je cuydoye bien venir avant que Vi.' feust retourné, et que plus lost n'ay peu eschapper, etc.
XXIX. Item^ de l'aliance qu'ilz prenent, comme à Ber. et Sax.*, se n'est que en entencion de luy nuyre, etc., et aussi que s'ilz ne puent venir à la pa.^, au moins qu'ilz vendront à unnes grans tre.', pour avoir tousjours plus grant aide, etc.
i. Lille, Doaai.
2. Jean Fignier alla en ambassade vers le roi, avec Etienne Armenier, en janvier \ 446.
Bernes et Saxe. — 4. Paix. — 5. Trêve
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XXX. Itern^ madame la d.^ promist audit mon. x"", etc. y et par ce qu'ilz De les a euz, cela Ta envenimé, etc., combien qu'il n*en monstre pas semblant, pour venir à ses fins, etc.
XXXI. Item^ mad. promist à mondit seigneur xx!!!!"", etc., sans parler des lettres, et monseigneur de Char. ' en devoit de cbascune chose avoir sa part, et par la faulte il est ainsi corroucë. Et puis dit qu*on se moqua de lui de me avoir tant tenu sans rien fere. Et ay entandu que ledit mon. a cscript audit monseigneur de Char, etc., touchant lesdis x"^ etc.
XXXII. lunij que ledit mon. a dit que sur sa vie mondit seigneur, etc., le festiera bien.
XXXIII. Item j que pour mieuk venir au point, qu'il fault assés bien décliner ses, etc., et qu*il mettroit peyne de les bien entretenir et gaigner, etc.
XXXIIII. Itenij que faiz doubte que ledit Vi. ne soit aucunement gaigné ou endormy, etc.
XXXV.* Iterriy qu'il me semble qu'il ne doit (en d'aucune chose semblant, se entretenant tousjours en doulceur comme s*il ne sceust riens de tout, et que par ainsi fere les autres porront tousjours parler, œ que tousjours porrez bien savoir, et que il saura tout pour parvenir à ce que besoing lui sera, et qu'il peust feindre de venir, etc., afiin de rompre la pareil qu ih porroyent faire à l'avoir, etc., mais que pourtant il se tiegne gamy de fil et d'aiguille et qu'il ne se soulde« car je trouveray bien manière de tout savoir ou à peu près, et que je ne fauldrey point à l'en adviser à temps, etc.
1 . Dachesse. — 2. Ghamy. — 3. Voy. ci-desaous, p. 306 cC93l .
XXXVr. Itenij que ledit seigneur de Ter.', a este bien cause de ce patoilliz, et qu'il conseilla de fere venir de par la Royne, etc., et que Perre de Cour,eto., il devoit venir, qui le dit bien, et qu'il devoit avoir sa part tant de cela que de ce que monseigneur d'Est.* devoit avoir, lequel fist excuse audit mon. sur lesdis d'entour, etc. qu'ilz avoient gardez leurs mémoires, etc.; et se n'est-il avant pour saillir devers le Roy, etc. , pour en avoir sadicte part. El lors on ne lui vault pas fere sondit fait, ains lui bailla bon terme tant qu'il eust tout fait passer, de quoy se vanta le pouvoir faire, etc.
XXXVII. Item, mondit seigneur d'Est, a fait très mauvaiz rapport à les ob tente dudit Ter. Là ont faint le contraire, combien qu'il n'a gueres de puissance, et me semble qu'il doit fere donner à entendre audit mon. que ne l'a guières agréables, sans aucune chose déclarer, fors qu'il lui a fais des biens pour l'amour, etc., en cas qu'il veinst ainsi que on envoyast devers lui, car je cognoys bien que ledit mon. ne conseille point d*y envoyer homme qui ne soit aggreable, etc.
XXXVIII. Item, lui conseille qu'il dissimule avec mon., aussi bien que avec mondit seigneur, etc.
XXXIX. Item, que je faindray tousjours ne estre point pour luy, comme j'ay fait puis troys moysen ça, et qu'il creoye que ce n'est que pour le mieulx, etc.
XL. Item, pour pouvoir tousjours savoir toutes ces choses, n'est pas besoing que je parte de là, et fauldra que laisse d'aler en commission où est mon acquest et
Ternant. — 3. Estissac
qu'il me viiille , elc. j car ma pension ne me porroity etc.
XLI. Item, luy deviser les pertes que j*ay eues elce quej'ay souffert pour luy, etc.
XLIl. Item, peut fere faindre audit mon. qu'il me a assés agréable, car je luy ay faint que je foys semblant de vous amer, etc., et que audit ses {sic\ etc. Tay dit pour savoir d'eulx, etc. ^ pour luy redire, mais qu'il se puet tenir seul, que je n'en deist lors ne diray que à son avantaige, etc., mais d'aucunes foys devant mondit seigneur, etc., et autres ay bien dit et diray que je ne vous ayme point, etc., alléguant ma demourance, etc. ou quel(|ue autre chose, non toutes foys à sa foule, etc.
XLIII. Jtemy s^il vient à ce point d'avoir lesdides lettres, etc., qu'il en ait unnes dudit mon., etc.
XLIIII. Iterrij lui parler de la venue du oon. de Suf. S qui porra estre cause de rompre ladicte con., pour quoy il peust encores dissimuler en doulceur, sans riens bailler, etc., et qu'il ne se soulcie, que je luy feray bien savoir de tout.
XLV. Itenij lui dire comme j'ay faing à mon var.', que je suy venu devers luy pour ung mariaige, etc.
Lettres closes dudit Mariete à mon. de Boargongne.
XLVI.^ Mon très redoubté seigneur, à vostretrès bonne grâce très humblement me recommande. Comme monseigneur de Croy peust bien derreniérement appercevoir, par ce que je luy escrips, que avant que je m'en retournasse devers monseigneur feroye tant, se possible m'estoit, que reviendroye voua dire
i . Comte de Sufiblk. — 2. Varlet. — 3. Voy. d-dessout, p. 306.
ce que pour riens n'eusse escript, qui fort vous touche, je suis venu jusques cy, et n'ay de personne esté cogneu encores, et pour aler devers vous ay pensé, se ainsi vous semble bon, que m'envoyez ung de voz varletz de chambre, ou Charles de Rochefort, que mieulx amerez et cognoistrez avoir meilleur entendement et le savoir tenir secret, et sans varlet,car le mien pourteur de cestes lui fera bien compaignie, et que en vostre part, par quelque unne des portes derrière, je voyse à vous. Monseigneur, se autre voye advisez meilleur, mandez-le moy, car je feray ce qu'il vous plaira. Et pour Dieu , monseigneur, ne vous en vueillez descouvrir, fors à celuy que m'envoyerez, auquel vous plaise bien commander sur tout tant qu il vous craing vous offenser et despaire, qu'il ne faille point de le tenir bien secret. Monseigneur, je vous prie que rompez cestes présentes en tant de pièces que elles ne se puissent relire, ou les bruslez. Mon très redoublé seigneur, je prie à Dieu qu'il vous doint joye parfaicte de tout ce que vostre très hault et très noble cuer désire. Escript à Coyche ce jeudi ii jour de juing.
Vostre très humble et très obéissant serviteur, celuy, etc.
Autres lettres dudit Mariete à mondit seignenr.
XLVII. Mon très redoublé seigneur, je vous envoyé les choses par escript que je vous dis hier qui vous touchent; quant des autres où le seneschal dit que vous estiés cely en ce monde que plus je deusse haïr, la responce que je lui en feiz, la façon et manière comme je l'entretiens bien aussi de mon fait, ce que vous en devisay, pense que vous souffit de l'avoir oy.
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Se bon vous semble, monseigneur, vous monstrerez à monseigneur de Toumay ^ lesdictes choses, aussi les commissions que me feistes bailler à monseigneur de Croy ; et seroye bien joyeulx qu'il les leust devant vous, se c'estoit vostre plaisir^ et que à ce soir vous pluce conclurre ma délivrance, afin demain au plus malin je m'en puisse retourner. Monseigneur, je vous supplie ainsi le Tere^ et me mander heure, se vous voulez que je voyse à vous, et Charles de Rochefori ou Jehan pour moy quérir.
XLVIII.' Item^ que mondit seigneur a conclu de vous fere bonne chière, quant il sera devers le Roy, pour plus tost avoir entrée à ce qu'il tend, qui est d'avoir le gouvernement du Roy et de tous poiiis vous defTaire; et ceste chière lui conseillent vous fereChastill. Stiss. etRe'.
XLIX. Item^ se vantent les dessusdis que à vous def faire ne fauldront point, disant qu'ilz ont la pluspart du conseil pour eulx , comme le chan., Prie, Saint., Couix/, lesquelz dient qu'ilz s'entretiennent bien avec vous et que ne le cuiderez en pièce, et que s'il Taillent par ce moyen, que une dague jusques au manche en fera la raison ; et à ce se trouvera Jehan de Dail.', qui dit qu'il en vouldroit estre l'exécuteur; et conclud mondit seigneur avecques les dessusdb que l'un ou l'autre sortiroit son eifect.
Daillon. — 6. Voy. ci-dessous, p. 307 et
LI. De monseigneur, car, etc., ainsi que dit le filz monseigneur de Graville, etc.
LIL* Item de monseigneur de Bourgongne touchant le mariaige, etc.; de monseigneur de Croy et du chan.', etc., lui dire ce qu'il me semble et comme luy serviroye mieulx que autre.
LUI. Item^ qu'il fera bien de Fere demourer par delà^ soubz couleur de Milan, etc.
LUII. Item^ en despit qu'il a envoyez Culant, etc., que le Roy luy oste ceulx qu'il a, et luy envoyer les dessusdis ou autres , autrement il porroit prendre coraige tropt grant, lequel on ne lui osteroit par avanture pas quant on vouldroit ; et les dessusdiz lui norriront tousjours, et desjà luy ont dit, qu'il fera bien de ne plus dissimuler, et que le Roy ne s'en courrossera jà ; pour ce est besoing de rompre telle hardiesse.
LV. Itenij que en la fin ne laissera jà estre bien de lui. Exemple de M. l'admirail qu'il ayoit tant.
LVI*. Itenij les dessusdis ont dit qu'ilz s'entretiennent bien avecques vous, et que afin que ne vous apperceviez du tout qu'il vous feront comme dit est, qu'ilz vous ont fait embouchier de madame de Lagre \
LVIl. Item, comme m® Re.* envoyé souvent son clerc devers mondit seigneur le chan., etc.
LVIU. //^/w, que s'il m'en croyt, entretiendra bien le seneschal de Bourge et le mettroit au lieu de Prys., car c'est cely qu'il doit le plus craindre, etc., et mondit seigneur le tient sien, voyre destores et depuis tousjours vostre chan. est bien pour amour de lui.
Agnès. — 5. Régnier de Bo>allegny
LIX. Iterriy le fere jurer avant que je die riens, etc. Item qu'il fera bien de soy allier à Bourgongne et de fere fere le mariaige, car par ce gaigneroit tout, etc., et que lesdis Croys etchan. me croyront bien, etqu'ilz laissent du tout Ternant, Cherny et madame de Bourgongne.
LX. Itenij qu'il me ait pour recommandé et que je cognoys bien, etc.
LXI. Item^ lui dira touchant le fait du Liège œ que je n'ay dit à monseigneur, et comme en estiës joyeulx, etc. Me demanda s*il vendroyent tout droit à lui, sans passer par le Roy ; lui deiz que je ne savoye quel chemin ilz prendrient.
LXIl.' Stissac dit qu'il creoitqu'ilzpasseroient par ie Roy, et que là trouveriez manière de les asseoir, tut pour menger ce qu'ilz apporteroyent, que pour rompre lebruitet aide que mondit seigneur porroit avoir d'euli, et que les feriez arrester au Roy seulement ; et cod* seille que mondit seigneur ne devoit point envoyer à Coloigne ne autre chose fere, afin qu'ilz faillissent de venir, et qu'il devoit mieulx voloir qu*ilz ne venissient point que en eussiés riens.
LXIII. Itenij du mariaige, etc
LXIIII. Item^ comme Guillaume le bastard* estoit d'oppinion qu'on ne devoit point laisser ledit fait de Liège et mondit seigneur aussi, mais ledit Stissac el maistre Renier estoient au contraire, lesquels ont dit qu'ilz trouveront bien manière d*euU entretenir avecques vous pour venir à leurs attaintes, qui est
Guillaume, bâtard de Poitiers
qu*ilz vous feront destruyre ou ilz morront en la paine, etc.
LXV . Item^ Stissac a dit que vous lui escrivistes et feist grant feistes à Poytiers, moult gracieusement, et qu il estoit content de faindre fere pour vous, mais qu'il feroit tant, s'il pouvoit, que iriés petre ailleurs, se pour le pris estiez quicte ; et qu'il vouloit aussi bien avoir son règne comme vous, et qu'il amoit mieulx servir le Roy pour l'avoir que vous.
LXVI.* Item^ se vous ne croyez voz amis, que vous vous decepvriez et voz amis en despit de vous.
LXVII. Itenij qu'il me vuille mettre bien du conseil, pour rompre le lengaige que autresfoiz a dit de moy.
LXVIU. Touchant sa décime de mariaige, parmy ce avoir unne place de bonne revenue.
LXIX. Iterriy de l'argent beaucop; de fere venir Croy ou le chan.; de mettre au néant Textimacion qu'il a de monseigneur, pour aler aux Alemans.
LXX. Fault craindre le mariaiged'Alemaigne, pour la puissance qu'il en porroit avoir, plus que de Bourgongne.
De l'ouvraige d'estre, etc.
LXXII.' Comme monseigneur de Bourgongne a envoyé devers mon. et envoyé des chiens, et lui fere dire et remonstrer le mauvais gouvernement du R. dont le se. est entièrement cause, et que il fault qu'il preigne couraige de rompre et abatre cela, qui est pre-
Voy. ci-dessous, p. 308 et 3i
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mièrement de defiaire ledil se. et se forrer au gouvemement du R. sans aucune dissimulacion, elqueoe aucune controverse lui advenoit en chemin pourquoy eust afTairre d'argent, qu'il se tenist asseuré qu*il lui en aidera jusques à c"' escus et plus largement, se besoing lui est^ et que sans aucune dilTerence il lui plaise le tenir du tout sien; et que quant à lui il ne se veult point entendre avec ledit R. , ains seulement avec lui, pour tomber où il lui plaira, envers tous et contre tous, et qu'il vouldroit que ledit R. feust en ung hermitaige comme le Dieu de Sa.*, et qu'il eust le Ro'; et que mieulx lui appartient que audit R. et qu*il fault trouver manière démettre labesongne à cela, etc., et qu'il sera que saige de mestre à eflect ce que dit est le plus tost qu'il porra.
LXXIII. Itenij est demouré tenir ceste matière du tout secrète, et ne la scet des siens cognestre lequel a dit à mondit mon. qu'il doit accepter Tofire dudit Boui^. et qu'il vouldroit que le R. feust desjà audit hermitaige, et que mieulx il seroit séant que au Ro', attendu que si mal se est gouverné, et qu'il fault bien adviser comme tout luiporrademourer. Et lors devisa que quant il seroit devers ledit R. qu'il prendroit le gouvernement de tout, etc, et que de là porrez venir à ce que dit est^ etc.
LXXUII. Item, s'il n'y vient par ce point et qu'il puisse une foys avoir quelque chai^ de gens, soit pour aler es Ytalies ou ailleurs, il ne lui semble point qu'il faille d'auscunes chose acquérir , an moins croistra-il sa compagnie telement qu'il mettra le R.
I . Le Dieu de Savoie, Félix Y
ainsi qu'il vouidra, et se fera donner obéissance pour tout le Ro". Item, que en cecy porra bien avoir aide dudit Bourgongne.
LXXV. Itern^ que pour venir audit point plus au long il penseroit. Mondit mon. lui dist qu'il l'en prieoyt bien assertes, et que ce cela pouvoit avenir, qu'il le feroit grant seigneur.
LXXVI. Item^ ledit Stic, le met tout oultre en cecy pour venir à avoir le gouvernement de tout, car il congnoit bien que mondit mon. est si peu chalant de ses besoignies qu'il y auroit eu beau tailler et roungnier à sa belle guise, pour la grant avarice dont il est plein, n'est riens qu'il ne conseillast fere faire à mondit mon, pour pouvoir beaucop avoir. Itertij il a pension dudit Bourg, et sçay que ledit Bourg, a fiance en luy plus que en personne du Ro®, etc. Item, scet bien de vray que s'ileust bien voulu, qu'il eust eu xxx°* escus des lettres, mais il dit delà ungpeu après qu'ilz eust fait sa demande qu'ilz ferions folie de riens bailler, et que mondit mon. n'en auroit jà ung denier, telement avoit esté geyné de le donner, par especial dudit se. Et depuis qu'il est ou Daul/ a dit qu'il n'avoit pas mal joué son personnaige touchant cela, et qu'il vendroit à ses attaintes, qui est qu'il aura tout ce que ledit Bourg, donnera pour avoir lesdictes lettres, lesquelles il lui fera bien avoir; et siP qui a amené lesdis chiens Mauleon' pratique avec ledit Stic, pour combien, etc. Et a fait savoir ledit Stic, audit Bourg, que tandis qu'il peust envers mondit mon. qu'il le servira à les
Pierre de Meulhon
avoir au mieulx qu*il porra^ et que maintenant est temps, disant qu'il a bien afaire d'ar.; et soubz couleur de pratiquer tout ce que dit est, lui a conseillé envoyer ausdis chiens. Ainsi le lui a fait savoir par homme propre et par Cado/ aussi, qui y fut pour la décime, etc. Et lorsqu'il rompit le cop desdictes lettres deven ledit Bourg. , comme dit est, lui fit ung bon don d'ar* gent, mais je ne enquist point combien, ce que j'eusK bien sceu et feroye se je y estoye ; et cuide qu'il avoit en ce gaigné mondit mon. avant qu'il partist de lui, car après qu'il fut parti de devers ledit Bourg. , chan. et Cro. me disrent qu'il auroyent bien lesdictes lettres ime foys pour moins de xxx°* escus, et que le maistre seroit tousjours bien de mondit mon., quelque langaige que par avanture pourroye oïr dire au contraire et Hit au....
LXXVII. Item , lui dire comme je treuvé Guillaume le bastard qu'il me dist qu'il veoy t , etc.
LXXVIII*. Itenij à Tours trouvay Jehan Hardoyn qui me dist comme monseigneur le se. ayeoit fort monseigneur et qu'il avoit en luy devers le Roy ung trèi mauvais advocat. Je luy demanday comme quoy. Dit qu'il avoit sceu que ledit se. avoit dit au Roy que mondit seigneur fut fort joyeulx du fet de Geynes, et que le Roy se gouvernoit si mal qu'on ne pouvoit pis, et qu'il avoit entencion de mettre ordre en son fait; mais qu'il feust devers luy, et qu'il chasseroit Agnès hors et le mettroit hors de toutes ses folies où il est, et que toutes besongnes yroyent bien mieulx qu'dles ne vont, et me fit promettre n'en dire mot , etc.
Cadorat. — 2. Voy. ci-dessous, p
lAXIX^ Item y lui dire que si j'eusse passé par fiourges y il me semble que j'eusse bien trouve manière, comme de moy, de savoir beaucoup plus avant, mais je ne Tay voulu faire ^ attendu qu'il ne me consenti pas y aler quant luy deist qu'il me Tailloit aler devers le Roy pour le fait dez peaiges de Lyonnois, ou y envoyer homme propre ; et que pour ceste cause j'avoye bonne couleur d'aler savoir de tout, ce que je feroye s'il vouloit.
IllI". Item^ lui dire comme ledit trésorier me a dit que le Roy n'est pas content que je ne besoigne en la commission, et de ce que ne suis aie devers luy ou escript au long la disposicion de la besongne , ainsi qu'il le me avoit ordonné; si m'y en iray besongner, s'il vous plaist , et tantost après que seray à Lion , yray devers le Roy pour luy dire la disposicion de ladicte matière et ce que s'en porra faire, et touchant ce peaige d'Auberrive et autres de la part vostre , je vous y serviray bien , car au contraire ne m'y trouverez point; ains se le Roy vouloit qu'on y besongnast , je le feroye fere à mes compaignons , se je ne le pouvoye empeschier.
111 FM. Item^ lui dire comme il a perdu lx°* escus, et que oncques sur ce n'en fut bien conseillé.
llll"il. Item y qu'il me face payer mon cheval, se autre satisfaction ne me veult fere pour le présent, et que tousjours mettray peine de le servir.
IIll"ill. Item , comme le corsier ne vault pas ce qu'il a despendu, et qu'on ne m'en a offert quexL escus au plus, il a despendu avec les lévriers, etc., et
\ . Voy. ci-dessous, p. 308,
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que je suis bien corrossé qu'il n*est si bon et si bel qu'il vaulsist v^ escus , car je le prendroye pour en fere mon proufTit pour lesdis v"" escus ; ce que je porroye faire par vertu de ses lettres patentes, etc.
IIII^IIII. /ier/ij mon voyage de Liègei où j*ay despendu plus de n^ escus.
IIII"V. Jtem j du destrier que je achatay , pour lequel me envoyé une acquenée de l escus, et je n*en ay peu avoir que xxxii j ainsi que mon serviteur m*a escript, etc.
I[II"VI\ Propoz que leur dy : qullz faisoient mal de nous en envoyer ainsi sans riens fere, et croy que dès lors avoit encommencé mondit mon. à le tourner contre ledit se. , car tantost que feuz revenu et répliqué, etc. 9 senty la ligue qui estoit contre ledit se. et dont Stic, estoit, et maistre Re. avec les autres^ etc.; et a dit ledit Stic, j ne a guicres, que mondit mon.pourra envoyer audit Bourg, lesdictes lettres, sans en fere brujt, afin que le R. ne le saiche jusques qu il soit devers Iny ou qu'il soit venus à ses attaintes, car lors sera tout content de vouloir ce qu'il vouldra et aura fait, et que aussi soufTira-il audit Bourg, de les avoir par quelque manière que ce soit et de estre bien de mondit mon. secrètement plus tost que autrement jusques qu'il ail gaigné le cliampt, etc.
IIII'^VII ^ Je suis d oppinion que le R., envoyé devers ledit Bourg, soubz couleur comme le R., aussi son conseil j entendit bien les bonnes parolles dides
i . Voy. ci -dessous, p. 309.
â. Vuy. ci-dessous, p. 309.
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lie par lui par ses amba. etc., entre lesquelz souvent le Dommoyent souverain seigneur ledit Bourg. , etc., et qu'il a entendu Tafaire que son frère le duc de Cle. ^ a, ouquel affaire que s'il se veult employer et que pour l'amour qu'il lui a le lui Fait savoir , qu'il lui semble mieulx valoir de trouver quelque appoinctement entre ledit duc et ses adversaires pour obvier l'effusion du sang qui s*en porroit ensuyr. En quel appoinctement se emploiera voulentiers envers lesdis adversaires, s'il luy empire en faveur dudit duc , lesquelx lui ont escript de le vouloir servir envers tous et contre tous, à bien peu d'aide , s'il le leur veult fere, et qu'il luy plaise de tous les tenir siens , etc.
IIII^VIII. Après cela, porroye comme de moy entrer en langaige du mariaige audis chan. et Cro., desquelx suis très privez, et croy qu'ilz me parleroyent plus cler que à autre qui par avanture y alast, et leur dire l'offre que le duc de Saz fait , etc., et qu'ilz ne devroyent riens espargner en ceste matière, et que pour y venir et toute autre chose avoir dudit R., qu'il fault qu'il se entende avec ledit se., et que se ilz venoyent devers le R., ou l'un d'eulx, qu'ilz besongne* royent bien, et de ce les bien enbochier en faveur dudit se., etc. ; et tout comme de moy, comme dit est.
IIIl"IX. Item^ les embochier qu'ilz feissent donner audit se. quelque belle place vaillent de revenue ii*" eseus ou pais.
I1I1"X. Item y de faire prester le consentement de la dame en faveur dudit se. , etc.
I Cleves. Adolphe, duc de Gèves, beau-frère du dac.
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IIII^XI. Item, leur dire que ledit se. ferait bien parmy ces choses dessus faisant que ledit Bourg, aura lesdictes lettres de mondit mon. comme pour néant , etc.; lors sauray le fait sur ce dudit Stic, etc.
IIII^XII. Item^ comme de moy et par bonne manière, rabatre Textimacion qu'ilz font de mondit mon. et les bien embuchier dudit R., leur bien remonstrant que c'est tout, et que sans luy riens il ne porroit faire, et qu'il seroit que saige de gaigner ledit se., car pour ce moyen auront-ilz du R. ce qu'ilz vouldront , et que je me foys fort qu'ilz trouveront toute fermeté audit se., et que s'il ne se avance de faire ce que dit est, ilz seront bien tailliez d'eulx trouver en la se. et ne pouvoir venir au remède quant ilz vouldront.
II1I"XIII. lient ^ je vouldroye avoir avec moy le bailli de Troyes * qui fut en Normandie avec maiatre Jehan Fournier ; il est vieil, et ilz en porroyent prendre la matière en meilleur estimacion de adjouster foy en moy, et sçay qu'ilz le feront tout aultre, etc.
1III"XIIIL Je ne faiz double que ledit Bourg, ne requiert que le R. envoyé devers lesdiz adversaires dudit duc, et me semble si bien conduire l'euvre que ledit se. aura dudil Bourg, une grant somme d'or, etc.; et sy mettray au néant ladicte extimacion de mondit mon. en faveur dudit R. et dudit se., et se je veiz devers lesdis adversaires , de Tere telement que ledit duc donnera audit se. une autre bonne somme d'or, et parce moyen gaignera lesdis Bourg, et duc de Qe., etc., et desdis adversaires se porra bien aider contre ses Ytaliens, etc.; et en les employant en faveur d'une
Guillaume Bellier
commuDaulté contre Tautre, on Teroit bien que icelle communaulté donneroit une autre bonne somme d'or audit se., etc.
IIII^XV. Iteni^ dire audit se. qu'il m'escrivy par Jehan Carbonnel qu'il vouidroit moy avoir fait parler au Roy et qu'il m'eust bien tenu secret^ et sur ce lui dire que s'il veult que je le face, que pour obvier tous suspeçons qu'il vouidroit mieulx que je luy escrivisse, etc.
niI"XVI. Item^ lui dire comme ilz ont fait perdre le fait du Liège, etc.
Collacion faicte par moy Jaques Mathiez , clerc , notaire et tabellion publique demeurant à Lion, de et sur ce qui est escript en treze fueillez cy devant escripz à certaines cedules ou escripz qui ont esté trouvez par la justice du Roy audit Lion, en certaines boestes de maistre Guillaume lfariete,que on dit estre escripz de la main dudit Mariete, le yiii^ jour de fcTrier Tan mil cccc quarente et sept. J. Mathiez.
Faicte est collacion avec ladicte coppie. %igné : Botuti.
Lesquelles choses veues par mesdis seigneurs les chancellier, gouverneur, maistre Régnier, messire Guy Pape et messire Guillaume Becey, procureur substitut du Roy, a esté procédé à l'encontre dudit maistre Guillaume Mariete, ainsi que cy après est contenu. Et pour introduction de la matière ont esté faiz les interrogatoires qui s'ensuyvent.
Soit interrogué maistre Guillaume Mariette sur ce qui s^ensuit :
L Premièrement, sur certaine rasure qu'il a faicte en certaines lettres du Roy de commission, adreçant à lui et à messire Pierre Vaninier, lieutenant de monseigneur le bailli de Lyon, sur le fait des peaiges, etc.
IL Item, se sus ladicte rasure il se veult rapporter
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à la coDression que autresfoiz uagaires il en a fait par devant monseigneur Targentier, maistre Elfttienoe de Cambray, le lieutenant dudit bailli et plusieun autres.
III. Ilenij que pour celle cause il fut mis es prisons du Roy à Lion le lundi \' jour de février.
III I. Itern^ que le mardi ensuyvanl il se eschappa desdictes prisons.
V. Itenij soit interrogué que lui donna aide à ce faire
VI. Itenij que de ladicte prison et ledit mardi \f de février, il se mist en franchise ou cloistre de Saint -Jehan de Lion, en Tostel de messire Lovs Prévost.
Vil. Item, que là il a demouré enferré depuis ledit mardi jusques le vendredi xvi' jour de février.
YIII. Item y que de ladicte franchise il se eschappa ledit vendredi xvi'' dudit moys, et se mussa en ladide ville par Tespace de huit jours.
IX. Item, soit interrogué que lui a donné conseil, confort et ayde à yssir de ladicte franchise, et où il a demouré, et qui lui a passé le Rosne.
X. Item^ soit interrogué sur les memoriaulx trouvez en ses boestes et escrips de sa main, lesquels il dit avoir trouvez entre Tours et les Montiz.
XI. Item, soit interrogué sur les lettres qu*il a escriptes depuis qu'il a esté reprins^ tant à Eyrieu comme à la Coste-Saint-André, a qui ne pour quoy, et aussi que lesdictes lettres contenoient en efTaict.
XII. Item, s'il s'est point tenu ne tient pourestre maistre des requestes de monseigneur en son pais du Daulphiné et ailleurs.
Xlli. Item^ où lui furent baillez les blans, signez de monseigneur, qu'on a trouvez en sesdictes boestes. XlIIl. Item^ pourquoy ilzlui furent baillez.
XVI. Item^ combien il en a employez, et à qui et comment
XVII. Item y pourquoy il lésa tant gardez, qu'il ne les a renduz, lui venu du voyaige , et qu'il en vouloit faire.
XVIII. Ilem^ s'il a eu nulz blans scellez du soel de mondit seigneur.
Sur lesquelx interrogatoires ledit samedi deusiesme jour de mars, oudilchastel de la Coste-Saint-Andrieu, par mesdis seigneurs les chancellier, gouverneur, maistres Régnier et Guy Pape, presens aussi ledit maistre Guillaume Becey, substitut du procureur du Roy à Lion, et moy Jehan Botu, secrétaire dalphinal, notaire royal et tabellion publique^ dessus nommez, a esté interrogué ledit Mariete par son serement preste aux sainctes euvangiles de Dieu, et sur la peine des crimes confessez et toute autre peine qu'il porroit encourir envers le Roy et mondit seigneur. Ausquelx il a respondu ainsi qu'il s'en suyt :
Premièrement, sur le premier interrogatoire, dit par sondit serement et sur ladicte peine qu'il n'a pas faicte ladicte rasure, mais quant il fut venu à Lion pour besongnier sur ladicte commission, et lui estant en son logiz, les lettres de ladicte commission estoient sur une table où son clerc les vit, et veu que ladicte commission s'adreçoit à lui et audit lieutenant, ensemble, ledit clerc lui dist qu'il ne pouvoit pas besongnier sans le-
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dit lieutenant, mais qu'on y mettrait bien ung mot qui servirait bien à la matière, et pourroit bien beson* gnier tout seul ; et il respondit qu'il vouldroit bien qu il y feust bien mis, et après se ala coucbier. El Tendemain ledit clerc lui monstra qu'il avoit fait une rasure où il avoit mis : à vous deux et à vous Marieîe, Et il lui dist que le lengaige n'estoit pas bon, et toutes voyes en fut-il content, attendu que ce n'estoit pas préjudice à la matière, et que le Roy estoit mal content de ce qu'on avoit tant mis à y besongnier^
Interrogué sur le second interrogatoire, dit qu'il ne se veult pas rapporter à ce qu'il a dit, car monseigneur l'argentier le lui fit dire, disant qu'il ne seroit point mis en prison*.
Sur le ni® interrogatoire, il le confesse.
Sur le nii' interrogatoire, le confesse.
Sur le V* interrogatoire, dit que personne lui ayda j yssir desdictes prisons, mais ouvry i'uys sans violence, combien qu'il promist au sergent qui le gardoû cent escus^ mais il n'y voult oncques consendr.
Sur le vi^ interrogatoire, dit que ledit mardi il estoit aie en l'esglise de Saint-Jehan de Lion, où il trouva ung sien amy qui lui dit qu'il avoit bien fait de ce venir mettre en l'esglise, car monseigneur l'argentier le vouloit faire mettre en prison ; et pour ce s'en ala eo l'ostel de messire Loys Prévost. Interragué qui estodlui amy, dit, après plusieurs reifuz, que c*esl maistre Pierre Fournier.
Sur le yv^ interrogué, le confesse.
Cf. ci-dessous, p
Sur le vin® interrogatoire, il le confesse.
Sur le iil', dit qu'il ne dira pas qui lui a aydé à le celler ne à passer le Rosne. Et au regart du defferrer, dit qu'il se defferra soy mesmes, car les fers estoient mal cloues, et aussi il se rendy à Nostre Dame. Interroguë quans jours il fut mussié, dit que six jours entiers. Interrogué à quelle heure et quel jour il s'eschappa, dit qu'il n'en dira riens, car il ne vouldroit point que celuy qui lui ayda à eschapper et à le celler et à passer le Rosne eust point de mal pour lui, et pour ce n'en dira autres choses.
Sur le x* interrogatoire, dit que il trouva les memoriaulx entre Tours et les Motiz, et les myt en sa boeste ainsi qu'il a dit au procès fait à Lion, et autres choses n'en scet. Interrogué s'il a escript lesdis memoriauU* dit que non. Interrogué qui les avoit doncques escript, veu qu'ilz parlent de lui et de son fait propre seulement, et des ambaxades et afaires qu'il a euz, ce que nul autre ne puet bonnement savoir, dit qu'il ne scet dont ilz sont venuz ne qui les a escripz.
Sur le xi", dit qu'il a escript que il estoit en dangier par hayne que monseigneur l'argentier avoit contre lui et qu'il pleust à monseigneur et à ceulx de son hostel qu'ilz lui voulsissent ayder à le fere defferrer et délivrer. Interrogué pour quoy il escripvoit à monseigneur qu'il mandast ou chastellain qu'il le delivrast et qu'il le feroit si soubtilment que le Roy n'en sauroit riens, dit qu'il le fit, car il lui sembloit qu'il n'avoit pas fait chose pour quoy il deust estre détenu. Interrogué s'il a point présenté d'argent à personne pour estre délivré, dit que ouy au chastellain de Yrieu à qui il présenta ii^ frans, afin qu'il le muçast.
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Sur le XII* interrogatoire, il le confesse.
Sur le xii]% dit que Casin Chaille le mena devers monseigneur de Bourgoigne, dès Nancy où il le trouva, et ledit Casin avoit beaucop des blans, et ledit qui parle en prist, dont les aucuns il employa pour employer devers mondit seigneur de Bourgoigne, et les autres il garda tous blancs, poursoy ayder se besoing eust esté ; et depuis furent mouillez et demeurèrent en sa boeste ; et lui retourné devers mondit seigneur, lui en furent baillez des autres, et croit qu'ilz ont esté trouvez dedans sa boeste.
Sur le xuify dit qu'il en eust plusieurs blans. loterrogué s'il en a point emploie au Lieige, dit que ouy. Interrogué s'il en a baillez a aucuns chanoynes de Lieige pour avoir chevaulx ou autres dons, soubz umbre que monseigneur leur ayderoit devers le Pape et le Roy et ailleurs où il pourroit, dit que neonii. Interrogué qui escripvoit les lettres que se bisoient èsdis blancs, dit que ung sien valet clerc nommé Symonet. Interrogué se sur lesdictes lettres escriptes ausdis chanoynes il se veult rapporter audit Symonety dit que non, car il est son ennemy, pour ce que le fit mettre en prison à Mons en Heynault.
Sur le XV*, dit qu*il ne lui souvient quel nombre il a euz desdis blans.
Sur le xvi' interrogatoire, dit qu*il ne lui souvient comment ne combien lesdis blancs ont esté emploiec, si non ainsi qu il a dit dessus.
Sur le XVII*, dit que lui venu des voyaigea, il oUia de les rendre.
Sur le XVI11* interrogatoire, dit qu'il a euz des blanci seellés de monseigneur, dont monseigneur le chanodier
eust cedule de lui, et ne tes a point emploiez, ains les doit avoir rendu à mondît seigneur le chancellier; et s'il ne les lui a renduz, et que icellui monseigneur le chancellier ait encores sa cedule, ilz doivent estre en son coffre qu'il a à Paris ou en celui qu'il a à Valence.
Ledit jour après disner, ou lieu et en la présence des seigneurs dessus nommez, a este interrogué ledit maistre Guillaume Mariete sur les memoriaulx dont dessus, ou X® interrogatoire, est faicte mencion, dont la copie dessus incorporée lui a esté exhibée et leue de mot à mot, coilacionnée à l'original, et signée par Jaques Mathieu, notaire de Lion. Et sur tous les poins contenuz en ladicle copie, dit sur tout qu'il n'en scet riens et qu'il n'en ouy oncques parler, excepté l'article qui fait mencion du Lieige, et celui qui parle d'ung corsier; desquelles choses il dit qu'il puet estre que en sesdictes boestes en avoit aucunes mémoires ^ ausquelles il se rapporte, s'il les a escriptes.
Lesquelles choses ainsi ouyes par les seigneurs dessus nommés, et après plusieurs amonicions et exortacions Taictes audit Mariete de dire et confesser la vérité ; et attendu les indices et véhémentes suspicions, et autres choses, tant dessus escriptes que contenues ou procès fait à Lion à l'encontre de lui, et que autrement il ne vouloit dire ne confesser; et eue sur tout ensemble conférence et meure délibération, ont prononcé et ordonné lesdis seigneurs, en la présence dudit Mariete, qu'il soit questionné à la torture jusques il ait confessé la venté de sa bouche.
Et après incontinent l'ont fait despoiller, et^ en le despouUant, ont estes trouvez ou poignet de son
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poqK>inl quatre fers aguz, et une tranche plume, eC une lettre de monseigneur Targentier, et ung seei de cuyvre. Interrogué qu'il vouloit Tere desdis fers et où il les avoit pris, dit qu'il les prist en la franchise â Lion, en une chappellcy et estoiant d'ung chandellier d'esglise, et à iceulx fers se defTerra, quant il s'eschappa de Indicte franchise; et du tranche plume il laîlloit ses plumes; et la lettre est celle que monseigneur Targentier lui envoya pour le fere venir devers lui ; et le seel est le seel dont il a acoutusmé user en ses commissions et autres affaires.
Après a esté porté ledit Mariete en la grande sale dudit chastel de la Coste , ou lieu de la torture.
Et là Tout fait lyer lesdis seigneurs à la corde, Is amonestant et exortant qu'il deist la vérité ^ lequd D*a riens voulu dire , sinon que lui estraignoit trop les mains. Et après Font fait ung pou tirer, jusques environ quatre doiz dessus terre^ laquelle il ne touchoit point, pour ce qu'il tiroit et retraihoit ses jambes pourœ qu'il n'avoit es pies que les fers, et lesquelles , s*il les eust estendues , il eust bien touchié ladicte terre. Et à la fin , après plusieurs ammonestemens , n'a voulu riens confesser ne dire , fors crier et soy plaindre. Et atant Font fait deslier lesdis seigneurs et porter en la chambre où il est détenu prisonnier , et le amonester souvent qu'il deist vérité^ mais riens n'en a voulu dire ne confesser.
L'endemain qui fut dimenche, m' jour de oian, bien matin, ainsi que ledit maistre Régnier de Bouligny s'en vouloit partir dudit lieu de la Coste, et ertoit à cheval pour aler à Valence besoignier sur oertaines affaires de mondit seigneur le Daulphin, vint deven
lui Boyssey , huissier d'armes dudit seigneur, ayant
la garde dudit Mariete, qui dist et rapporta audit maistre Régnier que ledit Mariete lui prioitpour Dieu qu'il veint parler à lui, car il se vouloit audit maistre Régnier découvrir d'aucunes choses. Et pour ce délaya ledit maistre Régnier son parlement jusques au lendemain , et ala parler audit Mariete ; et après rapporta ausdis messeigneurs les chancellier et gouverneur que icellui Mariete vouloit parler autrement qu'il n'avoit ùàtj mais que c'estoit au moins de gens que faire se pourroity et qu'il diroit toute la vérité.
Et après disner, eue deliberacion entre lesdis seigneur, fut conclud qu'il seroit interrogué et répète en la présence de moy, notaire et secrétaire dessus nonuné, et autres qu'il appartiendroit, pour tirer et avoir la vérité des cas et forfaictures commis et perpétrez par ledit Mariete.
Le lundi mi' jour dudit moys de mars, oudit lieu que dessus, par mesdis seigneur les chancellier, gouverneur, Régnier, Guy Pape et Guillaume Becey, vicesgerent du procureur du Roy, en la présence aussi de moy Jehan Botu , notaire et secrétaire dessusdit , a esté interrogué et répété ledit Mariete de et sur les memoriaulx dont la copie lui a esté exhibée et leue, comme dessus est contenu, et s'il les a escrips et à quel fin; lequel Mariete a respondu et dit qu'il a escriptes toutes les mémoires et cedules qui furent trouvées à Lyon dedens sa boeste et qui lui furent monstrées par ledit monseigneur l'argentier. Toutes voyes ne scet pas s'il y a plus ou moins ou autrement escript en ladicte copie que es originaulx.
Après disner, ou lieu que dessus et en la présence
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des seigneurs dessus nommez, a esté interrogué et répété ledit Mariete sur les mémoires et articles cooteDuz en ladicte copie, laquelle lui a esté leue article par article; et sur chascun d'iceulx a respondu, par le serement qu*il a fait, qu'il les a escripz, ainsi qu'il est contenu es originaulx qui ont esté trouvez en ses boestes, lesquelx il a escrips de sa main, et ainsi le confesse ; et s*en rapporte ausdis originaulx et aussi à ladicte copie qui lui a esté leue, excepté que s'il y avoit en ladicte copie aucune faulte en sillabes, vocables ou lettres, qu*on doye ester ausdis originaulx.
Interrogué à quel fui il escrivy lesdictes mémoires, dit que ce fut à la promocion de monseigneur le seneschal, qui lui promist faire beaucop de biens.
Et après ce, a esté amonesté ledit Mariete par lesdis seigneurs et par plusieurs Toiz, qu*il ne chai^st personne pour deschargier soy ne aulruy : dit, sur la dampnacion de son ame, que ce qu'il dit il ne le dit point par contraincte ne pour amour ne faveur ne hayne de autruy, mais pour la seule vérité.
Interrogué pourquoy il escripvoit èsdis memoriiulx aucuns noms eu une sillabe ou en une lettre, dit que mondit seigneur leseneschal le lui faisoit faire^afin que, s'ilz eussent esté trouvez, que Ven ne s'apparceusl pas si tost que ce estoit.
Interrogué comme il les entend et que signifSent lesdictes lettres et sillabes, dit : au premier article desdis memoriaulx, par mon.j s'entend monseigneur le Daulphin ; par le se. , monseigneur le seneschal ; par de tA . ^ c'est de TÂgnès ; par chan, , c'est le chaoœllier de Bourgoigne; par Cro., le sire deCroy; par dEsi.^ le conte d'Estampes; par ^i4, c'est du Roy; par ma.
vostre^ c'est madame de Bourgoigne; par An.^ c'est Angleterre.
Sur le 11% dit comme dessus, et que par R. s'entend le Roy.
Sur le lu^ article, amha.y sont les ambaxadeurs du Roy alez en Angleterre.
Sur le iiii", le pre. est le président de Bourgoigne; M^ Od.^ c'est maistre Odart; et Ber.^ c'est Bertrandon, qui sont à monseigneur de Bourgoigne.
Sur le V*, 7Vr., c'est Ternant; et Char.^ c'est monseigneur de Charny ; et au surplus comme dessus.
Sur le VI*, dit comme dessus, et que mad. leur /. c'est la fille du Roy qui estoit mariée au filz de monseigneur de Bourgoigne.
Sur le vu% par iVe., s'entend monseigneur de Nevers.
Sur le vin% dOr.j s'entend monseigneur d'Orléans.
Sur les xf et xii% dit comme dessus.
Sur les autres jusques au xvii* incluz, dit comme dessus.
Sur les XVIII*, par le R, de Cec/. et monseigneur Ch. ^ s'entend le Roy de Secille et monseigneur Charles d'Anjou.
Sur le xix% par monseigneur le D., c'est monseigneur le Daulphin ; et par ^r^., c'est monseigneur de Bretaigne.
Sur les autres jusques au xxv*, s'entend comme dessus.
Sur le xxv', par Ljr,^ /)r>., etc., s'entend Lisle, Douay, et les autres pays engaigiez que tient monseigneur de Bourgoigne.
Sur le xxvi', dit qu'il ne lui souvient pas qu'il en-
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tend par les niajs^ mon,^ et croit qu^il y a autrement en Toriginal.
Et pareillement dit de Fi. , qui est contenu es xx\ii\* etxxxiiir articles.
Sur les \xvn et autres articles jusquesau xxxr inclus, dit ({uecon,^ c'est laconvencion; et lapa.^ c'est la paix; et tre,^ c'est trêves; et la d.^ c'est la duchesse ; par Char. , c'est Chamy.
Sur le xxxvf^ dit que Ter., c'est Temant.
Sur le xLiiii*^ et xlv* articles, dit que con. de Suf,^ c'est le conte de Soufîort ; et i^ar. , c'est le varlel dudit Mariete.
Sur le xLvui* article, entend messeigneurs de Chastillion, d'Estissac et maistre Régnier de Boulongny.
Sur le xux^jchan.^ c'est monseigneur le chanodlier de France; Prie, c'est monseigneur de Prissigny.
Sur les autres articles, dit comme dessus, et que Stic. , c'est monseigneur de Stissac, le Dieu de Sa. , c*est le pape de Savoye; Cado.y c'est Cadorat ; Ber.^ c^eA Bernes; Sojt.^ c'est Saxonie.
Lesquelles choses ouyes par mesdiz seigneurs les chancellier , gouverneur et maistre Régnier y et eue entre eulx deliberacion, pour ce qu'ilz sont nomma aucunement esdi/ memoriaulx , et pour certaines autres causes qui à ce les meuvent , ont conclu ensemble qu'ilz ne procéderont plus avant à interroguer ledit Mariete, ce que pourront faire lesdiz messires Guy Pape et Guillaume fiecey,pour bien de justice, et avoir la venté desdictes matières , ainsi qu'il apparCiendia par raison.
Ainsi a esté procédé et respondu ^ moy présent.
Signé: BoTcn.
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Et après , le mardi cinquiesme jour dudit moys de mars, par lesdiz monseigneur Guy Pape, conseiller Dalphinaly et Guillaume Becey, procureur substitut du Roy y en la présence aussi de moy , Jehan Botu j notaire et secrétaire, dessus nommez, a esté interrogué ledit maistre Guillaume Mariete par son serement et sur la peyne que dessus , sur les articles contenus es memoriaulx par lui confessez avoir esté faiz et escrips de sa main et trouvez en ses boestes ; ausqueU il a respondu de son bon gré et sans aucune contrainte ainsi qu'il s'ensuyt :
Premièrement, sur les premier, second et autres articles ensuyvans jusques au xvn' incluz , dit et confesse que lesdiz articles, ainsi qu'ilz sont contenuz et escrips, lui a fait faire et escrire monseigneur le seneschai de Poictou. Interrogué comme se puet fere , attendu que lesdiz articles parlent contre mondit seigneur le seneschal, dit qu'il vouloit que ledit Mariete usast de ce lengaige à mondit seigneur de Bourgoigne, pour sentir et savoir quelle entencion et vouloir avoit ledit monseigneur de Bourgoigne contre ledit monseigneur le seneschal. Interrogué se ledit monseigneur le seneschal a veu lesdiz articles, dit que ouy , et qu'il les lui monstra quant il les eust fait de son commandement, à Chinon , tant en la chambre que au retrait de mondit seigneur le seneschal , excepté le premier , lequel icellui Mariete leust audit seneschal.
Sur les xviii'' et xix^ articles, dit comme dessus. Interrogué se monseigneur le duc de Bretaigne, nommé èsdiz articles, a riens veu ne sceudu contenu en iceulx, dit que non ; mais vouloit ledit seneschal ainsi le dire
à mondit seigneur de Bourgoigne pour plus le mettre en crainte envers ledit seneschal.
Sur les XX*, xxi* et xxii" articles^dit comme denus.
Sur les xxiii% xxiiii" et autres articles jusques au xxxiiif incluz y dit que mondit seigneur le seneschal les lui a ainsi fait escripre , pour rapporter à mondit seigneur de Bourgoigne , et ce pour savoir se entre mondit seigneur le Daulpliin et monseigneur de Boiuigoigne avoit point d'aliance, et pour savoir sur ce l'intencion et vouloir de mondit seigneur de Bourgoigne. Interrogué se jamais il ouy parler ne faire mencioD à mondit seigneur le Daulphin ne à aucuns de MS gens des eiitreprinses contenues èsdiz articles , dit que non. Interrogué s'il rapporta les choses contenues èsdiz articles à mondit seigneur de Boui^oigne , dit que ouy , faignant qu'il n'amast pas ledit seneschal y conune aussi il faignoit non le amer en toutes les antres choses contenues es articles precedens. Dit ausâ que ledit seneschal les lui faisoit ainsi dire , et disoit que mondit seigneur de Bourgoigne ayme fort estre adverty et advise de toutes besongnes , et que par œ moyen il savoit tout. Interrogué qui estoit présent avecques mondit seigneur de Bourgoigne quant il faisoit ce rapport, dit que monseigneur de Croy et dod autre y car le chancellier n*y estoit pas.
Sur le xxxv*", xxxvi*" et autres ensuyvans jusque! au xLvi^ excluz , dit qu'il les a escript et dit à mondit seigneur de Bourgoigne, du vouloir et commandement dudit monseigneur le seneschal, comme dessus.
Sur les XLvi'' et xLvn% interrogué, confesse avoir escriptes les lettres aux fins dessusdictes, et dist de
bouche audit monseigneur de Boui^oigne ce dont en icelles est faicte mencion.
Sur les XL VI II* et xlix* articles , dit que ledit senescbal les lui fit escrire, faignant qu'il parlast audit seneschal; disant oultre qu'il vouloit que ainsi ledit Mariete le deist au Roy , pour ce qu'il disoit le Roy estre très soubtil à entendre , et que le Roy luy porroit répliquer beaucop de choses, et que ledit seneschal sa voit assez la manière de parler du Roy , et pour ce les lui fit escrire en celle façon et les dire devant ledit seneschal , comme s'il feust le Roy ; lequel repliquoit audit Mariete les paroUes qu'il pensoit que le Roy repliqueroit. Interrogué se mondit seigneur le Daulphin, monseigneur de Chastillion, monseigneur de Stissac ne maistre Régnier savoyent riens du contenu èsdiz articles, ne se jamais il leur en avoit ouy parler , dit que non. Interrogué s'il a dit le contenu èsdiz articles au Roy, dit que ouy, excepté de la Dagne'; car mondit seigneur le seneschal luy dist, après qu'il eust veuz lesdictes mémoires , qu'il n'estoit jà besoing parler de ladicte Dagne ne aussi de lui singulièrement, mais de ceulx qui sont au gouvernement du Roy en gênerai , afin que le Roy ne pensast point que ce fust une chose forgée. Interrogué à quel fin ledit seneschal lui faisoit dire ces parolles, dit que pour plus tousjours esloigner mondit seigneur le Daulphin du Roy.
Sur le L* et li*, dit qu'il ne lui recorde de présent à quel fin il les escripvy.
Sur les Lif j Liif , Liiii* et lv* , dit que ledit senes-
i. Agnès.
chai les lui a fait escrire et dire au Roy 9 pour esiloigner mondit seigneur comme dessus.
Sur les LVi"* etLvii^, et autres jusques au uu* indu/, dit qu'il les a escrips , du commandement et aui fins que dessus.
Sur les Lxii*, lxiii* et autres jusques au lx&i* induz, dit que ce fut ung rapport qu'il fit à mondit seigneur le seneschal des choses contenues ausdiz articles, pour lui complaire , lequel rapport il lui fist mettre par escripty en la manière qu'il est dit. Interrogué s*il a ouy dire à mondit seigneur de Stissac les parolles contenues au Lxvi* article, dit que non.
Sur les Lxxif et autres jusques au lxxvii* incluz, dit que ledit monseigneur le seneschal les lui ordonna ainsi escrire , comme s'il parlast à lui , afin de les aina rapporter au Roy; et disant que le Roy estoit fort soubtil et que ledit Mariete ne cognoissoit pas ses manières; pour quoy il vouloit que à lui, comme parlant au Roy , il recitast lesdictes choses , à celle fin que ledit Mariete feust plus asseure et adverty de répliquer au Roy sur ce qu'il lui porroit dire. Interroguë ft*il ledist au Roy, dit que ouy, au moins lapina part. Interrogué s'il a ouy dire à mondit seigneur ne à mondit seigneur de Stissac, ou à autre, les choses contenues èsdiz articles , dit que non , si non audit seneschal.
Sur les Lxxvui*^, dit que Jehan Ardoyn luy dist partie du contenu en icellui article , c'est assavoir jw* ques au fait de Gennes encluz. Le surplus dudil artîde a ouy dire audit senesclial , et ainsi ledit Mariete le mist par escript pour le rapporter à mondit seigneur le Daulphin, et le luy rapporta.
Sur les Lxxix"* et autres articles jusques au uxzv* kt
cluz , dit que les choses contenues en iceulx il mist par escript pour rapporter à mondit seigneur , et le lui deist à Valence.
Sur les Lxxxvi* article , dit que mondit seigneur le seneschal le lui fit escrire et dire au Roy , et avant qu'il le deist au Roy , ledit Mariete dist audit seneschal qu'il De Tavoit pas ouy dire à mondit seigneur le Daulphin ne aux autres nommez audit article ; ledit seneschal iuy disoit qu'il le pou voit bien dire, car il estoit vray, et qu'il l'avoitsceu par des gens de mondit seigneur, et que le Roy le savoit bien , et quant il le diroyt au Roy, vcu qu'il estoit à mondit seigneur , le Roy lui en sauroit bon gré et que ce lui seroit cause d'ung grant bien. Interrogué que sont ceulx de l'ostel de mondit seigneur qui font savoir les nouvelles devers le Roy et mondit seigneur le seneschal , dit qu'il n'en scet riens.
Sur les Lxxxvii* et autres articles ensuyvans jusques à la fin , dit que monseigneur le seneschal les lui a fait escrire par manière d'instruction , pour ainsi le rapporter à mondit seigneur de Bourgoigne, pour extaindre et abolir l'extimacion de mondit seigneur le Daulphin, ou cas que ledit Mariete iroit devers mondit seigneur de Bourgoigne, et que le Roy auroit voulu qu'il y alast, mais il dit non y avoir esté depuis, et par ainsi qu'il n'a point rapporté au Roy , audit monseigneur de Bourgoigne, ne à autres» le contenu desdiz articles.
Interrogué en quel temps il escrivy lesdictes mémoires , dit que , au regart de ceulx qui touchent monseigneur de Bourgoigne , ce fut dernièrement, le Roy estant à Chinon ou à Rasilly ; et au regart de ceulx qui touchent le Roy et mondit seigneur , ce fut qu'il les
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escrivy et deist au Roy à Boui^es , environ a ung an \ et après ce qu'il fut revenu de devers mondit seigneur et qu'il eust parlé à lui à Valence.
Le mercredi sixiesme jour de mars à matin , ainsi que les seigneurs s'en vouloient partir dudit lieu de la Coste pour s'en retourner à Grenoble, ledit Mariete envoya dire audit maistre Guillaume Becey et à moy Botu, notaire et secrétaire dessusdit, qu^il vouloit parler à nous. Et pour ce alasmes devers lui en h chambre où il est détenu prisonnier; lequel nous deist , de son propre mouvement , qu'il s^estoit advisé celle nuyt sur les mémoires qu'il a escriptes, c'est a^ savoir sur le lvii* article ', là où il dit : Item se vom ne croyez i^os amis , etc. Sur quoy dit que véritablement ledit Mariete estant à Bourges, avant qu'il voulsist dire au Roy ce que monseigneur le seneschal lui avoit fait mettre par mémoire contre mondit seigneur le Daulphin et ses gens nommez èsdictes mémoires, qu'il y demoura l'espace de huit jours; et ung jour entre les autres , après ce que ledit monseigneur le 8^ neschal eust disné avec monseigneur le chancellierde France , et en la gallerie de l'ostel dudit monseigneur le chancellier % mondit seigneur le seneschal deaumda audit Mariete s'il avoit point parlé au Roy ; lequel Inj respondy qu'il y avoit esté de matin , mais que le Roy estoit jà retraict et ainsi n'avoit peu parler à lui. B après ledit Mariete dist audit seneschal : « Monsei» gneur^ vous avez del'auctorité et de lachevance beancop; il me semble qu'il vauldroit mieubL disaimii-
i. Cf. ci-dessous, p. 340. — »• 2. Cestle lxti*. 3. Cf. ci-dessous, p. 340.
1er de ces choses dire au Roy , car demain ou puis demain il le dira ou fera savoir à monseigneur le Etaiulphin , et ainsi vous et moy serions gastez. » Et pour ce conseilloit qu'il valoit mieulx s*en tayre. Lequel seneschal lui respondy : a Vous estes foui , nen parlez plus , car le Roy le scet desjà bien , et quant vous le lui direz, il en sera très content, veu que vousestesde Tostel de mondit seigneur. » Et oultre lui dit que le Roy estoit bien adverty et advise de non reveller ne dire ce qu'on lui dit : car despuis qu'il a descouvert et dit ce que autresfoys on lui avoit dit , il a perdu de savoir beaucop de choses , où il a eu grant dommaige. « Et pour ce dictez le lui seurement , car je vous asseure qu'il n'en dira jamais riens ; et aussy le Roy est tout adverty de non fere venir mondit seigneur devers luy y car il scet bien que s'il y estoit il y auroit brouillyz. »
Et après ce , et aussi par avant j plusieurs et diverses foys, a esté amonesté et enorté ledit Mariete qu'il ne deist riens sinon la vérité, et qu'il ne blessast point son ame pour accuser ne excuser quelconque personne que ce soit. Lequel Mariete a respondu et dit plusieurs foys que il scet bien que il a desservy la mort, et que il prent sur sa conscience que ce qu'il a dit est vray; et ne le dit point pour paour, ne pour amour, ne pour hayne qu'il a à personne du monde, ne pour excuser ou accusser aucun , si non pour la propre vérité, laquelle il veult dire et maintenir devant Dieu et tout le monde.
Ainsi a esté procédé et respondu moy présent.
Signé: Botdti.
L'an que dessus de la nativité Nostre Seigneur mil
cccc quarante et huit , et le huitiesmejour de mars, pour ce qu'il veint à la notice de monseigneur le Daulphio que maistre Guillaume Mariete , détenu es prisons de la Coste^ est oit mal dispK)sé de sa personne , et afin que il n'alast pas de vie à trespassement sans attendre la vérité des cas pour lesquelx il est détenu , enrùjt devers ledit Mariete messeigneurs messires Estiome Guillon y chevalier et président , Jehan Baille et Guy Pape, docteurs en loys, conseilleurs, pour le repeler sur les matières dont autresFois il a respondu , et loi faire les interrogatoires necesseres; et aussi maistre Paule des Yiolars, docteur en médecine, pour U donner ce qu'il sera necessere à la santé de sa personne. Lesquelx arrivèrent oudit lieu de la Goste k samedi ix^ jour dudit moys de mars à matin ; ensemble moy Jehan Botu, notaire royal et secrétaire dalphimi. Et ledit samedi ^ après disner , alèrent oudit diaslet de la Coste lesdiz monseigneur le président, me»sire Jehan Baille et messire Guy Pape , et moy arec eulx, devers ledit maistre Guillaume Mariete, en h chambre où il est détenu. Duquel ilz ont reoeu b serement aux sainctes euvangiles de Dieu de dire cl confesser la vérité; en lui disant qu*ilz estoyent¥6Mi devers luy pour le repeter et interroguer sur ce doni 1 a autrefoys respondu ; en le exortant qu'il die la i^ rite et qiril ne charge ne descharge personne pos quelque occasion que ce soit , si non ainsi que la re» rite est ; et que s'il a respondu plus ou moins, qai detraye ou adjouste en ses responses, ainsi qu'il J19 . semblera estre vray. Lequel Mariete a récite et ditdff son propre mouvement de bouche ausdiz seigneunei . k effect la plus |grant] partie des choses contenues Mb
"v^liieinoriaulx, lesqiielx il a escript de sa main, ainsi ■Ivqii'il est contenu en la copie sur laquelle il a autresfois
Bspondu, reservez les erreurs qui porroient estre en ^Iftdicte copie ; et lesquelx memoriaulx il fit du comnandement et à la promocion de monseigneur le seoeschal de Poictou, ainsi qu'il a dit en sa responsepar lui faicte devant messire Guy Pape et maistre Guillaume Becey , et moy notaire et secrétaire dessusdit. ^ Et oultre plus dit qu'il s*est advisé, et est vray que l|iiant mondit seigneur le seneschal lui faisoit reciter devant lui les paroUes qu'il devoit dire et après dist au V Roy y touchant mondit seigneur ^ icellui seneschal ad- TÎsa ledit Mariete que en parlant au Roy il feust bien ferme en son propos, et qu'il priast bien au Roy que personne ne sceust riens desdictes choses ; et s'il veoit que le Roy , par aucune façon , voulsist que ledit se- [ neschal ou autre de ceulx de son hostel sceust riens desdictes choses, que icellui Mariete s'enquist bien non voloir sur tous lesdictes choses estre descouvertes ne communiquées audit seneschal ; et que hardiement il deist beaucoup de mal dudit seneschal au Roy, afin qu'il n'apperceust pas qu'il veinst dudit seneschal. Et laquelle faincte fit ledit Mariete en parlant au Roy; lequel lui deist en eHect tout ainsi que mondit seigneur le seneschal Tavoit advisé , et que de toutes ses choses il lui escripvist souvent ce qu'il en seutiroit ; et puis se advisa et lui deist qu'il ne lui escripvit pas , mais à aucun autre de son hostel. Et lors ledit Mariete lui demanda à qui il vouloit qu'il en escrivist ; et le Roy lui dist que audit seneschal hardiement. Et ledit Mariete respondit qu'il n'estoit pas besoing que ledit seneschal en sceust riens j car c'estoit le plus double
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homme du monde et parloit voulentiers. Et le Roy lui deist : <k Par Saint Jehan ! je vous en croy; or escripvez doncques au conte; » et entendoitde monseigneur de Tantcarville. Et atant le laissa.
Dit aussi que en parlant au Roy desdictes choseï contenues èsdiz memoriaulx touchant mondit seigneur, ainsi qu'il est contenu èsdiz memoriaulx, et qu'il a respondu devant lesdiz Pape et Becey , touchant le gouvernement que mondit seigneur devoit prendre , le Roy lui respondit qu'il n'estoit pas bien vraisemUabk que mondit seigneur alast devers lui s'il ne le maih doit^ et comme se porroit fere. Et ledit Marietereipondit que mondit seigneur y iroit pose ores qu'il ne feust mandé, et mettroit entour le Roy et en son horiel ceulx qui bon lui sembleroit, et les autres deboulerok par les moyens contenuz èsdiz memoriaulx. Et afin que le Roy creust mieutx la chose , lui parla de certaiiM aliance de monseigneur de Bourgoigne et du Roy d'Aragon , dont ledit seneschal l'avoit advisë ; et à quoj adjousta le Roy grant foy , et lui demanda qui ceulx d' entour lui qui estoient bien de mondit gneur et desquelx il se aideroit en sesdictes enlii^ prinses; et il lui nomma monseigneur le chancdliffi monseigneur de Precigny , monseigneur Charles d'Aajou, monseigneur de Laval ^ monseigneur le nuur» chai de Loyac.
Le Roy lui demanda de monseigneur de Foix; etl lui dit qu'il haîssoit fort mondit seigneur, et que lud ledit seneschal estoient tous ungs. Combien que leA Mariete sceust bien le contraire, car mondit sdgawr ' de Foix lui a dit plusieurs foys qu'il estoit à «KwA [ seigneur, et que l'eutretenement qu'il fidsoita:viecliA ^
seneschal n'estoit que faincte; et ainsi le lui a dit plusieurs foys ledit monseigneur de Foix, mesroement une nuyt qu'il ala au retrait avec ledit seneschal, ouquel retrait il osta la chandoille au page qui la tenoit; et fut à Bourges à Tostel qu on dit appartenir à mondit seigneur de Reims, à l'occasion de la trésorerie de Bourges.
Dit aussi que derrenièrement à Tours, devant Noël, il parla au Roy du commandement, et à la promocion que dessus; et lui dist que monseigneur de Bourbon avoit esté à Saint- Anthoine et avoit passé par mondit seigneur, et que par le moyen de monseigneur de Cler^ mont, son Blz, il pourroit avoir beaucop de choses qu'il feroit savoir à mondit seigneur.
Interrogué en quel lieu il bailla audit seneschal les mémoires dessusdiz contenuz èsdiz articles touchans monseigneur de Bourgoigne, dit que ce fust ou chastel de Chinon^ en une chambre que tenoit ledit seneschal qui est derrière la chappelle; et après que ledit seneschal eust fait lire par ledit Mariete le premier article, il ala au retrait, et leust le demourant en la présence dudit Mariete, et lui promist de faire tant de biens que merveilles, disant qu'il ne seroit pas durable entour le Roy, mais que tant comme il y seroit, qu'il lui feroit beaucop , c'est assavoir donner offices , argent et mariaige, s'il s'en trouvoit point de bien bon; et que neantmoins il estoit bon qu'il s'entreteinst tousjours avec monseigneur, afin que se le seneschal estoit débouté , que ledit Mariete demourast en estât, et quant il ne seroit avecques le Roy, si avoit-il assez des biens pour ledit Mariete , auquel il ne fiiuldroit jamais.
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Interrogué où il parla à monseigneur de Bourgoîgne, dit que à Brucelles.
Interrogué qu*il eust de lui, dit que à une fojs iii*^ escusy qui fut à la derrenière ambaxade qu'il Gt pour monseigneur le Daulphin, et à l'autre Tciz iii"^ mailles de Rin, qui fut par Tintercession de moodit seigneur le seneschal vers mondit seigneur de Bourgoigne.
Et après ce, lui ont esté leuz lesdiz mémoires de mol à mot et article par article, et les responses fûctes sur iceulx devant lesdiz messires Guy Pape et Guillaume Becey, en le interroguant s'il veult persister en îœlles responses ; lesquelles par lui ouyes et bien entendues, dit par sondit serement et sur la dampnacion de son ame qu'il y veult persister et y persiste, en y adjou»tant ce que dessus est escript ; et aussi modlBant et dyminuant ainsy qu'il s'ensuyt, c'est assavoir :
Sur les xxxyfj xxxvii' et xxxvia' articles desdiz mémoires, où il dit qu'il y a faulte en ladicte copie par erreur de cellui qui Ta escripte. Et est vray que de la matière contenue en iceulx , après qu'il en eusl fais certains mémoires, mondit seigneur le seneschal \m lui fit refaire en autre manière et lengaige, el coriigier et rayer en plusieurs lieux, et s'en rapporte aux originaulx.
Iterriy sur les l^ et li' articles, dit qu'il ne croit pas les avoir ainsi escripz, toutesfoiz se rapporte à roriginal.
Sur les Lvi% lvii* et autres articles jusques sa LX!** incluz, adjouste et dit que mondit seigneor le seneschal les lui ordonna ainsi escrire en comme parlant à lui, afin que quant il les lai
roit, ledil seneachal se monstreroit à les ouyr comme le Roy, pour le induire mieulx de la manière du Roy, et pour laisser aucunes des choses contenues en iceulx, et les autres dire ainsi que bon semblent audit seneschai, qui lui dist aucunes choses avoir sceues d'aucuns de Tostel de mondit seigneur; lesquelles choses il mist ainsi par escript freschement qu'il les lui eust dictes, sans.ordre, pour ce que ledit seneschal lui dist que sur tout reparleroit à lui, pour en faire dire au Roy ce qu'il vouldroit, et comme autrement en son autre response est touchié. Et parmy icelles choses il mist ce qu'il vouloit dire au Roy pesle et mesle touchant son fait; èsquelles choses, s'il estoit en meilleur disposicion, pourroit mieulx respondre.
Et en reparant la response faicte sur les lxi' ' et autres articles, jusques au lxxi incluz, dit qu'il dist audit seneschal, pour lui complaire, ce qui est contenu oudit Lxi® article jusques à ce point : me demanda j etc. ; et au regart du surplus de tout le contenu èsdiz articles, dit que mondit seigneur le seneschal luy dist les choses contenues en iceulx, disant les avoir sceues par aucuns des gens de mondit seigneur, et les lui fit mettre par escript, et autrement, comme est contenu en son autre response.
Sur les Lxxii'' et autres articles jusques au lxxvii* incluz, conferme ce qui est contenu en son autre response; et que mondit seigneur le seneschal lui disoit avoir sceu les choses contenues en iceulx articles, tant pour (sic) aucuns des gens de mondit seigneur que par aucuns des siens qui avoyent esté devers mondit sei-
Voy. ci-dessous, p
gneur de Bourgoigne. Disant aussi qu'il ne pouvoit mieuU complaire au Roy, pour avoir des biens de lui et quelque grant estât , comme en la chambre des comptes ou des requestes ordinaires du Roy, que de lui dire îcelles choses, et que attendu qu'il estoit à mondit seigneur, le Roy Ten croyroit mieulz que ung autre. Et au surplus, se rapporte à ce qu'il en a autresfoiz dit. Et oultre plus dit que à chascun desdiz articles lui semble qu'il y chiet responce pour les matières bien esclarsir; protestant de dire et declairer plus avant, quant il sera en meilleur disposicion de sa personne.
Ainsi a esté procédé et respondu en la présence dei seigneurs dessus nommez et de moy.
Signé : Borun.
Et après ce, ledit maistre Régnier de Bouligny, venant de Valence où il estoit aie pour certaines besongnesde mondit seigneur, a rapporté perquisicion avoir esté faicte en ung coffre que ledit Mariete a, oudit lieu de Valence, en Tostel de messire Loys de Saillois; ooquel coffre ont esté trouvez troys blans scellés du sœl de mondit seigneur le Daulphin, en parchemin, k queue simple. Et oultre plus y ont esté trouvez certaines fictions de noms, et minute de lettres envoyées par ledit Mariete à monseigneur de Boui^oigne, desquelles la teneur s'ensuyt :
Le Roy Jehan.
Ceulx qui se tiennent sourent dcYen le Roy en ton ivtnît:
Le seigneur de la Varenne Martin.
Le seigneur de Pricigny Pierre.
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Jamet de Tillay Ambrais.
Le petit Mesnil Robin.
Maistre Jehan Bureau Tierry.
Les autres qui pou se tiennent on retnh du Roy :
L'arcevesque de Reims Regnault.
M* Geoffroy Vassal soy disant* arce-
vesque de Lion commis Guerin.
L'evesque de Maguelonne Urben.
Le bailli de Sens " George.
Maistre Jehan Rabateau Claude.
Le mareschal de la Fayete MichieL
Le confesseur du Roy' Jacques.
Monseigneur le Daulphin François.
Le seigneur de Bueil Estienne.
Le seigneur de Fontaynes Mathieu.
I^ sire de Stisac Balde.
Messire Jehan Sengiier Adam.
Le seigneiur de Chastillion Grégoire.
Messire Guillaume de Coursillon . . Amblart.
Le seigneur de Malicorne Symont.
Le seigneur de Culan Colin.
Le chancellier Bernard.
Le confesseur* Ylaire.
Le Roy d'Angleterre Anthoine.
Le conte de Suffort Matelin.
Le Roy de Cécile Gaultier.
Le seigneur de Beauvo Henrry.
Le seigneur de Myson Laurens.
i. Ces mots barrés. — 2. RegnauU de Dresnay.
Gérard Machet, évéque de Castres. — 4. Jean Bfajorb
3âO CHRONIQUE DE MATHIEU D'ESGOUCHY.
Jehan Ardoyn Girard.
Monseig[neur Charles d'Anjou . . • . Geoffroy.
la Rovne Jehanne.
La seneschale de Poictou Florensete.
Madame la Daulphine Magdalene.
La Royne d'Angleterre Jannionine.
La Royne de Cécile Ysabeau.
La dame de Beauvo Tybousete.
Annès, etc Helyoa.
la marque de ce papier est au contraire de odluy, etc.
Faille troisième jour de février Tan mil quatre cent quarente quatre.
Vostre très humble et très obéissent serviteur, oelluy, etc.
Donné pour copie.
Signé : Bototi.
Mon très redoubté seigneur, etc. Pour vous povoir de tout mieulx au long et au eler, ay tant attendu escripre, combien que passé a quinze jours vous eusie escript et m'en feusse alé^ se ne fust ung accident qull m'estoit venu en la main, pour lequel ne m'esloîl possible escripre, et pour riens ne vous escriprcHe d'autre main que de la mienne. Mais avant que je procède plus avant 9 je me vueil plaindre de vous, mais ce n'est que à vous mesme. Monseigneur, vous mefeista dire par monseigneur vostre cbaocellier et de Crouj que vous merveilliez de ce que je avoye prins celle charge d'aler en Liège, du train que je y avoie tenu, et que je ne vous avoye pas tout dit. Par Dieu, monseigneur, je ne fu oncques plus dolent de choses qoe
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ouysse comme je (u lors, attendu que je accepté la- ^e charge pour vous y servir, en entencion de leiser ère et dire ce qu'on vouloit qu'on y dist et feist mme je Fais, ainsi que je vous dy ; ce que autre n^eust s fait et queque parle à personne en particulier oue ne conclusse en vostre faveur ; est vray que h pîuurs langaiges eslranges que aucuns me disoient de us, ne falloit leur dire quelque chose, afBn qu'ils ne ussent rapporter pardeça que en vostre faveur tout Itre m'y feusse porté, et si n'y dy oncques mot ne my qu'il soit à jugier à proprement contre vo^ :oit ce que je avoye beaucop de charge au contriûrè.
ad ce que je ne vous dy pas tout, par ma foy, monigneur, de tout ce que me pouvoit adonc souvenir, feiz, et se je feusse retourné à vous, vous eusse dit
que je dy a mesdiz seigneurs vostre chancellier et
f Crouy. Et en vérité, monseigneur, y me semble
le vous devez jugier que ne fusse mis en telz perilz
>mme d'aler devers vous pour vous adviser de ce je
oye fait et de la charge que plus avant je âvoye,
lur vous riens sceller. Je vous cognois du tont saige
gamy de gens qui voyent cler et qui bien tout co-
loissent ; en lieu de acquérir vostre grâce, gui est la
lose que plus j'ay désiré et désire, je acquerroye le
•Dtraire. J'ay, Dieu m^ci, assés cc^oissance d'en-
odre cecy et le bien ou le mal que nre povez fere :
[nais Dieu ne me puisse aidier, se )(p ne siy fait par
ut pour vous comme se j'eusse esté bien asseuré
le m'en deussiez donner cent mille ascus. Vous me
ez fait du bien, mais, par Dieu, monseigneur, pour
ig escu que me avez donné, il m'en a costé deux,
^mroe je dy à mesdiz seigneurs vostre chancellier et m 21
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de Crouy, sans le patouilliz et brouilliz en quoy j'ay esté pour vous, tant devers le Roy que devers monseigneur. Kl croyez, monseigneur, que tousjoura partout me vouldroye à l3on euscient emploier en vostre faveur, mais que je cogneusse que y prinssïez plaiâr. Depuis et à mon parlement, me dit mondit seigneur vostre chancellier que vous esliés content de moy, dont je fus et suis très joyeulx, et que je vous vouU sisse escripre des nouvelles, etc. Monseigneur, tant que je conguoistré que presterez foy en moy et prendre» plaisir en mon service, comme Dieu, de très bon cuer Tousserviray.
Mon très redoubté seigneur, j*ay dit à Jeban* que je avoie dit bien au long aux Ligois ce que avoit este appoinctiè que je leur deisse et le goust et termes en quoy je les avoye trouvés, tant envers lui, François', et vous. Et après plusieurs choses lui conclu que, tout bien considéré^ ne creoye point qu*ik feissent pour aultre quel qu'il fust comme ilz feroyent pour vous; bien au long lui declairé comme ilz me dirent qu'ih sont tous environnés de vous, et, comme leur seigneur, les gouverneurs et tout les autres de grant façon sont aussi à vostre commandement comme sugez que voof ayés, et ({u'il ne me seml)le point que à eulz en m^ nière du monde Ton se doye attendre, se non tant que vous y vouidriés tenir la main. Du fait de EverrA\ lui ay tant dit que je Fay rendu à tant qu'il ooft quil ne recouvrera riens du sien, ^.se n*est pv
Evrard de la Marck
moyen et qu'en soyez content. Au demourant d'envoyer devers Farcevesque de Coulongne, de Trêves et du duc des Als, je croy qu'il n'en fera riens amplus. que dudit fait dudit Everrat, attendu la disposicion desdiz Ligois, en laquelle j'ay dit les avoir trouvé, comme dit est; et pour Ten mieulx desgouter, luy ay ramentu le fait de Gènes, en disant que tous autres seront tailliez d'y prendre exemple^ et que à lui et audit François ne pourroit estre que reboutement de plu» envoier nulle part. Si croy que du costé dudit Jehan plus ne s'en fera. C'est merveilles du desplaisir qu'on a eu dudit fait de Gènes, et se excusent ceulx qui ont esté les ungs sur les autres. C'est ung droit personnaige, et ne a guièresque leur début en estachevé, qui a esté par plusieurs et diverses foytf d'avant ledit Jehan ou pou de gens estoyent; mais . j'ay esté à tout, j'ay de tout autant dit à Martin' et à Pierre', comme audit Jehan. Et deux jours après, ledit Jehan me envoya quérir, et me dit que je deisse à aucuns de son conseil comme lesdiz Ligois vendroient devers luy et ledit François, leur requérir amistié et aliance et pour les servir envers tous et contre tous, comme plus au long il avait chargié audit Martin et Pierre me dire, lesquelx me ordonna croyre, et fere et dire sur ce qu'ilz me diroyent. Hz m'en dirent autant que ledit Jehan, etavecques ce que les principaulx des trente-deux mestiers veinrent par diverses foiz à moy, à une fois deux, l'autre troiz, et les ungs secre- * tement, les' autrui feignant eux venir esbatre avecques moy ; et que iceulx me dirent comme ilz cognois
i . Brezé. — 2. Précigny.
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soyent bien que lesdiz seigneurs estoit tous vostra et aucuns dudit pals ; mais que pour ce n'en tenoyent compte et que la puissance et force estoit d euli. d que sans nulle faulte pour tout le moysde juillet proochain oud'aoust, aucuns d'eulx, pour tous lesdix motiers, vendroyent vers ledit Jehan et puis devers ledit Françoys, pour requérir leurdictes aoaistië et aliance, pour eulx emploier et Fere envers tous et contre tous, tout tant qu'il leur plaira ordonner et commander; cl qu'ilz se faisoient fors que de chascune ville dudil païs vendroyent avecques eulx deux ou troys pav requérir comme eulx , ainsi que dit est , et qu'ilz me prièrent le tenir secret à celle (in que leurdit seigneur ne se voulsist essayer à les en cuidier destoumer, combien qu'ilz me dirent qu*ilz n'en feroyent riens pour lui ne à ung besoing autre chose» s'il ne lui plaisoM bien. Et me dirent que quant je l'auroye dit a aucuns dudit conseil ou autres, que je leur deisse qu'ilz le teinssent secret, pour la raison dessusdicte. Et au» que je deisse qu'il n'estoit riens que les dessusdiz pins vouidroyent que d'avoir à fere contre vous, et quepir ung adveu qu ilz auroient dudit Jehan ou dudit Fiançoys j qu'ilz vous meltroyent si mal que vous ne sçauriez où vous seriez. Et après ce que maîstie Louys eust sur ce expose sa créance à monseigneur d'Orléans y monseigneur de Dunoys, de par mondil seigneur d'Orléans, la dit oudit Jehan, lequel me ordonna dire à aucuns dudit cônseil| présent mondit, seigneur de Uunoys , tout autant qœ j'eo dy audit maistre Louys, présent mondit seigneur d'Orléans; devers lequel ledit Jehan voulut que je alaase tamb que ledit maistre Louys y estoit, et que je lui
trasse les instructions où il n'y avoit que bien ; mais il fut ordonné qu'il y auroit créance, qui estoit le principal pour dire ce ad quoy on tendoit à plusieurs particuliers, ainsi que je vous dy, et fut fait en enten<« cion que ou cas qu'on ne trouveroil les choses disposées à rencontre de vous, et se de ce en aucune manière vous en plaigniez, qu'on vous monslreroit ou feroit monstrer lesdictes instructions, affm que ne vous apperceussiés, ou les vostres^ duditcas. Et ad ceste cause ont retenu la copie desdictes instructions pour* monstrer ausdiz vostres, a environ quinze jours, qu'ilz cuîdoyenl que m'en deusse aler devers ledit Françoys; mais le mal de madicte main me a tenu, pour ce que je ne vous pouvoye escripre , et aussi le meilleur est que soye demouré : car j'ay sceu que ledit Jehan, ledit Martin et autres du conseil ont dit de ce que lesd^ vostres ont proposé, où j'estoye présent, et ledit Jehan* c'est {sic) monstre assés content de ladicte proposicion, et a dit que beaucop de choses de son costé fauldra alléguer et dire à l'encontre de vous et de \0^ S^^^y^ mais que il fauldra adviser quelque manière que à "vostre requeste il vous octroyé la pluspart de ce qae demandés. Ledit Martin dit que on la trouvera l|ien, attendu les allegacions qu'on fera contre vi;^s et les vostres, et depuis^ à part^ dit que vous ne obtendriez guières chose que demaridissiés, ou il vou^ cousterait des escus plus que dix mil pour luy ; et a dit à Regnault et à son frère le chan. * qu'il fault tellement fere qu'ilz en vaillent mieulx. Hz sont demourez eux troys ensemble de tenir tous moyenSret terme# pour
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venir à cella, s'ilz puent, avanl que faciez riens; or, eulx troys se entendent fort, combien que ledit Martin ne dit pas devant eulx qu'il en vauldroit mieulx de»diz dix mil escuz, comme dit est. Mais bien leur dit le surplus, et me a dit qu'on a failly audit Gènes, et par especial qu'on a trouvé lesdiz Ligoys ausi mal disposez qu'il vous faudra entretenir le mieuls qa*oo porra ; et me dit que celuy de vostre orde qui est cy lui avoit dit que je avoye dit à plusieurs dudît tiè^, qui m'y avoit fait dire tout le pis du monde à rencontre de vous, et comment qu'il fut que en la presenoe desdiz vostres je disse qu'il ne me avoit cbargié dire de vous autre chose que bien, et que se je le faisoye aultrement, que je me mettroye en la mer devers ledit Jehan, el que attendu ce qu'il me faisoit faindre touchant ladicte matière, comme dit est, que je povoye croyre qu'il ne seroit pas content, se aultrement le Ûsoye, et ainsi je le leur a dit. Monseigneur, je suis seur qu'il n'y a homme audit paîs ad cui je ay dit que ledit Martin fut cause de madicte alée par de là et de y dire et fcre ce que autres foiz vous ay dit; et de tout ce ne ay parlé que à vous et à mesdiz seigneurs rostre chancellier et de Crouy, desquelx me avez asseuré tie tout tant que vous diroye et escriproye, et à euli aussi, estre du tout secret. Et vrayemeut, monseigneur, y me semble qu'il vous devroit souffire d'estre advise, sans aucune chose dire pourquoy Tadviseur piort avoir à besoingner ; vous vous porriez mettre tn td point que jamès personne ne vous oseroit de riens adviser; si vous feriez dommaige et à ceuls qui en ce vous auroyent servy. Pareillement, de ladicte creanor dudit maistre Louys, il n'y a personne audit pdto qni
osast maintenir que je luy aye dit le contenu d'icelle»< Monseigneur, je vous prie qu'il vous en souvieigtie pour une autres foys; vous ne gaigneriez riens quant, pour vous avoir servy, je prendroye mort ou à tout le moins ung bien grant mal. Ledit Martin a esté embrouillis jusques à avoir congië, mais tant a fait qu'il scet (sic) replanquië,et a tant fait pour le présent qu'il est bien de Geffroy * , de par lequel avoit esté son esbranlement; et se alye le mieulx qu'il puet de tous. Mais je ne pourroye croyre que cest aschac ' qu'ij , a eu ne lui tombe en ung mat; car ledit Françoys est toujours de piz en piz mal content de luy et aussi il luy fait assés le pourquoy devers ledit Jehan. Ledit François a prins, depuis ung pou, ung train de merveilleuse prudence, et beaucoup y a cy qu'ilz le prenent à craindre plus qu'onques, mais et jugent, attendu sondit train, que tout est taillié passer par luy, mais qu'il se treuve cy, dont n'est encores nouvelles qu'il y viegne. I^dit Martin a dit que puis que il ne l'ame, aussi ne fait-il lui^ et que, tant que porra, tendra son cas, et en adviegne ce qu'il en porra advenir. Monseigneur, tout considéré, me semble queferezbien de tout entretenir, et de tachier à obtenir ce que vpsdiz gens ont requis de par vous; mais se vous m'en cre^s, il ne vous coustera riens, et ne vous entendrez que bien à point avecques ledit Martin, car son fait n'est pâ|^ ediflié de syement. J ai très bien besoigné pour vous devers ledit Jehan, comme dessus est dit ; devers ledit Françoys en f^ray autant, se je puis, et par mon serviteur pom'teur de cestes, Jii&ais qu'il soit revenu, je
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VOUS escripray ce que je y auray trouvé et bit, etploi tost le feroye , mais je ne me oseroye descouvrir à autres des miens que à cestuy d^envoier devers vom, lequel n'est pas des plus malicieux du monde, et il cit d'un de voz pais; et cuide que pour ung certain mariaige pour moy, je envoyé devers vous. Monseigneur, de toutes autres nouvelles qui à présent cy querentet dont on puet escripre , croy que vosdiz gens ad ceste heure vous en ont escript ce qui en est; pour qiioj autre escripture ne vous en fais. L'ambaxade est piep partie pour aler en Angleterre. On ne voyt pas derqiie les Angloix tunbent à paix, sans avoir ce que tousjoun ont demandé, qu'on ne fera point pour riens; cb grant trêves vouldroyent bien tunber, et tenir ce qulb tiennent. Et se ledit Martin et Pierre puent, seroni tailliez d'ainsi le fere passer, moyennant grant sommes deniers, que eulx et lesdiz Regnault et son firère espèrent en avoir ; autresment on tumbera en guerre, et se èsdictes trêves on tumbe, ilz vous trouveront quelque chose à redire, pour avoir du vostre; et secs ladicte guerre, croy es que vous serez prié, et autrement traictié que ne avez jusques cy depuis la paix. SIod très re., etc., mandez Cro (?) etc.
Monseigneur , en alant devers vous derrenièrement que m'y trouvé, je escrips à. Paris que je y seroyei mig certain jour , auquel je failly pour ce que tant ne teintez; pour quoy j'ay eu dommaige de trois censfrans, ou jamais Dieu ne me puisse aidier. Et pour ce si scmh vent vous escripvoye qu'il vous pleust me délivrer; 01 à mesdiz seigneurs vostre chancellier et de Cra^ bien le leur dy. Si vous prie, monseigneur, qu'il vov
|>Iaise me aidier de cent escus pour me aidier à entretenir, et à mondit serviteur les fere bailler pour me aidier y et tousjours, monseigneur, mettre peine de vous bien et loyaulment servir.
Du fait de Mullain, etc., comme on a fait cy savoir qye il est.
Donné pour copie. Sîgn^ : Botuti.
Item, après ce que mondit seigneur le Daulphin et son conseil eurent esté requis de par monseigneur le lieutenant de monseigneur le bailly de Mascon , seneschal de Lion , et par ledit maistre Guillaume Becey , procureur substitut du Roy oudit Lion, de remettre ledit Mariete , mondit seigneur escripvy et fit response, par ses lettres closes, audit lieutenant de Lion, nommé maistre Pierre Buyer, licencié en loys, que sur ceste matière il avoit escript nagaires au Roy, auquel il attendoit de jour en jour avoir nouvelles ; lesquelles eues , feroit sur ce ce qu'il plairoit au Roy luy ordonner et commander , et que pour ce la chose touche grandement le Roy et mondit seigneur, et requiert célérité, que icelluy lieutenant veint audit lieu de la Coste, et amenast avecques lui ledit procureur substitut du Roy et le greffier de la court du Roy oudit Lion ; pour besoingner et faire en ladicte matière, ainsi que le cas le requiert et qu'il verroit estre à faire.
Ouquel lieu de la Coste arrivèrent le mardi douziesme jour dudit moys de mars au soir y lesdiz maistres Pierre Buyer , Guillaume Becey, procureur substitut du Roy, et maistre Estienne Coillet, notaire royal et tabellion publique, greffier de la court du Roy en la senesdbaussée de Lyon.
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Et tantost après y arrivèrent mesdiz seignewi la cbancelliery gouverneur, Guy Pape et moy Jehan Botu , notaire et secrétaire dessus nommez.
Et l'endemain qui fut mercredi tresiesme jour dodh moys de mars ou matin , alèrent ou chastel duditUeu de la Coste-Saint-Ândry y devers ledit Mariete, kadii maistres Guy Pape , Pierre Buyer, lieutenant , et Guillaume Becey, procureur substitut du Roy à Lion ; par lesquelx , après qu'ilz eurent receu dudit Mariete le serement aux saintes euvangiles de Dieu de dire, confesser , respondre et non celler la venté ; en la pr^ sence aussi de nous Estienne Coillet et Jehan Boto, dessus nommez, lui firent lire tout le contenu éfl moires par lui confessez avoir escripz, et les ponses qu'il a faictespar deux foix sur iceulx, de not à mot y ainsi que dessus est contenu, en le répétant; en lui disant que se il veult rien cbangier, adjousicr ou diminuer en sesdictes responces , qu'il le face aini qu'il lui semblera estre vray , et qu*il adviae à a conscience de non dire ne chargier ou desdiargicr aucun oultre et contre vérité, pour quelque occasioo que ce soit; et sur ce le ammonestant et enortant, par plusieurs et diverses foys et parolles notables. Lequel a respondu et dit , en très-belle manière de parler, que il scet bien qu'il a offendu envers Dieu, premièrement, le Roy^ et mondit seigneur , et que 8*il ne vient de leur grâce et miséricorde , il a bien deaserry la mort. Et que s'il leur plaisoit fere ladicte graoSi aussi bien laisseroit-il le monde, et ne feroit jamais qna prier Dieu pour le Roy et mondit seigneur. Mais il | prent sur la dampnacion de son ame qu*il n*a dit w$ dira que la venté , sans varier , et (]6e ce qu'il a dï «^
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et dira , il veult maintenir pour vray devant Dieu et tout le monde.
Et oye la lecture desdiz mémoires et articles de mot à mot, et aussi de sesdictes responses y dit qu'il ad voue et veult persister en sesdictes responses et y persiste.
Et oultre plus dit que du contenu ou xxxv* article , mondit seigneur le seneschal lui cbargast fort d'en parler à monseigneur de Bourgoigne.
Et généralement de tous les articles parlans de monseigneur de Bourgoigne , dit que mondit seigneur le seneschal les lui fit escrire ; et depuis, eue par lui la lecture d'iceulx, demourèrent ainsi qu'ilz estoyentescripz , sans ce qu'il y feust riens changié , et le faisoit fere ledit monseigneur le seneschal, ainsi que ledit Mariete povoit entendre à son parler, à trois fins. C'est assavoir , pour sentir en quel estât estoit mondit seigneur de Bourgoigne avecques les Ângloiz , car ledit Bourgoigne avoit envoyé en Angleterre le bastart de Saint-Pol , seigneur de Hagordin. Item^ pour savoir en quel estât estoit mondit seigneur de Bourgoigne avecques mondit seigneur le Daulphin ; et pour savoir aussi en quel estât estoit le Roy d'Aragon avecques mondit seigneur de Bourgoigne.
Interrogué sur les lettres missoires , quelles choses il dist à mondit seigneur de Bourgoigne sur ce point : yous dire ce que pour riens n* eusse escripi^ dit qu'il lui dist et parla de ce qui est contenu èsdiz articles , dont ledit seneschal Tavojt chargië ; dit aussi sur les articles que lui fist escrire ledit seneschal pour dire au Roy, touchant mondit seigneur le Daulphin, que, selon ce qu'il entendit dudit seneschal , c'estoit pour {dus
332 CHRONIQUE DE MATHIEU lyESœUCHY.
tousjours esloignier du Roy mondit seigneur le Dtulphin.
Sur les noms et fictions trouvez ou coffre duditBbriete à Valence , interrogiié , sans lui en fere exhibicion, dit qu'il les trouva à Nancy, dessoubz Tare de pierre j partant de Tostel du Roy et tirant en Tostd dudit senesclial , et depuis les garda. Et après qu'il a esté exorté et amonesté plusieurs foys de dire vérité, a dit et confessé , dicté et nommé de sa bouche, les avoir escrips. Interrogué en quel lieu ne à quelle fin , dit qu'il les escripvy à Chalon lors que monseigneur k Daulphin estoit malade à Nancy, parle commandement duquel il aloit devers mondit seigneur de Bourgoigne; et lui avoit chargié audit Chalons parler à mondit seigneur le senesclial pour entresuyr la matière devant mondit seigneur de Bourgoigne, ainsi que bon hn sembleroit, touchant la requeste qu'il lui aloit fere à avoir son consentement d'avoyr certain ayde des gens du pays engagiez es mains de mondit seigneur de Bourgoigne , par le traicté de la paix ; ouquel lieu de Chalons ledit seneschal lui devisa l'instruction touchant ledit octroy, laquelle fut mise en ung blanc de mondit seigneur. Et après ce lui dist qu'il lui escriroil de sa main , comme il fit par une manière qu'il disoit se entendre aveeques lui. Et lors avecques ce lui diit que , s'il vouloit bien gaigner mondit seigneur de Boa^ goigne et par especial ceulx qui estoient en gouvera^ ment entour lui , comme messeigneurs son chancuBer et de Croy , qu'il seroit bon que ledit Mariele leurdeiit que doresenavant il serviroit mondit seigneur de Boar^ goigne et eulx^ et qu'il eust une mannière d'esqpre i mondit seigneur de Bourgoigne par certains noms ii-
terpretans les noms du Roy , de la Relue , de mondit seigneur, de feue Madame, du Roy de Cécile, et des autres seigneurs et dames de la court; et lui dit que tous les noms des dessusdiz de la court il meist par escript, et lui en nomma plusieurs. Lesquelx noms il escrivy , comme dit est, et d'iceulx en bailla une copie à mondit seigneur de Bourgoigne , à lui mesmes , quant il fut devers lui. Et depuis ledit Mariete a longtemps gardé lesdiz noms sans s*en ayder, jusques tantost après pas* ques derrenièrement passez, qu'il escripvy audit monseigneur de Bourgoigne unes lettres, par le conseil dudit seneschal, pour tousjours mieulx entretenir ledit Bourgoigne, dont il reteint la minute, laquelle, avant qu'elle feust grossée , ledit seneschal vit tout du long. Interrogué se mondit seigneur le seneschal vit ladicte fiction des noms , dit qu'il ne lui en souvient.
Item^ dit ledit Mariete que à la response des lettres escriptes à mondit seigneur de Bourgoigne , dont dessus est touchié , mondit seigneur de Bourgoigne lui escrivy , ainsi qu'il appart par ses lettres, trouvées à Lion, en la maison où il demouroit, par ledit maistre Pierre Buyer, lieutenant, dont on lui a monstre ia copie , laquelle copie il croyt bien estre semblable à l'original; toutes foys se plus ou moins y avoit, il s'eu^ rapporte audit original.
Item , quant à unes autre copie <fe letâres escriptes parJif» cliaucellier de Bourgoigne audit Mariete, dit qué^e fut resp&nse qu'il luy escrivy de Mons en Haynault, allant au Lieige; laquelle co|de croit estre semniable à l'dl^iginal comme de la dessiûklicte. Desquellp|| ensefdble de certains articles escrip2 au pié de la copie desdictes lettres ,' les teneurs s'ensuyyent :
quant j'eusse servy ung petit seigneur, que au il me heust norry et habillié.
X. Itenij que je luy apporte des peaubi qui lui seront bonnes pour son pyé, etc.
XI. Item^ lui demander ce qui veult que j'escripw à monseigneur de So., etc.
Collacion est faicte à ladicte cofne.
Signé : S. Coilleii.
BoTun.
Sur lesquelx articles a esté interroguë ledit Bbriele, lequel a dit et respondu, dicté et nommé desa propra bouche y de mot à mot, comme il s'ensuyt :
Premièrement^ sur le premier article» dit que ung jour il se trouva en la chambre de monseigneur le chancellier de France, à quelle heure et où ce ftit, ne lui souvient pour le présent ; lesquelx nommés article ensemble parlèrent que monseigneur le chai demoureroit bien, et que ce (j/c) monseigneur le Daulphin est oit par delà, par avanture pourroit-oo bien tout appoinctier ; mais il ne scet à quelle fin ne pour quoy ilz parloient, et pour ce qu'il ouyt parler de oe mot appointement j le rapporta à mondit seigoeor: Et autre chose n'ouyst. ^
Sur le II* article, dit que mondit seigneiar le aelieschal lui dit que monseigneur le chancellier avoit UA remonstré au Roy le service qu'il lui povoit fere, d qu'il estoit cause de beaucop de bonnes chosesiad^ nues au Roy, puis qu'il entra en partie en -gouverna^ ment, comme d^avoir esté cause d'avoir (ah joindié monseigneur de Bretaigne ; et plusieurs autres boniM parolles en faveur dudit seneschal. A quoy le Rflj
s^arresta fort; aussi lui deist ledit monseigneur le seneschal que monseigneur de Bleynville s'estoyt replacque avecques luy, lequel après cela Tavoit replacqué avecques monseigneur Charles d'Anjou.
Sur le m'' article, dit qu'il trouva ung des gens de messire Jaques de Chabannes à Lion, lequel lui dist que ledit messire Jaques, son maistre, estoit tout ung avecques mondit seigneur le seneschal.
Sur le iiii" article, dit que ledit seneschal lui dist que le Roy entretient Anlhoine de Chabannes pour cause que mondit seigneur le hait, et que ce ledit seneschal conseilla au Roy, disant que ledit Chabannes mettroit plus grant peyne à le bien loyaulment servir, doublant de tumber es mains de mondit seigneur.
Sur le v^ article, dit que ledit seneschal luy dist que le Roy cognoissoit bien qu'il n'avoit point encor homme de qui il se peust mieulx servir ou lieu où il estoit, et qu'il pansoit bien que, s'il eust eu autre pour bouter en son lieu à le povoir servir aussi bien que il le savoit et povoit faire, que par aventure il eust esté esloiguié, mais que cela seroit cause de le bouter plus avanty pour ce que le Roy avoit esté bien informé de ce qu'il luy povoit servir comme dit est.
Sur le vf article, dit que à Mehun-sur-Evre il entendit du barbier du Roy, grenetier de Paris, qu'il avoit senty qu'il y avoit patouilliz entre monseigneur le seneschal et monseigneur de Bleynville, sans autre chose lui declairer ne dire. Et depuis, à une autre foiz, ledit Mariete lui entra en lengaige que ce povoit estre dudit patouilliz, lequel lui dist en celte manière : oc Je ne sçay , il me semble qu'ilz ressont bien arrière ensemble; je n'entens point leur fait. »
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Sur le vil* article, dit qa'il ne lin souvient présent de la matière pour qooy il eacripvy.
Sur les Tiii*, ix% x^ el zf articles, dit qneoaaant» cunes choses touchans son fait^ deagiidi U pvh i mondit seigneur le Daulphin.
Et aussi toutes les choses contenues èadiM «m» ticles il mist par escript, et lescuide avilir ifialtti mondit seigneur le Daulphin.
Ausquelx articles et autres choses dessusdidoii A ledit Mariete avoir dépose comme dit est, et ainsa fK en sa conscience lui puet souvenir poar la toutesfois pour la indisposicion et auctine quil dit avoir eu en sa personne, ne kii puet souvenir de tout, mais ce qu*il adit est vray et lepiatf sur sa conscience et dampnacion de son ame, rtk veult dire et maintenir devant tout le mondes et An* il ou lieu et article de la mort; protestant que sed'i cune chose lui souvient plus avant, de le dira, rer et y adjouster, sans toutes voyes y riens ne muer eu la substance et eflect des matîèras, que, lui venu à convalescence, luy viendra mémoire.
Ainsi comme dessus est contenu, a dit, eooSèmié persévéré ledit Mariete, répété et recoLé oonuasdH j est, en présence de moy Estienne CoiUet, notaiitli' | i>ellion et greffier royal dessus nomme, et de métn I Jehan Botu^ tabellion royal et secrétaire ttsiplwri avecques lequel j'ay ce signé de mon seing manes^ A la licence de mesdis seigneurs le chancellier da DêêI^ phiné et lieutenant de Lion.
Signé : S. Ccmuan.
Ainsi est. Sign^:Etmm.
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L'an de graoe rail quatre een^ quarante hvit et le samedi après le dimencbe de quasimodo, sixiesme d'avril, ou lieu de Saint-Esiienne ou Daulphiné, ledit maistre Guillaume Mariete, répété et recolé sur ses respoDseS) confessions et autres choses dessusdictes par mondit seigneur le chancellier du Daulphin^, en la présence de niesseigneurs messire Guillaume de CoFsillion, chevalier, bailli du pays bas du Daulph\né; de noble Geoffroy Eschauçon, maistre 4*ostel de mpu» dit seigneur le Daulphin; de maistre Pierre QMyer, liœiicié en loys, lieutenant de monseigneur le bailli de Lion; de maistre Guillauipe Becey, licentié en loys, proeureur substitut du Roy nostre sire en la senes*» diaucëe de Lion ; et de moy Estienne Coillet, notaire et labellion royal, ^ussi greffier de la court du Roy Dostre dit seigneur à Lion, icellui maistre Guillaume Mariete, après ce que ledit procès lui a este levi de mol à mot et qu'il a esté par mesdiz seigneurs par plusieurs foys, et par belles et douces paroUes, sommé, requise! amoneste et enorté dire en ceste matière la pure vérité ; et que s'il avoit dit sur ce aucune chose qui ne feust véritable, qu'il epiendast et corrigast tout ce qui seroit a emender et corriger, sans chargier ou deSf chargier personne contre verit^ et forme de raison, a dit et respondu que voyrement qu'il a esté et est tousjours de propos dire, et a dit et dira en oe^te ma-* tière la pure vérité; disant qu'il ne gaigneroit riens accuser personne contre vérité pour ce, ear, cela faisant, il ne seroy t de riens justiffié ne acquicté en ceste matière, et pour ce a juré par son serement touchant les sains euvangiles de Dieu, dire sur cela pure vérité, sans niesler en son fait aucune fauketé. Et ce fait.
a esté procédé avecques ledit Mariete comme il s misait :
Et premièrement, sur le premier article de certains interrogatoires, insérés oudit procès, commençau premièrement : Sur certaine rasure^ etc., ledit maistit Guillaume Mariete, répété et recelé, dit qu'il est vra; ce qu'il a autre foys dit; et adjouste après ces mos: Et porroit bien besoi^tier tout seul^ etc.^ ce qui s*en« suyt : attendu que ladicte commission porte : appeUtz les officiers du Roy.
Sur le second article desdiz interrogatoires, repelr et recolé, dit et adjouste après ces mos : ji ce quUû dity etc. , ce qui s*ensuy t : car seulement déposa hdicte rasure avoir faicte pour ce que monseigneur ^a^ genlier lui promist qu*il ne seroyt point mys en prison ; mais au regart de ladicte rasure, il dil comme il a dit au premier et précèdent articles.
Sur les autres articles desdiz interrogatoires, rcpelê et recolé, persévère.
Sur sa response faicte sur les memoriauU trouvet en ses boetez, insérés oudit procès, dès le dimeocfac troysiesme de mars derrenier passé, lundi et mard? ensuyvans, jusques le mercredi sixiesme dudit moysy répété, persévère ; adjoustant au derrenier iuterrogitoire de sadicte response, après ces mos : environ a ung anj etc., qu'il escripvy et dist au Roy environ li Saint-Jelian derrenier passée.
Sur sa response faicte sur lesdiz memoriauU le mercredi sixiesme dudit moys de mars jusques an huictiesme d'icellui moys, répété, persévère; adjou^ tant après ces mos: de lostelde rnondit seigneur ^€iz.^ ce qui s ensuyt : et aussi la plus part des choses psr-
tent d'aucunes gens qui sont d'entour luy qui lui mettent la folie en la teste^ pour quoy à la fin ne vous en sauroit que bon gré quant il le sauroit. Âdjoustant en oultre sur ce qu'il a dit qiiil a bien desseruy la mortj etc. y qu'il entend que s'il estoit ou lit de la mort, qu'il prend sur sa conscience que ce qui là est aprèsle mot conscience est vray.
Sur la response et repeticion faicte surlesdiz mémoriaulx le samedi ix" dudit moys de mars, répété, persévère, sauf que en l'article commençant : Et en réparant^ etc., a erreur sur le mot lxii", car il y doit avoir lxi*.
Sur la repeticion faicte le mercredi xui* dudit moys de mars, répété et recolé, persévère.
Interrogué s'il a faicte la protestacion estant au bot dudit procès en la forme là contenue, dit que véritablement il Ta faicte, dictée, ordonnée et nommée de mot à mot de sa propre bouche, comme là est contenu.
Ainsi est. Signe : S. Coilleti.
(Original, Ms. Saint-Germain français, vol. 2044.)
Lettre sur la bataille de Kossoça.
Coppye de certaines lettres escriptes en Constantinoble , le VII* jour de décembre. Tan xlviii*
Primes le jour de Sainte Croys, xim** de septembre, l'an dessusdit^ le très victorieux chevallier nommé le
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Blanc, lequel est vaivode de Hongrye, qui vault an tant à dire comme mareschal, aocompaingna H mA ensemble jiisqiies au nombre de quarante mile hommes, tant de piet comme de cheval, tant de HoDf[m comme de Poulenne, de la Valacquie et d'aultrtt pays ; et avec sadicte armée amena de sept k Tni* du» rioS) lyés de chaînes de fer Tun à l'autre^ eos èiqueh charios, touttes les nuis, ledit Blanc et non Ml ertoit logyé et achainté, et s'appellent lesdis charios vaghembours, et sur lesdis diarios a grant fimoa ^coglaires et coulouvrînes. Et en chesie manière ledit Blanc et sa puissance passèrent la rivière de la Dmioe.
Le Grant Turc incontinent fut au vray adirertr ^ le Blanc, accompagniet comme dit est, estok piaé la Dunoe en espérant de venir combatre ledh Ttec, et {K)ur cheste nouvelle hastivement en^roju par toutte son obéissance, tant eu la Grene en son pays de Turquie, plus grant et phn eapKi mandement que oncques n'avoit fait en son WÊÊfL Et tant assembla gens que viex que jôuenesi que u puissance au vray fu nommée et nombnèe à nn * ode hommes.
Itenij incontinent que le Blanc fut adverty au vnt par certaines espyes et bon chevaucheurs que ledit Turc estoit aux champs atout sa grant puissance, ledit Blanc se desloga en moult belle ordonnance cC tousjours atout son charoy, et Umt 'dieoûna ledit Blanc que il approcha à une journée près de son an^* miz. Et la place où ledit Blanc se loga estoit k dfeoi journées près d'une bonne ville qui s'appelle ScaRje, en une champaigne nommée Prirtene ; el là flo la taille entre ledit Blanc et le Grant Tutfc le i
Iaic, xvui* jour d'octobre audit an ; et à chely jour et audit lieu \e Grant Turc assailli nos gens^ accompai- §Diet de im'' mille hommes ; et dura la bataille depuis ▼ni eures au matin jusques entre quatre et ▼ eures apprès mydy ; et tant se combatirent que, pour la nuit quy vint, noz gens se retrairent en leurs charyos. Bl loutte la journée nos gens ne perdirent point plus de xnii^ à xV hommes ; et desdis Turs en chelle jour« née y monit mi" mille Turs.
Item^ quant les Turs eurent advisë la manière que Doz gens eurent, chest assavoir qu'il/, s'estoient tous logyës dedenslesdis charrois, l'une partye desdis Turs •asaillirent noz gens toutte la nuit, lesquelx y cooquestèrent bien po, car nos gens se deffendoient mer«- ▼eilleusemeot de canons, de couleuvrines, tant qo*ilz firent très grant dommage aulx Turs et pour chaste miit ne firent riens.
ffemj quant vint à l'endemain droit à l'aube du jour, et que le Grant Turc eult advisé la manière que tenoyent noz crestyens, luy, atout sa grosse bataille et lOQs ses aultrez gens qu'il avoit , s'en vint de très grant oirre pour venir enclorre et assegier nos gens, et loy pooit sembler que se une foys les pooit avoir enclos oudit charroy, que il les anoit tantost aflamés.
/if/ra, incontinent que le Blanc percliut venir le Tore, il s'appensa et advisa que, s'il estoit assegiés là dedens, que cbe luy porroit tourner à très grant damage. £t prestement party hors de son charroy, atout ses batailles, en très belle ordonnance, et vint aasamblertrès baudement aux Turs. Et dura la bataille d» pois le matin jinques entre deux et trois eures apprès mydy« Lequel jour, par droit comptai y norut un"
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XVIII mille Turs, et en la compaignie dudit Blanc esr toyent cheulx de la Yalacquie, lesquelx estoient eimron X ""y eulx veans que le Blanc estoit au deseure de ses anemisy par une malvaise traison et envye, ycbeulx de la Valac(|uie s'enfouirent et abandonnèrent k Blanc. Et quant ledit Blanc vey et apperchut la fiuuseté et malvaisté desdis Valacques, lui seaiblant que très fort estoit sa puissance amenrye, et ossy que gens estoyent las et traveilliés, il se retrait en charyosy car à Teure n*avoit point plus de xxx mille hommes avoec ledit Blanc. Et ossy pareillement les Turs se retrairent en lor tentes, esperans de Tendemain de ravoir de rechief la bataille à Tencontre des nostres.
Item y le lendemain devant le jour, de deux ou trois heures, ledit Blanc fist recoellier et trousser toalte son artillerye et ses charrois, et se party et mist à diemin, et vint à une ville qui s'appelle Bellegrade, qm est à lu y, laquelle est à un journées de là où avoiteslJ la bataille.
Item^ che dit jour matin, le Turc se |>arty de ses tentes et ordonna ses batailles, et vint tout droit oq champ de la bataille, ouquel lieu cuida trouver nos gens; et bien furent esbahis, et ne firent point de poursuite ; mais ilz trouvèrent les charetons des Valaoqaes qui s*en estoient fuis, et les taillèrent tous en piècbes. Et chertainement, se les Valacques ne s'en fussent fuvs. le (irant Turc estoit desconfis sans nulle remède. Et |)eidY ledit Blanc en touttes les deux journées de VI à vil mille hommes, que mors que prins ; desquek prisonniers s*en sont eschappé de la main des Tuis environ quarante, et sont venu en ConstauitiDoUe ; d
s'en voDt à Venise sur uue nef qui les y maine pour l'amour de Dieu, pour retourner en leur pays.
Item^ environ de xx jours apprès la bataille^ le Grant Turc bailla à Tun de ses amiraux^ lequel estoit filz au seigneur de la Valacquie, et est crestien malvaisy environ xxx mille Turs ^ aflin que ledit Blz du Valacque se tirast vers le pays de la Valacquie, pour à forche le conquérir et s'en feist seigneur, et le mettre en l'obéissance du Turc.
Item, ycelles nouvelles vindrent à la congnoissance dudit Blanc. Prestement et très hastivement assamble gens tant comme il pot finer, et tira vers le pays de la Valacquie, et trouva le filz du Valacque atout ses Turs. Hz se mirent en ordonnance de l'un cousté et de l'autre ; et y eult très grosse bataille. En la fin furent les urs desconfis ; et y en morut en la plache xx mille Turs, et le filz du Valacque pris ; et incontinent qu'il fu pris le Blanc luifist crever les deux iex, et puis lui fist trenchier la teste. Et maintenant le Blanc est seigneur de toutte la Valacquie, qui est ung très grant pays.
Item, delà apprès ledit Blanc, atoutte sa puissance, s'est tret ou pays Servye, pour ce que le dispot du pays avoit promis audit Blanc, quant ledit Blanc ala cornbatre le Grant Turc, que il luy envoyeroit xx millecombatans de son pays pour luy aydier; de laquelle chose il ne fist riens. Et pour tant le Blanc a livré et fait sy aspre guerre audit dispot qu'il a tout conquis son pays de Servye et mis en son obéissance, et le dispot pris, et luy a fait crever les ieux et copper les deux mains ; et par ainsy est le Blanc seigneur du pays de Servye; et dist-on qu'il assemble gens pour encore une foys combatre le Turc.
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Item y ossy est vray que TEmpereur de CoiMtaiilinoble est mort, et trespassa la nait de la Tamitiitn Et est partye une nef de (^ndye qui vient en la Mûm pour quérir le dispot frère de rEmpereur, pour amener en Constantinoble. Et dist-oû pour (seitaÎD cjne le Turc fi^est délibéré de faire guerre du tout aux Graei, à oeulx qui ne sont en son obeîasanoe.
O^ lit au dos : Dm bnuillOT du Blftne à l'cAeenitt ém Itei. (Copie du temps, Ms. fr. 1278, f. ISB.)
Assassinat de Guillaume de Flayy.
9 Bian IM9.
Du jeudi derrenier jour de juillet mil nu' xlix.
En la cause d^entre Blanche d*Ourebrec, vioonteofe dTAcj, vefve de feu Guillaume de Flayy».., d'une part; etlepia- <nireuT gênerai du Roy nostre sire et nnsaiie iShariv de Flavy, firère dndit feuGuillamae da fla^..., d^aolra paie
Plaidoirie de Poignant.
Dit que Flavy estoit notable eaciner, c/ak s'estoit bien et grandement gouverne en toua avoit bien servy le Roy ou fait de ses guerm^ 4 mement à la garde de Compiègne dont «voit màà capitaine ; et estoit yssu de bien grande et uobk fign^t parent des seigneurs de Heugea, de fiar, deSnMt*Fal« de LuxembourgydeHarreoourtet aotna^ OQBamennto^ fois a esté dit eu la cause pendent eeanaeam Mil It
fili du feu Tnare8cbal de Rieux^ qu*ii employé quant à oe. Dit que feu messire Robert d*Ovrebreuc^ père de ladicte Btancbe^ esloit natif du pays de Bouiennoys ; ne scet s*il estoit gentilhomme ou non. Mais une fois Flavy y estant de par le Roy ôudit pays de Boulemioyi , s'en énquist, et trouva que ses paréos eatoient cordouaoniers, cousturiers, et autres gens de bas estât. Et fiit niarié deux fois, et estoit sa première femme fille d*un vigneron, et la seconde, c'est assavoir Anne de Francières, mère de ladicte Blanche, estoit geMil femme. Laquelle demouroiten Tostel de Sainct* Venant, et illec seaccointa d'un prestre, et à une fois, ledit messire Robert estaf^t oudit hostel de Sainct-Venant) on lui demanda s'il se vouloit marier; et après soupper^ lui fist^on fiancer ladicte Anne de Francières ; et environ deux jours après furent mariez ensemble. Et s'en allèrent demourer en une uestairie près Reims^ apparte^ nant aux religieux de Saincl^Denys en France, et illec faisoient le charbon et le portoient vendre à Reims. Dit que après Guy la Personne, vioonte d'Acy, ala de vie à trépas^ et vint sa succession ausdit messire Robert et sa femme, qui firent tant que Flavy leapousa ladicte Blanche leur fille; et s'i accorda Flavy p«r ce que ung angloiz nommé Jacotki, qui se tenoit avec feu tneteire Jehan de Lucemboorg, k vouloit ^[9oit en mariage, et doubtoit Flavy que inconvénient en adven^ si^ se les places d'icelle Blanche tomboieM es Mains dudit angloit. Et estoit icelle Blanche hieo jeune quant Flavy Tespousa, et la cuida instruire en bornes meura, mais ne pot; et estoient ses terres endebtées de plus de troys cens mille esooi, et, entre autres, messire JehM âe Cbevery y domande bien dnqmnie mil esoM «t le
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cliastel de ^eele ; et sy y a plusieurs autres creandm et rentiers, dont Flavy a acquitté partie. Dit que hdicte Blanche, durant le temps qu*elle a esté mariée avec Flavy 9 excepté de sa personne , s'est gouvernée bieo petitement , car estoit fort sur sa bouche, et mesmement au regart de boire ; et souvent, elle estant à table, (|uant avoit bien beu, elle retenoit du vin en sa boudie et le gectoit es visaiges de ceulxqui estoient presens, et après aloit pisser comme ung homme contre ung mur, toute debouty sans aucune vergoigne. Et, à la vérité, ledit Flavy la traictoit doulcement. Et pour la cuider aucunement réprimer et réduire à sobriété, parce qu'elle estoit fort sur sa bouche , comme dit est , lui avoit baillé 9 puis troys ans en ça, le gouvernement du vm, et lui faisoit faire la despence de son hostel. Et si lui bailla plusieurs damoiselles pour la servir et aooiiipaigner , mais elle ne les vouloit souffrir et les batoit ; et mesmement bâtit une foiz la femme de Jehan Varlet, qui estoit avec elle.
Au regard de la mort dudit feu Flavy, dit que, quelque chose que portent lesdictes lettres de remission, n'y a excuscicion pour ladicte Blanche, et à h venté elle y le bastard d' Aurbandas et le barbier avoîent machiné en sa mort plus d'un am avant qu*ila le tuassent. Et, par conspiracion faicte entre eulx, ledit barbier, qui avoit accoustumé mettre ou nez de Flavy, oà il avoit mal, tentes oinctes d'oignemens appropriei à ladicte maladie, oigny lesdictes tentes, environ deux ou troys jours avant la mort, d'oignemens contraires à icelle maladie, et tantost après le visage lui enfla et en fut très fort malade. Dit que le neufiesme jour de man derrenier passé après disner, Flavy, qui icellui jouravoit
compte à ses gens, s*en ala dormir en sa chambre, en laquelle avoit ung huis yssant sur les murs, qui estoil scellé ; et incontinent qu'il fut couché, elle faigny qu'elle vouloit dormir avec luy , et en feist aler de ladicte chambre ung nommé Bascoigne, qui y avoit acoustumé coucher; et quant Flavy fut endormy, elle ouvry ledit huis, et par icellui fist venir en la chambre ledit bastard, qui avoit ung gros baston fendu, et elle print ung origlier et le mist sur le visage dudit Flavy, qui dormoit, et ledit bastard monta sur icellui Flavy pour Testouffer et lui donna dudit baston sur la teste. Et lors Flavy s'escria, et au cry ledit Bascoigne, qui estoit auprès de ladicte chambre, vint, et lui ouvrit icelle Blanche l'uis d'icelle chambre, et incontinent qu*il fut entré , ledit bastard le voult tuer, et convint qu il s en saillist. Et après icellui bastard frappa d'un couteau Flavy
parmy le coul tellement qu'il le tua. Et dit que ceulx qui entrèrent en ladicte chambre le trouvèrent à terre auprès du lit, et aussi y trouvèrent icelle Blanche qui avoit sa robe soubz ledit de Flavy, tellement qu'elle ne la povoit avoir; laquelle robe et aussi les couvre chepz et mains de ladicte Blanche estoient tous plains de sang.
Du jeudi xx!!!*" jour de février cccc lxiii.
Entre messire Raoul de Flavy, chevallier, frère de feu messire Charles de Flavy, et héritier de Chariot de Flavy et dudit messire Charles de Flavj', demandeurs, d'une part; et messire Pierre Louvain, chevallier, et dame Blanche d'Auvrebruech, défendeurs, d'autre part.
Plaidoirie d'Oudrac.
L'an cccc xliiii , le feu Boy bailla à Lx)UYain charge de cent lances , et leur ordonna pour leur logis le pals
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de Soîasonnoiz et de Laonnoiz. L^u^ b se \û§k à Noion y près duquel lieu demouraient feu GuiUaaoM de Flavy et sa femme. Louvain voult trouver moin d*avoir accointance en Fostel de feu Guillaume de Flavy ; fil tant qu'il y eusl , par un receveur de faa Guillaume de Flavy. Lui promist faire des biens s'fl povoit avoir en mariage Blanche , femiœ de feu Guili laume de Flavy. Dès lors y Louvain et Blanche s'eaeri* voient plusieurs lettres y dont furent nouvdles par b païs« Ung sergent nomme Nycaise en parla , par ee Louvain le fit batre. S'absenta (Louvain) de No]KMIi et s'en ala à Soissons. lUec s'accointa de Jehan Be« quillon, barbier, et du bastart, qui firent le muidia de feu Guillaume de Flavy. PareulK furent faictes phn sieurs promesses de mariage et portées plusieurs lettm Louvain et Blanche par Tun l'autre. Louvain fit laal que le barbier demoura avec lui. Après aucun tempi que le barbier eust demourë avec Louvain , fil wem* blant d'estre mal content de lui y et revint deouHiiw avec feu Guillaume de Flavy , où ( Flavy ) a'appemHl des lettres que Louvain et Blanche s'envoyoieiit Tue à l'autre; et se mettoient dcssoubz la ricine d*un gm arbre près Prenant, où le barbier (le b&tard?) la porloit et Bosquillon les venoit quérir en abreuvaal ses chevaux. Eu ung jour , Louvain trouva Guillauioe de Flavy en Tegiise de Soissons; lui dit s'il avoit à$ riens à faire, que le Roy lui avoit cliargé de lui aidCTf et qu'il estoit sien. Et lors le reçeut à bornage de RPit iianty tenu de lui en fié à cause de Verry. Ce pendanli Blanche devint grosse ; par ce y la mort de GuillaïUK de Flavy fut diiïerée. Dont parlèrent l'official et b doien de Soissons, par quoy lofficial fut batii il h
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doy«D meinacé. \ ung jour , Louvain ÊMgny d'aller chasser entour Preoaiit} envoya de la venaison, et manda à Blanche aier parler à lui ou lîeo qu*il nomme, cil Ten conamença à machiner la mort de feu Guillaume de Flavy . Aucun tem[>8 après , Blanche eut enfant. Durant sa gesine, la vindrent veoir le seigneur de Cennes et sa femme , auxqueb Guillaume de Flavy prit k parler de Louvain , de ce qu*il quersoit en ung hosiel de Soîssons , et que s^estoit mal Osiit. Ce qui fut dit par ledk seigneur à Louvain , qui en fut mal con*-* tent. Après la gesine, Guillaume envoya Blanche sa femme à Neesle , et lui bailla pour compaignie lesdiz basiarl et barbier, ung nommé Jacotin le Paige, et une damoiselle nommée Jehaone. Blanche Blanche (xôr, pour : Quant Blanche) sceut qu'elle devcst aler à Nesle, elle faigny d'envoyer le barbier à Soissons pour lui apporter à disner, mais lui charga dire à Louvain que s'il vouloit aler entre Prenant et Ne&le, il la trou* veroît là. En faisant le voyage et en approucfaant des bois de Neesie, Blanche fit la malade , et envoya Jaco» tin à Nesie faire du feu. Vit au travers des bois des chevaucheux ; si faigny estre fort malade, descendy de cheval , et envoya le paige à Nesle. Louvain ar«* rivé y lui et Blanche se misdrent derrière uag buisson, et machinèrent la mort de Guillaume da Fkvy ; èl lors Louvain bailla à Blanche cent mailles d*or. Aua Brandons Tan cccc xi.vni , Guillaume arriva à Kesle , où Blanche, le barbier et le b^start machinèrent sa mort; entreprindrent le tuer quant dormiroU après disner, et restoufieroîent d*an orilher. Et ainsi le vou* lut l'en faire et exécuter : car Blanche, woyanl que GtyUaume de Flavy ealoîl endormy , appeb lasdiibar«-
bier et bastart, et apporta rorillier. Lors le bastart lui demanda s'elle auroit bon ceur , et elle respondit que ne se souciassent que d'eulx mesmes , et qu elk feroit sou personnaige. Quant le bastart commença à entrer en Tuysde la chambre de Guillaume de Flavy, Blancbe lui dit ces motz : a Tu as peur. Il faut faire oe qui a esté conclut, d Mais pour lors le cas ue fut oommis. Depuis , ilz advisèrent de faire mourir Guilkume de Flavy par poissons ; eu misdrent en sou potaige, et l'en servirent en son disner. Lequel coDunença à les sentir , et trouva son potaige fort salé , et dis! au bastart qu'il en tatast. Qui n'osa y contredire, et dit au baibier qui s'estoit cuidé empoisonner lui mesmes; lequel lui dist qu'il mangast d'aucune chose qa*fl nomme , et qu'il seroit garanti. En après ilz condu* rent , Blanche présente , pour ce que Guillaume âYoit mal au nez, de lui bailler oignement courosist, et y mettre des poisons. Et ainsi que fut divisé , fut fiùt : et en lieu de lui bailler oignement d'uille et de cire j lui baillèrent oingnement apostolonun , et y oùsp drent des poissons. Et incontinent tout le nez de Guillaume de Flavy se enfla et leva. Kou contenSi après Blanche et le bastart machinèrent de tuer et estouffer Guillaume de Flavy par la manière preo^ dente. Â ung jour après disner, Guillaume de Flavy se mist à dormir; en ce faisant, avoit acoustumé avoir près dejui ung sien serviteur, nommé Bastenr. Quant il fut monté pour dormir , Blanche lui couimança à froter les mains; mais, quant il fut endcmnji elle dit audit serviteur qu'il s en alast, et qu'elle se vouloit re{>oser. Et après qu'il s'en fut allé^ elle aUa quérir lesdiz bastail et barbier et ung orillier , se mist
sur le lit de Guillaume de Flavy, et le bastart estant sur son corps le frappa d'un baston potir l'assoumer. Dont Guillaume de Flavy commença se remuer et escrier. Lequel cry ledit Basteur oyt^^ et vint ei^fer en la chambre de son maistre. Mais les dessusdiz rai vouldrent courir suz ; qui par ce s^enfouyt. Ledit bastart frapa d'un Cousteau Guillaume de Flavy par la gorge, le (et) lui et Blanche Testoufèrent. Ce fait, le bastart et le barbier s'enfouirent. A la clameur de Basteur , les autres serviteurs vindrent, et trouvèrent Blanche aîant son c assiz sur le visaige de Guillaume de Flavy, et sa robe entortillée entour le corps de Guillaume de Flavy. Le bastart s'enfouyt es bois près de Nesle; vers la nuyt, se retrahy vers le chastel de Nesle, et envoya une femme à Blanche , qui lui envoya vi mailles d'or et lui manda s'en aler à Verry vers Louvain , et il sauroit quMl auroit à faire. Si s*y en ala. Combien que entre v et vi heures le cas eust esté commis, toutes foiz le lendemain au matin les gens de I^ouvain furent dedans le chastel de Nesle. Le bastart confessa à Henry et Penol David qu'il avoit fait le-murtre, et que Louvain lui avoit fait faire* Quant Blanche fut relevée , Louvain lui envoya une verge d'or esmaillée, où avoit esoript une h et cop^ et ung* iirbres figuré et deux g^ qu'on dit estre entendu : à ce cop abrégez. Après ledit cas, le bastart fut mené à Verry. Quant y arriva, le chastel estoit fermé; 6n frapa pour ouvrir. Fut demandé se s'estoit le bastart. Qui dit que oy. Fut demandé se s'estoit fait. Qui respondit queoy. On fit reculer celui qui conduisoit le bastart, et lui ouvry l'en le chastel, et entra dedans.
(Archites, Registres du Parlement ^ Criminel, X 885S et 8865.) m 23
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Déposition itOsburn Mundeford sur la prise
de Pont'Audemer.
Le T%^ jour d*aoust Tan mil cccc ilo, ou chastd de Cbasteaudun, fut par monseigneur le chanoellier, monseigneur le mareschal de la Fayete, messire TbeauUe de Valpergue, bailli de Lyon, et nuûstre Jehan de Xaincoins, conseillier et receveur gênerai des finaooei du Roy nostre sire, fut examiné noble homaie Odierae de Mondefort, anglois, prisonnier oudit chastd, air la manière de la prinse du Ponteau-de-mer, fiûde par les gens du Roy sur lui et Hetton, et plusieurs autres Aaglois. Dit, après le serement par lui fait de dire taritr, que le dimanche x* de cedil mois, environ enite joase et douze heures de nuit, lui estant couché ou lit, 3 oj bruit en la ville, et que on cryoit alarme. Auquel bnit il se leva et vesty seulement sa chemise, et mist ses brigandines dessus, et sailli hors de l'osteUeiîa ou i est oit couché pour savoir que c'estoit; et quant il fbt en la rue, enlendi que on disoit que les François estait dedens la ville, et incontinent ala à l'endroit où i*cn disoit qu'ilz estoient, et trouva qu'ils avoieot ja rompa dix ou douze paliz de la closture de ladide ville et vouloicnt entrer dedens. Lequel, et trois ou quatre aatrès Anglois (]ui se trouvèrent avec lui, les rdboulëreal tellement que lesdiz François se retirairent; et, povce soir ne le lendemain qui estoit lundi, ne firait riens, et jusques au mardi ensuivant, environ trois ou quatit heures après midi, il qui parle oy bruit en la ville^oà
il envoia savoir que c'estoit; et Hetton lui manda que le feu estoit en la ville et avoit jà brûlé beaucop de maisons; et aussi sceut que les François assailloient la ville du cousté çlont ledit Hetton avoit la garde. Et pour ce que ledit Hetton estoit foible, lui manda qu'il lui envoiast des gens, lequel lui envoia douze hofnmes d'armes. Dit oultre il qui parle, que de rechef ledit Hetton lui fist savoir qu'il lui envoiast des gens, et autres que ceulx qu'il lui avoit envolez^ et que lousjours les François a^ailloient. Et lors il qui parle y alsf en personne,^ y fut assez longtemps, et jusques à ce qu'il se doubta que on ne assaillist du cousté de sa garde, qu'il s'en retourna devers ses gens qu'il y avoil faissez^' Mais il ne y arresta guères que ledit Hetton une autre foiz luy fist savoir qu'il retournast devers lui. Et incontinent s'en retourna devers ledit Hetton, et n'y fut pas plus tost que le feu avoit jà brûlé presque toute la ville et les paliz d'une porte à autre. Et quant il vit ainsi le feu partout, et d'autre part que les François s'efforçoient d'entrer dedens derrière et devant,et qu'il lui sembla qu'il n'y avoit point de remède, se retrahi, et le plus de ses gens qu'il peut, en ung fort qui est en iadicte ville, où ils se deffendirent au mieulx qu'ilz peurent, et il qui parle estant oudit fort, trois ou quatre de ceulx de son parti lui disdrent (et mesmement Jehan de l'Eau, lieutenant de Iadicte ville), ces motz ou semblables : « Mondefort, monseigneur de Dunoyz vous appelle, venez parler à lui, vous aurez bon appoinctement. » Et il qui parle respondi audit l'Eau, en alant àla basse porte drecer une aix pour le trait, teiz motz : (c Je ne veulx point parler à lui. » Et lors ledit l'Eau et autres disdrent : a Nous voulons sauver nostre
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vie. » Kl saillirent en la rivière et se alèrenl rendre à mondit seigneur de Danois. Dit plus il qui |>arle, que mondit seigneur de Dunois le (ist de reclief appeller, et lors il qui parle se monstra à mondit seigneur de Dunoisy lequel lui distqu*il descendis! a basetserendist à lui, et il lui feroit bonne con[i|:iagi]ie ; à quov il c|ui parle respondi que ce ne seroit pas son honnear de descendre. Et lors mondit seigneur de Dunois lui dist qu'il lui envoieroit son héraut, et il qui parie dist ({u'il ne feroit jà appoinctement avecques faerault, et c|ue s*il faisoit appoinctement, il le feroit avecques lui et pour tous. Et lors mondit seigneur de Dunois parla à il qui parle, et lui demanda s'il pourroit aler seur^ ment parler à lui ; lequel lui respondi que oy^ et quH fist cesser de tirer et faire guerre de sa part, et qo'il feroit pareillement cesser de son couslé, et qu*il veoist seurement, et a|)poinctast oui ou non, il yroit et veo^ droit seurement. Et incontinent tout cessa d'unepvt et d'autre.
Et mondit seigneur de Dunois mist devant lui uiç lierault, et fist drecer une esclielle; par laquelle ledh herault, mondit seigneur de Dunois, et ung autre qu'il ne cognust, montèrent ou bas dudjt fort sur un; mur qui avoit esté nouvellement fait; et U qui parie les fist descendre et mettre à cousté pour le dangieret noises qui pourroient sourdre. Et tost après mondit seigneur de Dunois retourna sur le mur et apprih monseigneur le seneschal, et lui dist qu*il fist cesser de de tous coustez^ et lui (ist defFendre que ou ne tins! plus, et qu'il appoincteroit bien tout; et oultre lui diii ces motz : « Vous et moy à butin. » Et après mondit seigneur de Dunois et il qui parie alèrent devers le
hault du fort ou estoit Hetton, et fist abatre le pont et entrèrent dedens; et en montant ungs degrez, Hetton dist à mondit seigneur deDunois, entre autres choses, que s'il le vouloit qt3|cter pour mille escuz et les marcs, qu'il se rehdoit à lui, et ses gens, par homme d'armes, pour XXXVI escuz, et archier pour xii. Et încontinant mondit seigneur de Dunois et ledit Hetton touchèrent l'un à l'autre; et en ce faisant, il qui parle se retourna vers l'uys, afin que ses gens ne pressassent mondit seigneur de Dunoys. Et ce Tait, il qui parle mena mondit seigneur de Dunois au plus hault du fort, en une guérite, pour parler à mondit seigneur le seneschal, auquel il dist de rechef qu'il fist tout cesser et qu'il avoit tantost tout appoincté. Et après il qui parle parla à mondit seigneur de Dunoys de son appoinclement qui fut tel, c'est assavoir que mondit seigneur de Dunois lui promist par sa foy et sur son honneur, et de ce baillèrent la foy Tung à l'autre, par deux foiz, qu'il seroit quicte pour deux mille escuz pour toutes choses, et s'en yroit sur sa foy et chascun de ses hommes d'armes pour xxx escuz et archier pour xu. Et ces paroles dictes, mondit seigneur de Dunois se tourna devers Hetton et parla audit Hetton et autres qui estoient avecques lui de plusieurs cboses dont il n'est recors ; et après il qui parte fist descendre au bas du fort mondit seigneur de Dunois, lequel fîst entrer monseigneur le seneschal, et eulx deulx remontèrent en hault; et mondit seigneur de Dunois dist en gênerai à il qui parle qu'il lui tiendroit ce qu'il lui avoit promis. Interrogués'il y avoit nulz François aux promesses qu'il dit que mondit seigneur de Dunoys luy fist, dit que non qu'il sçache, car il n'y print point do garde; bien est
vray que le lieraull y esloil, mais il ne scel s*il oy le> |)aroles ou non.
(Minute originale, Ms. fr. kObk, f. 147.)
Ratification par Charles Vil du traité de reddition
de Rouen.
octobre l(i
Charles, par la grâce de Dieu, Roy de FVanœ, à lous, etc. Comme nous ayons, puis aucuns jours en ça, commis et ordonnez nez amez et feaulx conseîllieis Gilbert, sire de la Fayete, niareschal de France ; Piem de Brieszéysire de la Varenne, seneschal de Poidou; Polon, sire de Saintrailles, nostre premier escuier de corps, bailli de Berry, et Jehan de Bar^ chevalier, sire de Baugy et gênerai de France, pour besongner et appoincter avec les commis et depputez de hanlt d puissant le duc de Sommerset, nostre cousin, touduuit la délivrance de noz chastel et palaiz de Rouan et antres places de nostre pays et ducfaSé de Normandie, occupez par ledit duc de Sommerset et autrn Ap^oii estans en icelles ; lesquelz noz conseilliers et comMft soient assemblez en nostre ville de Rouen, avec llioiiiai Ho, chevalier, Richard Fronguehall, Henry tfethdroni et Janequin d'Anson, escuier, à ce commis et deppoto de par ledit duc de Sommerset, et aient appoimiijsnr les matières dessusdictes on la forme et manière
tenue en rappoinclement par eulx fait, duquel la teneur est telle :
S'ensuit Tappoinctement fait entre nous, Gilbert, seigneur de la Fayete, mareschal de France, Pierre de Brieszé, seigneur de la Yarenne, seneschal de Poictou, Jehan de Bar, chevalier, seigneur de Baugy, gênerai de France, Poton, seigneur de Sainirailles, conseillier et premier escuier de corps du Roy nostre sire et bailli de Berry, à ce commis et ordonnez par ledit seigneur, avec messire Thomas Ho, messire Henry Rethedeford, messire Richard Froguenhali, chevaliers, et Janequin d'Anson, commis et depputez de par hault et puissant seigneur leduc deSommercet, touchant la délivrance des chastel et palaiz de Rouen et autres places dont cy après sera Taicte mencion.
Premièrement, que demain qui sera trentesme jour d'octobre mil cccc quarente neuf, seront baillez par les gens du Roy bons, seurs et loyaulx saufconduiz à ceulx qui sont dedans les chastel et palais de Rouen, pour eulx en aler en Angleterre avec tous les biens estans tant oudit chastel que au palaiz^ hamois jet habillemens de guerre de leurs corps, durant le terme de trois mois, pourveu que ce pendant ilz ne feront guerre au Roy, ne à ses subjectz, serviteurs, amis ne aliez-, et de ce feront le serement chascun, en leur baillant leur saufconduit; et, en leur baillant lesdiz saufconduiz, ils bailleront et délivreront reaument et de fait es mains du Roy ou de ses commis la grosse tour dudit chastel, et le surplus dudit chastel rendront dedans trois jours après ; pendant Icsquelz ilz vuideront lesdiz biens dudit chastel et du palaiz, s'aucuns en y (»nt, et lerront toute grosse artillerie, et rendront tous
prisonniers prins et scellez baillez depuis la prinse du Pont-de-rArclie.
Item^ dedans demain midi sera baillé à mondil sei* gneur de Sommercet bon, seur et loyal saufconduil do Roy, pour luy, ma dame sa femme^ ses enfans, et antres qui s'en vouldronl aler avec euh, et tous leun biens estans tant oudit palaiz comme au chastel^ réservé grosse artillerie, prisonniers et scellez; et en leur baillant leurs diz saufconduiz, bailleront ostaiges pour rendre ledit palaiz dedens trois jours ensuivans, en la main du Roy ou de ses commis, c'est assavoir: monseigneur de Cheselbery, maistre Bergueney, maîstre Rooz, maistre Ormond , maistre Richard Franguenliall, messire Henry Retbford, maistre Dacres et Richard Gowier. Et pareillement seront rendues au Roy ou à ses commis dedens (|uinze jours prouchains venans, à compter du jour de la date du saufconduit, les villes, chasteaulx et places de Caudebec, Tancarville , Honnefleu « Marques et Montiervillier , doot seront hostaiges les dessusdiz, pourveu que ceulx qni sont ou seront èsdictes places ne feront aucun mal oa dommaige aux habitans d'icellui, ne emporteront aucuns de leurs biens.
Itcfu, mondit seigneur de Sommercet baillera et paiera ou fera bailler et paier pour luy, monseigneur de (Iheselbery et leur compaignie, la somme de cinquante mille saluz d'or, et, des six mille que on demandoit oultre pour ceulx qui ont travaillé à Tappoinctement, on s'en rapporte à mondit seigneur de Sonnnercet. Laquelle somme de cinquante mille saluz sera paiée dedans iiug an, àcomniancer du jourdudit saufconduit, à trois termes, de quatre en quatre mois.
par égale porcion. Et pour accomplir, paier ei liendre ledit paiement dedens ledit temps et ausdiz termes, en la ville et cité de Rouen ou à Paris, au choiz du Roy, seront hostaiges maistre Bergueney, maistre Rooz, maistre Hormont et Richard Gower; et à x^hascim paiement pourront recouvrer Tun desdiz hostaiges, en paiant lés despens raisonnables, ou pourront faire lesdiz despens se bon leur semble. Et ou cas que aucuns desdiz ostaiges yroient de vie à trespassement, mondit seigneur de Sommercet baillera son scellé de paier ladicte somme; et tiendront lesdiz ostaiges chascun pour le tout , en rabalant ce qui aura esté payé.
Itern^ paieront toutes les loyaulx debtes qu'ilz devront aux subgetz du Roy en la ville de Rouen, oé^n appoincteront en manière qu'ilz devront estrecontens. Et pareillement ce qu'ilz monstreront souffîsamment leur estre deu leur sera paie par ceulx qui le devront. Et ou cas que lesdiz Angloiz ou François débiteurs n'auront argent ou gaige de quoy paier, eu sur ce le serement, ilz bailleront obhgacion ou scellez à leurs créanciers pour la seurté de leurs debtes, aies paier dedans ung an. ' ;^
Item^ bailleront une bannière rouge appartenant au Roy, qu'ilz ont prinse en ceste viller^de Rouen, et ont baillé leur scellé de la rendre*.
Item , mondit seigneur de Somercet promettra et baillera son scellé de tenir et faire tenir et acomplir les choses dessusdictes ainsi qu'elles sont declairéesen
i. Ce paragraphe est barré dans, le Ms. 4054 et n'est pas dans le Ms. 5909.
cliascun article ; et pareillement les fera leuir et aooaiplir de sa part.
Item^ sera baillé saiifcondiiit à ceulx qui sont ésdictes places de Honnefleu, Caudebec, Tancairille, Arcques et Montiervillier, quant ilz départiront dV celles, pour aller là où bon leur semblera, en leur party, avec tous leurs biens. Et s*aucuii8 veullent demeurer en Tobeissance du Roy, ilz seront reoeuz en faisant le serement et auront teUe composicion oomme ceulx de la ville de Rouen.
Item j sera baillé à mondit seigneur de SonuBerœt bon y seur et loyal saufconduit du Roy, pour lay, ou dame sa femme et autres qui s'en vouldront et pourront aler avecques eulx à l'eure de leur partement du palaizy comme dessus est dit. Et aussi seront baillei saufconduiz à ceulx qui ne pourront estre prestz à l'eure dudit partement, ou qui en vouldront avoir pour aler après ledit seigneur ou par autre chemin en Angleterre. Et fera délivrer le Roy audit teigneur on antres de sa compagnie qui s*en vouldront aler après ou en sadicte compaignie balleniers, foncez, ou autre navire à eulx convenable pour emporter eulz et leurs biens. Et à ceulx qui vouldront aler parterre, charioCz, charrettes, clievaulx et aultres bestes, en les paiant rûsonnablement.
Ifem^ toutes et quantes foiz que les places cy dessus nommées seront randues, ainsi qu'il a esté promis, monseigueur de Cheselbery et les aultres cy dèsagi nommez (|ui ne sont poinct obligez pour lé bit des l'" saluzy auront bon et loyal saufconduit, pour euh eu aler, comme il est appoinctié; et de ce auront lettres du Roy, et ne seront retenuz pour autre cause.
PIÈCES JUSTIFICATIVES. 30t
Ilem^ s'aucune des places cy dessus noqunées estoieiit prinses par les gens du Roy ou ses allez, avant qu'elles feussent rendues ainsi que mondit seigneur deSommerceta promis, elles seront comprinsesen ce présent traictië et en demourra quicte mondit seigneur et lesdiz ostaiges.
Item, se aucun ou aucuns desdiz Anglois ou autres estans èsdictes places du palaiz et du chastelj, jusques au nombre de vingt seulement, vouloient aler durant dix jours, à compter de la date du saufconëuit, eo ceste ville de Rouen ou en la banllieue d'icelle, pour appoincter de leurs debtes et faire leurs autres besongnes et nécessitez, acliapter draps et autres choses, excepté hamois et habillemens de guerre, ilz le pourront faire, pourveu qu*ilz ne porchasseront aucune chose ou pre^ judicedu Roy,
Itenij auront tous les saufconduis qui leur seront nécessaires.
Item^ s'aucuns desdiz palaiz ou chastel ont aucuns biens que bonnement ilz ne puissent emporter, en les monstrant aux commissaires du Roy, ilz les pourront bailler en garde en la ville de Rouen et les emporter par congié des commis du Roy, durant le temps de leur saufconduit.
Item^ s'aucuns enfans desdiz Anglois, ou autres te* nans leur party de la compagnie de mondit seigneur^ ont esté prins, ilz seront renduz, pourveu qu'ilz ne excèdent en aage de dix ans.
Lesquelz articles nous avons accordez avec lesdiz commis de mondit seigneur le duc deSommercetd'un commun consentement, en la forme et manière qu'ilz sont dessus escripts , et iceulx avons promis et pro*
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mettons par la foy et serement de doz corps et sur nostre honneur tenir et faire tenir selon leur fomieet teneur, et les faire ratiflier par le Roy nostre dit seigneur, toutesfoiz que requis en serons. En tesmoing de ce nous avons signé ces présentes de noz seingz manuelz et scellez de noz seaulx, à Rouen le vingt neufiesme jour d'octobre l'an mil ccoc quarante et neuf.
Lequel appoincteinent nosdiz conseilliers aient piomis le faire approuver par nous, en nous requerans que ainsi le vueillons faire. Savoir faisons que Doui, ces choses considérées, icellui appoinctement ainsi fait et passé par nosdiz conseilliers et commissaires avons ratiffîé et approuvé, ratiffions et approuvons pir ces présentes, promettons en bonne foy et en paroBe de Roy le tenir et le faire entretenir de nosire pÉK, selon sa forme et teneur, ainsi que promis a esté par nosdiz conseilliers. En tesmoing de ce nous avons lait mettre nostre sceel à cesdictes présentes. Donné à
Saincte-Katherine lez Rouen, le jour cToctobre
Tan de grâce mil ccgcxlix et de nostre règne le XXVIII*'.
On lit au dos: Copie de rappoinctement toucbant le dcputCBaC èê duc de Soiiimercet du palais de Rouen, m^ xliz.
(Copie contemporaine, Ms. fr. (i05(i, f. 158. U y a contemporaine dans le Ms. fr. 5909» f. viii"xv Teno.)
PIÈCES JUSTIFICATIVES-. - 36t>
Conquête fie Normandie. Pièces diverses.
30 ayril 1449.
Simon du Hamel^ lieutenant gênerai de noble homme messire Richard Merbury, chevalier, bailli de Gisors et des anciens ressors d'icelui bailliage , à Jaques Lorin, viconte de Gisors, salut. Nous vous mandons (fhe des deniers de vostre recepte faictes paiement et satisfacion à Glaudin Bourgotel, demourant àVernon, de la somme de quarante soulz parisis à lui deue par tauxacion par nous Taicte et mavchié fait avec lui, par conseil et oppinion de gens en ce congnoissans, pour le louaige d'un cheval à lui appartenant, lequel jeudi derenier passé fu prins, par auctorité de justice, pour mener et porter hastivement nuyt et jour Jehan de Thilly, escuier, guernelier de Mante, depuis ladicte ville de Vernon jusques à icelle ville de Mante, en la compaignie des gens de la guernison dudit lieu de Vernon, qui audit lieu de Mante estoient en grant dilligence envolez par Tordonnance de très hault et très puissant prince nostre très redoublé seigneur monseigneur le gouvernant de France et Normandie, pour aucunes nouvelles qui estoient survenues de certaine entreprinse , et pour répugner à la malle voulenté que avoient les adversaires du Roy nostre dit seigneur sur ladicte ville de Mante, cuidans icelle prendre par emblée ou autrement. Pour laquelle cause estoit icelui
guernetier envoie ]>ar mondit seigneur le gouvemant, et estoit le cheval qu'il avoit demouré las, Tecrant et refoullé en ladicte ville de Vernon, pour quoy lui avoit esconvcnu bailler et fait délivrer le cheval dhidilBoorgotel, qui avoit vaqué et séjourne oudit voyage Te^pacc de quatre jours entiers, et par la grant dilUgenoe qui en ce lui convint et estoit besoing faire, retourna laset fort refoullé et blechié d'un pié de derrière, à laqlieBe cause il a esté depuis sondit retour deux jours trèsfoÉt mallade et n'eust peu d'aucune chose servif ; dont, pir le rapport de Jehan Cornu , Jehan Josse, marescheaÂ, Thomas Beguier et Pienes du Marc est loyahnent dea audit Bourgotel ladicte somme de quarante soiilz plriss et plus^ en lui paiant laquelle et par rapportant ces présentes avec quittance sufïisant, sera alloue en vos comptes et rabatue de vostre dicte recepte par tout où il appartendra.
Donné àVernonsoubz nostre seel dont nous usons oudit office le derrain jour d'avril Tan mil occc quarante neuf.
Signé : du Hamel.
vOngiiial parchemin (le sceau manque). Archîrei, K 68» n" 3^*.;
19 juin U(i9.
loubtés sei&neurs, tant humble-
ment comme je puis a vostre signoune me mandcy et vous plaise savoir que en otemperant obéissant aux charges par vous à moy baillées sur comptes et pour icellesacomplir à mon poToir, eiauii
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pour lé^ustifficacion de mes non valloirs, je me suy, en grant «Ungier de mon corps, transporté par deçà, auquel lieu j'ay exhibé en jugement es assises d'AIençon Certains arestz qui par vous ont esté mis «ur mesd&compteSy et en especial les arestz qui mis ont esté sur les cbapeltées des terres tenues en la main du Roy nostre sire ; par lesquelz je suy chargié de respondre en mon estât final des fruiz et revenus de plusieurs fieuz et heritaiges en la vicomte d'Alençon, des ungs pour prisé^non faicte, et des aultres pour hommaige non faitetadveu non baillié. Et pour icelles revenues avoir et recouvrer, ay requis et vouUu faire ' plusieurs contrainctes, mais je ne puis pas bonnement trouver le moien de recouvrer icelles revenues selon Ce que vostre ordonnance le contient, tant pour ce que depuis la^ charge» à moy baillié je ne (u par deçà jusques à présent, que pour ce que, ouparavant de ma suspence et d'icelle charge à moy baillié, presque touz Us fieuz et heritaiges de ceste dicte viconté ésloient, et encoire sont de présent, aussi comme en non valloir, pour cause des frontières de la guerre en quoy bon a longuement esté en ses (sic) parties, tant pour les places de Saint-Severin , Bons-Moullins, Âunou et Chaillouay, qui toutes ont esté occupées par les adverssaires du Roy nostre sire en ladicte viconté, que pour plusieurs aultres places , comme la Ferté-Bernard, Nogent, Beaumont, Clinchamp, la Guyerche et plusieurs aultres places voisines et jacentes d'icelle viconté, qui semblablement sont occuppées de présent par lesdiz adverssairesqui continuellement habitent sur le pais. Et pour raison d'icelles choses les terres des gentilzhommes, et mesmes ceulx auxquelz le Roy nos-
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tre sire avoit fait don qui D*estoient pas et eoooire ne sont en grant reconimandacioD envers lesdiz advcnsaires, les avoient et ont en grant hayne, coamie povez bien considérer, sont du tout demoures inhabités, sans y faire aucun labour, car ilz n*eusseiit pour ioeilui temps, et encore ne pourroient de present, troaicr personne, varllet ne serviteur, qui sur icelles terreiK voulssist tenir, pour ce que cealx à qui d^anaeDorté les terres appartenoient demouroient pour lesdii temps, et de présent sont demourans es aucunes dodictes places, faisoient et font chascon jour le plut de griefetdommaigequ'ilz perent à ceulx qui (HitledoD de leurs terres, comme de ce vous pourrez estre pbs applain informez, se il vous plaist, par les lettres que pour ce vous escripvent les lieutenans du bailli, la avocat et procureur du Roy nostre sire «n ladide vîconte. Et combien que lesdictes terres eussent ^^ de valleur en mon temps et ouparavant d'ioeUe ma suspence, si n'est-il pas à moy possible de à présent mdtre à execucion plenière vostre dit arest, car pluéfein y sont que je ne pourroie receuvrer, comme Guyboi a Thomas, de présent demourant au Mans» etsalem est de présent à non valleur; Jelian de la Ville, qaî avoit le don du fîeu du Pe, est allé de vie à trespasMment et n*a aucuns heritiefs ; messires Guilbone Oldhalle, messire Jelian Ffastolf, Rîcbart Gon^esloo, sont de présent en Engleterre; Thomas Gower à Chierbourgh ; Jehan Stanllawe, Robert Staford sont demourans à Rouen, et plusieurs aultres en plusieurs et diverses parties où len ne les pourrait recouvrer; et auxi leurs terres sont de présent, les unes de très petite valleur, elles aultres en non valloir. Et au regavt
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desfîeuz tenus par hommaige, de bonne foy, ce seroit grant pictié, ce semble, à aucuns, soubz vos nobles corrections, que ilz fussent contrains des levées. Et d'icelle mattière je suppoz que les dessusdiz vous escripvent plus applain, car comme devant est dit, leurs fieus, qui sont de très petite valleur et revenue, obstant les choses dessusdictes, tellement que leurs hostelz et manoirs, en la plus grant partie, par inliabitacion sont choiz et destruiz, et ce neantmains ont Tait leur devoir d'aller aux mandemens du Roy aux scièges et aultrement, à leurs despens et grans coustages ; et encoire, combien que les aucunes des places contraires soient de présent esloignées, si n'ont-ilz que bien pou ou néant de leurs revenues. Pour lesquelles causes ilz' dient que dure chose leur seroit paier ce dont ilz n'ont aucunement ou que très pou amendé, et mesmement, attendu ce qu'ilz ont tousjours esté vraiz suUgetz et obeïssans du Roy nostre dit seigneur, et fait leur devoir en toutes choses. Et, en vérité, soubz umbre de la contrainte que bon a voullu faire en icelles parties, les aucuns ont voullu fouir et guerpir ie pals, q|ui eust esté et seroit chose pitteuse ; et les aaltres se vouUoient opposer et eulx defiendre. A quoy les gens du Roy ne moy n avons pas voullu attouchiei^sans vostre noble et bonne ordonnance, et avons délibéré ensemble vous escripred'icelles maCtières, afHn que par voshaultes et nobles discrecions soit sur ce pourveu, ainsy que adviserez estre affaire. Pour quoy, tant humblement comme je puis, je supplie et t^uier à . vostre noble et bonne signeîirie bailler sur ce appointementle plus charitablentent que faire ce (sic) pourra, en tel manière que les officiers et moy puissions estre
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deuement descliargez, en nioy faisant savoir vos bons plaisirs et commandemens pour les acomplir; et, en lame de moy, le Roy ne pourroit pas avoir graot prouffit à emprendre et cueillir les levées , et iceuli gentilz hommes empourroient laissier le païs, qui seroit pitteuse chose. Iterriy très honnourez et doubla seigneurs, mon jour preBx et assigné par vous affaîre mon estât final estoit à ce jour de Saint -Jehan prouchain venant, quelle chose je ne puis bonnement faire, obstant ce que dit est, et mesmement oe que je n'ay encoire peu acomplir mesenquestes pour le fait de mes non valloirs ; pour quoy de rechief je vous supplie humblement qu'il vous plaise moy proloignier et donner temps plus long tel que je puisse fournir et acomplir les charges à moy bailliées, et en ce faisant^ je prieroy Dieu pour le Roy nostre dit seigneur et vous. Très honnourez et doubtez signeurs, plaise vous moy pardonner se si simplement me suy enhardi vous rescripre. Je prie le filz de la Vierge Marie que voi nobles estaz vueilliez tousjours bien prospérer et maintenir, et en la fin vous donner paradis. Escript à Aleoçon le XIX* jour de juing. •
Vostre humble subget et serviteur, Guillaume Fortin, viconte d'AIençon.
Signé : Fortin.
Au dos : A mes très honnourez et doubtés signeun messeigneurs les gens des comptes du Roy no6t|i0 m% à Rouen.
(Original, CiAiGNikHRa, 313, f. 30.)
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2'iaoût 1450.
A touzceulzquices lettres verront ou orront, Jehan Grésille, chevalier, garde des obligacions de la viconté de Faloise, salut. Savoir faisons que pardevant Pierre Roussel, commis soubz Jehan Roussel, tabellion du Roy nostre sire ou siège dudit lieu de Faloize, fut présent Guillaume du Four, lequel congnutet confessa avoir eu et receu de Jappar Bureau, escuier, maistre de Tartillerie du Roy nostre sire, la somme de trente trois livres quinze soulz tournois, tant pour ses despens par lui faiz en deux voiages d'estre party des villes de Valoignes et du siège dernier tenu devant Chierbourg, es mois de juillet derrenier passé et en ce présent mois d'aoust, et aie es places de Granville, Avrenches et le Mon t- Saint -Michiel, comme pour plusieurs frais et misions par lui fait; et pour avoir fait amener par charroy desdiz lieux audit si^;e aeux engins volans, avec certaine quantité de poulore à canon. De laquelle somme de xxxiii 1, xv s. t.^ledit Guillaume du Four se tint pour bien paie éi content, et en quicta le Roy nostre dit sire, ledit maistre, et tous autres a quiquictanceenpeuhet doibt appartenir. Et nous, garde du seel dessusdit, à la relacion dudit commis tabellion, avons mis à ces lettres l^it seel, sauf autry droit. Ce fut fait le xxiiu*' jour^'aoust, l'an de grâce mil cccc cinqtîlante. Presens Jehan Chievre et Edouart Valoys, tesmoings ad ce requis.
Signé: Roussel.
(Original avec sce«iu, Ci..\iramuault, Titres scellés^ y o\. XLIX, p. 3709.^
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11 septembre l'iM*
L*an mil iiii^ l, le vendredi xi jour de septembre, le Roy escript e/ bonne/ ville de son reaulme lettres dosez signéez de sa main^ par lez quelles lettres il signifioit aux esgliseZy bourgois et habitans d*icellez la requeuvre de son pais de Normendie, et comment luy et son armée s'en tiroit ou pais de Guienne pour akr conquester et recouvrer son pais de Bordelois, qui long temps a esté Anglois; prioit, requeroit lez dkles bonnes villes que Ton vaussit loer et gracier Nostre Seigneur, et faire lez processions que Dieu li vaussit faire aide à recouvrer et conquester son héritage.
(FragmeoU d'une chronique du quinzième siècle, Bit. Ir. 6%&7» f* 1.)
liole fie dépenses du 4 novembre 1450.
Roole de ce que le Roy nostre sire a ordonné et ooininandc estre paie et assigné sur son demaine et confiscacionf (le Normandie, es moys d'octobre, novembre et deoembit mil cccc quarante et neuf, aux personnos cy après mées, par maistre Jaques Charrier, changeur de son |
£t premièrement, deniers baiUez à officiers qni en doÎTent
A maistre Anthoine Raguier, trésorier des govits, h somme de xviii^ livres tournois, à lui ordonnée par Mil
seigneur, pour convertir et employer es affaires de son office, paîée comptant par ledit changeur. Pour ce, cy . . xviii*^ 1. 1. Somme pour ^e, xviii*^ 1. 1.
Déniez paiez en acquit du Roy. ^
A Raoulin Laurens, marchant, demourant à Rouen, la somme de ii*^lx livres tournois, en laquelle le RoJ^nostre sire lui estoit tenu pour xhi^lx aulnes de grosse toille qu'il a fait, en ce présent mois de décembre, prandre et acheter de lui ledit pris, et par son ordonnance distribuer, partie à plusieurs cappitaines et gens de guerre qui leur a donné pour faire des tantes pour le fait du siège qu'il fait présentement mettre devant Harfleu, occuppé par les Angloys, et l'autre partie convertie à faire pareillement tantes pout icellui seigneur pour le fait dudit siège. Pour ce ycy , en rapportant quictance seulement dudit marchant, ii^lx 1. t.
A Phelippom le Hagues , maislre de navire, demourant audit lieu de Rouen, la sonmie de lxvi livres tournois eH* xLiiii escuz, en laquelle le Roy nostredit seigneur lui e%\^ft^ tenu pour une nef non neufve, avec le cordaige appartenaj^t à ladicte nef, que oudit mois de decembre*ledit seigneucjQs^ prandre et acheter de lui ledit pris par Pierre de Fontctaïly escuier, son maistre d'ostel ; laquelle nef ledit seigneur i^t présentement mener et conduire dudit Rouen au havre de Harefleu, pour ilec estre effondrée, pour garder que les Mïgloys ne puissent venir à navire oudit havre, pour gi^evejWe siège que ledit seigneur fait presenteii|eflt tenir dev Harefleu. Pour ce . . l
Somme y in*^xxvi 1. t.
Gaiges d'officiers et autres charges ordinai^s ,. . . M^ néant. Gaiges extraordinaires pour gardes de pliëèes et autrement.
A monseigneur le conte de Duiiois, câppitaine des ville et chastel de Vemon, la somme de ii^ livres touniois, à lui ordonnée par le Roy nostre sire, oudit mois de novembre
deiTain passé, pour la garde dudit chastel de Vemon, etju»qucs à ce que autrement y feust pourvcu par ledit sei^^i*^'assigné sur le viconte de Gisors, sur le terme de Saint - Michel derreiiier passé. Pour ce, ycy . . . . ii' 1. 1. Somme pour sCy ii^ 1. t.
Dons et recompeniaciont.
A Richart des Espaulles, escuier, seigneur de Saiocte- Marie-du-Mont, naguères cappitaine et tenant la place de Loigny ou Perche pour le Roy d*Ang1eterre, laquelle, oo mois de septembre derrenier passé, il a mise et redduite n Tobeissance du Roy nostre sire, la somme de iiii'l livres tournois sur la somme de xii^ escuz d*or| laquelle, en faisant le traictié et appointement de ladicie place par monseigneur le seneschal de Poictou avec ledit seigneur de Saincte- Marie , pour la mettre es mains et en robeîssance du Bot nostre sire, lui fut et a esté promise pour et ou nomdudit seigneur, et qu'il seroit tenu Ten faire par lui paier, pour distribuer à douze compaignons de guerre de langue françoise, qui estoient en ladicte place avec et soubz ledit seigneur de Saincte-Marie et de son aliance, tant pour avoir esté came avec lui de la redduccion de ladicte place, que pour euh estre redduiz et mis en Tobeissance du Roy nostre dit seigneur, et de ce fait le serement es mains dudit seneschal; ladicte somme baillée comptant par ledit changeur. Pour ce lu'Lt
A Laurens Romefort , escuîer, Anglois d'Angleterre, h sonune de iif livres tournois, à laquelle le Roy nostre siie a fait appointer avec lui, pour le recompenser de certains chevaulx et autres biens qu*il a affermez audit seigneur loi avoir esté ostez en la ville de Rouen, depuis la reddoocioD cricelle en Tobeissance du Roy nostre dit seigneur, sodii son sauf conduit ; lequel iocllui seigneur, pour entretenir la teneur d'icellui, a voulu ledit Rennefort| jponr tout^reocMipensacioii, estre paie et recompensé desdictes m' livra tournois, dont il a esté content, et de toutes autres
quelzconques dont ou temps à venir pourroil lui faire demande. Pour ce iii*^ 1. t.
A Jehan de la Mote, escuier anglois, la somme de lxx livres tournois, à lui donnée par le Roy pour le recompenser de certains services secretz qu'il a promis faire audit seigneur, qui grandement touchent le bien de lui et de sa seigneurie; et lesquelx services ledit seigneur n'a voulu et ne veult aucunement estre declairez en ce présent roole ne autre part. Pour ce lxx 1. t.
A monseigneur le conte de Lomaigne, la somme de 11*^ livres tournois, à lui donnée par le Roy, oudit moys de novembre, à son partement de la ville de Rouen, pour lui aidier à se deffrayer de partie de sa despense qu'il a faicte en compagnie et ser\'ice dudit seigneur en ladicte ville, par l'espace d'un moys qu'il y avoit esté et séjourné ; ouquel service il a esté continuelment acompaigné de certain nombre de gens de guerre dès son entrée en cestui son pais de Normandie, pour le recouvrement d'icellui, qui fust ou moys d'aoust derrenier passé, et encores est à présent. Pour ce iiM. t.
A messire Jehan d'Aulon, chevalier, commis par le Roy à la garde du chastel du palais, jusques à ce que par lui en soit autrement ordonné, la somme de c livres tournois, à luy ordonnée et donnée par ledit seigneur, ""tant pour lui aidier à su porter les charges et despenses que ià faire lui a convenues à la garde de ladicte place, que ponr faire ses provisions neccessaires pour la seureté d'icelle, et jusqu'à ce que autrement en' soit pourveu par ledit seigneur. Pour ce c 1. t.
A Loys de Montmorancy, escuier, filz du sire de IMBbnftmorency, la somme de xl livres tournois, sur la somme de LXX livres tournois à lui donnée par le Roy nostre sire, A^ 1 partement de ladicte ville de Rouen, pour Jfe defifraier,^^ icte ville. PcÉr.ce. ™ . xl 1. 1.
son ladicte
A iijessire Blanchet d'ËMuteville, chevalieé, seigneur de illebon, la sQl£me d^ lx uvres^Durâks, à lui pfreillement
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doDDée par le Roy nostre dit seigneur, pour semblable cause que dessus. Pour ce lx 1. 1.
A monseigneur du Monteil, cbevallîer, la somme de XL livres tournois, à lui pareillement donnée par le Roy nostre dit seigneur, pour semblable cause que dessus. Pour ce XL 1. L
A Jehan Carbonnel, escuier, la somme de iiii^ livres tournois, à lui donnée par le Roy nostre dit seignear, audit moys de décembre, pour lui aidier à suporter les charges et despenses que faire lui a convenu et convendra en la compagnie etservice dudit seigneur, en ceste présente armée où il est présentement, pour le recouvrement de son païs de Normandie occuppé par les Anglois. Assigné sur le viconte de Rouen, i prendre sur les confiscacions escheues en ladicte ville de Rouen, depuis la redduccion d'icelle en Tobeissance dudit seigneur. Pour ce, cy iiii"x 1. 1.
Audit messire Jeban d'Aulon, cbevalier, la somme de ex livres tournois, à lui baillée comptant par Tordonnance du Roy nostre dit seigneur. C'est assavoir lx 1. t. oultre et pardessus la somme de c 1. 1. à lui baillée par ledit changear par une autre quictance cy devant, tant pour luy aidier i supporter la charge et despense que faire lui a convenu à la garde du palais de Rouen , à laquelle ledit seigneur Ta commis, et du sire de Talbot, prisonnier ilec, jusques à ce que autrement y feust pourveu par le Roy nostre dit seigneur, que de celle qui lui conviendra faire pour mener et cooduire, accompaigné de gens de guerre, de ceste ville de Rouen i Dreux, ledit sire de Talbot, auquel lieu ledit seigneur a ordonné estre mené et tenir ilec commeprisomiiery jusques à oe que par lui en soit autrement ordonné. Et l 1. t. pour distribuer à XX compagnons de guerre qui ont <ïsté et sont soubz ledit d'Aulon, par Tordonnance dudit seigneur, waéà palais, pour la garde et seureté d'icellui et dudit sire di Talbot, pourleur aidier à vivre durant le teaups qu^ils seront à ladicte garde. Pour ce ex L L
A Guillaume Paignon et Hellion de Vedille, hommes
d'armes, la somme de xxx 1. t., à cliascun d'eulz xv 1. ^, à eulx ordonnée par le Roy, tant pour les recompenser de la^ despense qu'ils ont faicte par Tespacc d'un mois, finy le xv" jour dudit mois de décembre, ou chastel du palais duditlieu de Rouen, à la garde du sire de Talbot, prisonnier audil lieu, que pour les deffraier de partie de ce^que fap*e leur conviendra pour aller présentement en la compagnie de messire Jehan d'Aulon, chevalier, à Dreux, mener et conduire ou chastel dudit lieu ledit sire de Talbot, par Tordonnance du Roy nostre dit seigneur. Pour ce. . . xxx 1. t.
A Benoist le Garon , demourant à Rouen , la somme de XI 1. XII s. VI d. t., en vu escuz, et xi s. vi d. t., monnoye à. luy ordonnée par le Roy, et par marché fait avecques lui, ^Hlir le louaige de xi chevaux qu'il a baillez pour mener de ceste ville de Rouen à Dreux le sire de Talbot et autres Anglois d'Angleterre, qui estoient en hostaige en ceste éicie ville, pour estre et demourer audit lieu de Dreux prisonnier ou autrement, et jusques à ce quç par le Roy nostre dit seigneur en soit autrement ordonné , que pour la despense de trois hommes que ledit Caron envoyé audit lieu de Dreux pour ramener lesdiz xi chevaulx. Pour ce. xi 1. xii s. vid.t.
A Raoulin Laurens, marchant, demourant à Rouen, la ^somme de xiii 1. nus. t., à lui donnée parle Roy, tant pour lui que pour quatre autres marchans de ladicte ville, à départir entre eulx par égal porriou, pour les recompenser des peines et salaires qu'ilzont eues pour ^yoir vacqué, par).jespace de huit jours entiers, à cercMer, parmi ladicte villeMb Rouen, la quantité d^ ii"* aulnes de grosse toille pour le Roy nostre dit seigneur, pour faire des tantes pour le fait dé son si^ge qu'il tient présentement devant la ville de Hare- «fleu occuppée parles An^Ui. Pour ce. . xiii 1. iiii s. t.
A Jdian Rogier, clerc oes offices du Roy nostre dit Rigueur, la somme de xl L t. , en xl esopzL4*or. laquelle ^it seigneur lui a donnée pour aucunementf^jg recompens^^j Dcines et travaulx qu^ira euz ou sei-vice droit seigneur 9^ce |iresent voyaige etl|jrmée de Normandie, ^ÙÉi a esté (Kle
coimnancenient et encores est à sen'ir ledit sei^enr. Uni en sondit office de clei-c que sur le fait du demaiwie et de» confiseacioQS de Normandie, où il s'est employé et emplotr chascun jour, soubz et en la compagnie de maistre Jacqim Charrier, changeur du trésor. Assigné sur les oonfiscKÎow escheues audit seigneur en la viconté de Rouen» depuis le recouvrement d'icelle. Pour ce lx 1. 1.
A Jehan de Ravenel, escuier, valet tranchant du Rof nostre sire, et de la garde de son corps, la sonmie àt Lx 1. 1., laquelle ledit seigneur lui a ordonnée pow ranaér commençant le premier jour d'octobre derenier passé , oobe et par dessus la somme de xv 1. 1. qu*il a et prant pardaicun moys dudit seigneur, par les mains du reccfeur rai de ses finances extraordinaires, par ordonnance, lui aidier à supporter les charges et despenses que fiûre In convendra, ladicte année, en la compagnie et serrice dadd seigneur, oultre lesdiz xv 1. 1. par moys. A prendre sor la finances du trésor. Pour ce lx 1. 1.
A Pierre de Corguilleray, aussi vallet tranchant dodh seigneur, pour semblable, pour ladicte année. . . li 1. 1.
Au GalloYS de Vaussemain, pannetier dudit seignear, pour semblable, pour ladicte année lx 1. 1.
A Pierre de Jambes, autre pannetier dudit seigneur, poor semblable, pour ladicte année. lx L I.
A Pierre de Dinteville, autre pannetier dudit sdgsfw. pour semblable, pour ladicte année lx 1. 1.
A Alexandre du Cigné;' huissier d'armes dudit seigncv, pour semblable, pour ladicte année. - • • • . lx L t.
A Anthoine Canis, Lazazo Guijoni Jacob Zuxe, Thoons le Brun , Gillet de Machicourt, et Anthoine du Val» tœ brigandiniers estans ou service>4bdit seigneur, demoun» en la ville de Tours faisans leur métier de brigandftier, b somme de iii*^ 1. t., qui est à chascun d^enlx l 1. t., hqacDe le Roy nostre dit seigneur leur a ordonnée pour ramff commençant le premier jour d'octobn mil cccc qyraslb neuf et dercnierc psiss(*e, pour leur aidier & virre et sooiMV
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leur estât honnestemeot ladicte année, en ladictè ville et ailleurs, faisant leurdit mestier. Pour ce. . . . iii*^ 1. t.
A Pierre des Touches, escuier, homme d'armes de la compagnie du Roy, la somme de ii^ 1. t., laquelle le Roy nostre dit seigneur lui a ordonnée et donnée pour lui aidier à vivre et soutenir son estât, en la compagnie et service dudit seigneur, pour ladicte année commençant comme dessus. Pour ce 11*^ 1. t.
Ausdiz Ravenel, Corguilleray, Pierre de Jambes , le-<îalloy de Yaussemain, Alixandre du Cigne, Pierre de Dinteville, Pierre des Touches et ausdiz vi brigandiniers, la somme de Lxxviii 1. 1., à eulx donnée par le Roy nostre dit seigneur, pour les recompenser de semblable somme qui a esté de &ulte es sommes cy dessus contenues, montant à la somme de viii'lx 1. t., pour ce qu'ilz Font reçue ta monnoye de Normandie, qui est plus foyble que la monnoye du Roy de irs. VI d. sur la valeur d'escu. Laquelle faulte et perte des-» diz Lxxviii 1. t. sur le tout que ledit seigneur a voulu » leur estre baillé pour ladicte recompensacion. Pour'ce^ icy Lxxviii 1. t.^
Somme ^ ii"v*^xii 1. xvi s. vi d. t.
Voyaiges et tauxacions et autres menues despen»es. ^
A messire Guillaume de Menypeny, chevalier, la somme de CL 1. t., à lui ordonnée et tauxée par le Roy sur ung * voyaige qu'il fait présentement par son ordonnancent conf^ mandement, partant de la ville dellouen, en Escoçe par devers le Roy d'Escoce, lui porter lettres doses, et liti dire et remonstrer certaines choses a lui edAargées par le Roy nostre dit seigneur, qui grandement touchent le bien dt.lni et de sa seigneurie. Pour ce cl l.JL
A Jehan de la Grange , escuier, varlet de chimbnl^ du*^ Roy, la somme de gl 1. t. en c escuz d'or, à lui ordoimée^et tauxée par ledit seigneur sur ung voyaige que par soireoip-* mandement et ordonnance il fait presenteimnt, partant de ceste ville de Rouen, en 'rWndres, ou ailleurs où sera mon-
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seigneur de fk)urgoigne, lui porter lettres closes du Ku\ nostre dît seigneur, et lui dire et remonstrer «certaines thiyifr* à lui enchargécs par ledit seigneur touchant le bien de lui et de mondit seigneur de Bourgoigne. Pour ce. . cl 1. 1.
A Jehan Marbury, escuier, filz de messire Richard Marbury, chevalier angloys, nagueres bailli el eappitaine de Gisors, la somme de xxiiii 1. 1., à lui ordonnée par le Rot. pour aler présentement^ partant de Rouen, en certains lieu secrez faire certaines choses secrètes qu^il a entreprinses de faire, qui grandement touchent le bien du Roy nostre dir seigneur et de sa seigneurie, et lesquelles choses ledit ffigneur ne veult aucunement estre declaîrées en ce prcseai roUe, en la quictance dudit Marbury, et ailleurs en aucnoe manière. Pour ce xuiu 1. 1.
Pour convertir es menues neocessîtez de la chambre où s'est tenu et tient le conseil du Roy à Rouen» la somme de XX 1. t., de laquelle ledit changeur sera tenu rapporter ang roole de la distribucion de ladicte somme, signé de maistrp Pierre de Saint-Amand, clerc du trésor, ainsi qu*il ot acoustumc. Assignée ladicte somme sur leviconte de Rooeo. Pour ce XX 1. 1.
Somme j iii^xliiii 1. t.
Sotnme toute des parties cy dessus declairées : cinq mil cefU quatre vins deux livres seize solz six deniers tournois.
Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, certifiions aux gens de noz comptes et à tous autres qu'il ippariiendra, que nous ayons ordonné et commandé an Ûêêêt geur de nostre trésor paier et assigner aux personnes q devant nonunées les sommes cy dessus declaîrées, ainsi et par la manière que dit est, montans ensemble à ladîtle somme de cinq mil cent quatre vins deux livres seie soh six deniers tournois. En tesmoing de ce, nous avons signé ce présent roole de nostre main, le un"*' jmr de novembre Tas de grâce mil cccc cinquante, à Montbasdtf.
Signé : Charles. Et plus bas : Qji la Louul
(Original, Gaigrikhu, ^58*, f. 2.)
Rôle de dépenses du i^ noi^embre 1450.
Roole de ce que le Roy nostre sire a ordonné eslre paie et assigné es mois de janvier, février et mars mil cccc quarante et neuf, et avril, may et juing mil quatre cens cinquante, par maistre Jaques Charrier, changeur de son trésor, aux personnes cy après nommées, des deniers de son domaine et confiscacions de Normandie.
Et premièrement deniers baillez à officiers qui en doibvent compter.
A Robert le Gras , viconte du Pont-Audemer, la somme de 11^ 1. 1., à lui ordonnée par le Roy nostre sire, pour cotF^ vertir,parson ordonnance, èsrepparacionsneccessaires estre faictes en la ville dudit Pont-Audemer, pour la seurU^. d'icelle. Assigné sur la recepte de ladicte vicotilé, tant sur le terme de Saint-Michel derrenier passé que du terme de Pasques prochain venant. Pour ce ii*^ 1. t.
Somme pour se, if 1. t.
Deniers baillez comptans au Roy. ^ ^
Au Roy, la somme de xn^ 1. 1., laquelle ledit changeur 4ui a baillée comptant, ou mois de mars Tan dessus dit mil quatre cens quarante et neuf, à Remay, pour faire ses^laisirs. Pour OB / .*«ii*^l. t.
Somme pour se ^ xif 1. t.
Deniers paiez en acquict du Roy. ^
A maistre Loys Giribault, Genevoygi ii^xxv 1. t. içonnoye courant en Normandie, pour cenrÇïtil|uante escuz couranS| au pris de trente solz tournois pièce, en acquict du Roy, sur et en deduccion de ce qui lui peut es^re deu pflur le devis, façon et matières d*un grant chariot de boys, gamy
(le fer en plusieurs endroiz, par lui cleyisé et fait en la ville (le Tours, où il a este occuppé à oelle.cause depuis le mot* d'aoust (lerreuicr passe, que le Roy parti du pais de Touraine pour venir en ceste présente conqueste de Nonnandir. jusques au mois de février ensuivant; et aussi d*un patron (ludit chariot tout de fer, d*un pié et demi de grandeor m environ , fait en la ville de Rouen, ou mois de ferrier, pour monstrer audit seigneur la façon et manière dudit chariot de boys, lequel il avait laissic à Tours, pour ce que encores ne povoit estre aiscement mené par devers icellui seigneur. Lequel chariot a esté ainsi fait et divisé pour trouver nouvelle manière de charroy pour mener Tartillerie dudit seigneur, sans chevaulx, et à maindre despense que on o*a aconstuné. Et scmblablement pour deux voyaiges (aiz par ledit Gîribault, Tun dudit Tours à Rouen, où il séjourna par toatk mois de février pour faire ledit patron de fer, et d*Decâ Bemay par devers ledit seigneur, à Tours , d^îlec i Akn* çon, pour icellui charriot de boys faire mener par devcn ledit seigneur, pour estre par lui ordonné à son plaisir ds surplus dudit ouvraige; et tout par Tordonnanoe dudit seigneur. Esquelz voyaiges ledit Giribault a vacqué par ki moys de février et de mars dessusdiz. Pour ce, en rapportant par hdit changeur cpiictance sur ce dudit Giribaolt. tant seulement, pour tout enseignement , ladicte somiBP
de n^xzv 1. 1.
A Nicolas Palmier, la somme de xxvii livres tournois m mon noie courant en Normandie, pour xviii^ésanz, i lui ordonnez par le Roy, pour le restituer de semblfM® sonat par lui paiéCydeTordonnance de monseigneur le patriarche, conseiller dudit seigneur et président en ,sa clÂobre dn comptes, et de sire Jehan Hardoin, trésorier de Fhinoev oa mois de septembre derrenier passé, à xviii arfliers de h garnison de Mante et de Vernon, pour leurs salanres êc des* pens d'un jour et demi, ësquelz ilz ont vacqié;|f Boamfti' gnier mondit seigneur le patriarche, ledit flardma et |pcuns officiers dudit seigneur, qui vindrent enseinble de Fm
à Louviers oudit moys, par devers ledit seigneur, à son mandement, pour les dangiers qui estoient sur les chemins k roccasion des Anglois qui lors estoient à Gaillard. Duquel paiement fait ausdiz compaignons de guerre, ledit seignetir a esté souffisanment informé, et n'en veult estre rapportée aucune quictance, fors dudit Palmier tant seulement. Pour
ce XXVII 1. t.
Somme y ii*^lii 1. t.
Gaiges d*of£ciers et autres charges ordinaires. . . . netnl. .
Gaiges extraordinaires pour gardes de places et autrement.
A Charles de Gaucouri, cappitaine de la ville et chastel de Gisors, la somme de iii^ 1. t., à lui ordonnée par le Roy nostre sire pour ceste présente année, commençant le premier jour de janvier derrenier passé, pour la garde de ladicte place. Assigné : c'est assavoir sur le viconte de Moustiervilliers, sur sa recepte du terme de Plisques mil iiii*'^, CL 1. t.; et sur le viconte de Rouen, sur sa recepte 3u terme de Saint-Michel ensuivant oudit an , cl 1. t. Pour ce, icy iii^ 1. t.
Somme pour se^ iii*^ 1. t.
Dons et pensions à vie et à tempi.
A frère Jehan Convyn, religieux de Saint-Aygustin à Rouen, la somme de xx 1. xii s. vi d. t., en quinze escux|t{ui est au feur de xxvn s. vi d. t. pièce, laqueljp||e Roy nostfe sire lui a ordonnée avoir pour chasciSn an, 8a vie durant, à commancer du premier jour d'octobre mil cccc garante neuf, pour le recompenser d,^ services qu'il a fafz audit seigneur depuis son entrée en ce pais de Normandie pour le l'ecouvrement d'iceJilui des mains des Anglois, et de ce qu'il est venu pitisieurs' foiz, en grant dac^er diL^sa personne, partant de Rouen, à Louviers et au Pont de l'Arche, devers ledit seigneur lui faire savoir l' estât de ladicte ville deilouen, et des termes qu'il avoità tenir pour la recouvrance d icelle.
Assigné sur le vicomte de Rouen. Pour ce, pour ceste présente année commençant comme dessus, xx L xii s. vid. i. Somme pour se, xx 1. xii s. vi d. t.
Dons et recompensadont.
A messire Pierre de Beauyau, chevalier , seigneur de ij Bessiére, conseiller et chambellan de monsf^gneur le conitr du Maine et de Mortaing, la somme de iii^Lvn !• x s. L, bquelle le Roy nostre sire lui a donnée en faveur des ser\io» qn^il lui a par long temps faiz, soubz et en la compagnie de mondit seigneur le conte ; mesmement pour le reoompentrr des charges et despenscs que faire lui a convenu en la oonpagnie et service dudit seigneur soubz mondit aeigneor le conte, et que encores faire lui conviendra en ceste prcieotf année, où il a esté par longtemps et encore est de prescoi en son pais de Normandie, occuppé par les Anglois» pour le recouvrement d'icellui. Assigné sur les confiscacions deKbrmandie. Pour ce iiI'lvu 1. z s. L
A messire Pierre de Brezé, chevalier, seneachal de Pèîctou, conseiller et chambellan du Roy nostre sifpt la somair de iii^xxiii 1. 1., à lui donnée par ledit seigneur sur lesttsfiscacions de Normandie, pour les causes contenues en farticle précèdent. Assigné desdiz m'xxin 1. t. sur la vîeootf de Rouen, à prandre sur lesdictes confiscauâons* Pov ce ni'xxmLL
Aux religieux celestins de Rouen, la sonune de ii* I. t.,É eulx donnée par le Roy pour les aidier à vivre ceste piesente année en faisant le service divin en ladicte église. Assignez sur le viconte de Rouen, sur sa reœpte dtt tcnae Saint-Michel mil cccc cinquijate. Pour ce. • • . ii' 1. L
A Tabbé de Teglise et abbaye de Grestain en Normandie, en laquelle le Roy nostre sire a esté logié par Teqiaee d'sa moys que le siège a este devant HonncÂen, prtt de Isdîcle abbaye, qui estoit occuppé par les Anglois, qui pv (ont a esté mis en Tobeissance du Roy nostre dit seigneur, la de n'' I. t., à lui donnée par ledit seigneur, ta%t pour lai
(lier à reffaîre et reedifier son église, que pour aucunement le recompenser des dommaiges et interestz qu'il a euz durant ce que ledit seigneur a esté logié en ladicte abbaye. Assigné sur le viconte de Pont-Audenxpr, sur sa recepte de ceste présente année. Pour ce ii^ 1. t.
A messire Guillaume deMonnypeny, clievalier, la somme de CL 1. t., à lui donnée par le Roy, oultre et par dessus les aultres sommes de deniers qu'il a et prant de lui, pour lui aidier à supporter les charges et despenses que chascun jour faire lui convient en sa compaignie et service où il est continuellement occupé, mesmement en ceste présente armée et conqueste de ce païsde Normandie occupé par les Anglois, pour le recouvrement d'icelluî. Assigné sur les confiscacions escheues à Rouen. Pour ce cl 1. t.
A messire Jehan d'Estouteville, chevalier, seigneur df Torcy, conseillier et chambellan du Roy nostre sire, la somme de m™ 1. 1., à lui donnée par le Roy sur les confiscacions de Normandie, oultre et par dessus les aultres sommes de deniers, dons et bienfaiz, qu'il a et prant dudit seigneur, pour lui aidier à supporter les grans charges et despenses' que faire lui a convenu, et que encores faire lui conviendra, en la compaignie et service dudit seigneur, en ceste présente armée de cestui païs de Normandie, occuppé par les Anglois, où il a esté par long temps et encores est de présent, ou service dudit seigneur, au recouvrement et conqueste d'icellui païs. Assigné sur lesdictes confiscacions, c'est assavoir : sur le vis conte dX)rbec, escheues depuis ledit recouvrement, ^m W^t» tournois ; sur la viconté d'Augé, ni. t. ; sur la vidKité de Falloize, v* 1. t.; et*ôur la viconté deCaen, autres v*^ 1. t. Pour ce. ^Vi in" 1. t;
Aux fir^s religieux chartreux près Rouen, la SQ|pm6''de XXV 1. IX s. II d. t., sur la soinme:de lxxvi 1. vu s. vi d. t. en laquelle ilz sont tenuz au Roy nostre sire,îpour le tiers et dangier de xxv acres de leur boys de Fauschillon, assiz sui le Long-Peron à Dernetid près Rouen, que naguères ilz ont venduz pour trois ans, pour l#ur aidier à vivre. Laquelle m 25
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somme de xx\ 1. ix s. ii d. t., pour ledit tiers et dangier desdiz XXV acres de boys, le Roy nostre dit seigneur leur a donnée et quictée pour ceste année seulement, tant pour leur aidier à vivre, que pour faire prières et oraisons pour k prospérité du Roynostre dit seigneur. Pouroe xxvl. ix s. iid.4.
A Laurens, seigneur de Vieilzpont et de Neufbourgt, k somme de l 1. t., à lui donnée par le Roy, pour lui aidier à faire certaines grandes repparacions qu^il a commancées de faire audit lieu de Neufbourg, à lui appartenant, pour k garde de ladicte place, assise ou païs de Normandie en k frontière des Angloys. A prandre ladicte sonmie, par la main du viconte de Beaumont, des deniers venans du tien et duH gier du parc dudit lieu de Neufbourg. Pour ce. . . L 1. 1
A Anthoine de Montgon, escuier, honune d'armes de k ffompagnie du sire de Beau vais, capitaine de gens d'anneiet de trait, la somme de c 1. t., laquelle le Roy nostre sireU a donnée pour aucunement le recompenser des services qo*Q lui a faiz en ceste présente armée, en la compaignie dudit ne de Beauvais, en ce païs de Normandie, pour le reconvremoft d*icellui, à Tencontre des Anglois occuppans ledit pals. Assigné sur le viconte du Pont-Andemer, à prandre sur kl confiscacions escheues en ladicte viconte, mesmement sur la moitié des biens meubles, et non autrement, de ug nommé Jehan d'Estampes, dttnourant à Caen, dadairei appartenir au Roy nostre sire, par confiscacion dudit d*EH tampes. Pour ce c 1. 1
A' messire Jehan de Nerbonne, chevalier, seneoeui' de Talleren ou païs de Languedoc, la somme de xttx I^ptt monnoie courant à présent en Normandie, pour xxzncscoi iVoT et XX s. t. 9 monnoie au pris de xxx s. t.JHMn* escUi kquelle ledit seigneur lui a donnée, dès le moys de-septembre derrenier passé, pour sardespense d'aucuns joRps qu*Q ad^ mouré et séjourné en ladicte ville de Paris, ôndit mois d( septembre, par T ordonnance des g^ns des comptes et 1i^ soriers dudit seigneur, pour constater ^t declairer le droit que ledit soigneur de Talleren pretendoit avoir en la vicoarf
(le Narbonne; duquel droit lesdictes gens des comptes m
trésoriers traicloieni estre fait transport audit seigneur, affin
de retraire icelle viconté et rappliquer à son demaine. Pour
fie •'.... xLix 1. t.
A Thierry de Ravaige, serviteur du sire de Roquetaillade, ou pais de Bourdelois, la somme de xxx 1. 1., monnole courant en Normandie, pour xx escuz d'or, laquelle le Roy nostre dit seigneur lui a donnée pour lui aidier à supporter sa despense, et d'un certain voiaige qu'il a naguères fait dudit païs de Bourdeloiz, venant de devers sondit maistre par devers ledit seigneur, ou mois de février derrenier passé, en ^a ville de Bemay en Normandie où il estoit, oudit païs, pour advertir icellui seigneur sur aucuns affaires dudit païs- de fiordelois. Pour ce xxx 1. t.
A Jehan de Marbury, escuier, filz de messire Richard de Marbury, chevalier angloys, naguères bailli et cappitaine de Gisors, la sonmie de xxxiiii 1. t., à lui donnée par le Roy. tant en faveur des services que sondit père a faiz audit sep gncur en lui baillant en ses mains les villes et chastel dudit Gisors, que* pour lui aidier à faire certaines choses Éècrètes qu'il a promis faire, touchans grandement le bien du Roy nostre sire et de sa seigneurie. Lesquelles choses ledit seigneur ne veult aucunement estre declairéesi^ ce présent roole ne ailleurs. Pour ce xxxiiii 1. t.
A messire Georges, seigneur de Clere, chevalier, \0Bomjne de iiii"vii 1. X s. t., pour la moitié de vra"xvL t. en laquelle il povoit estre tenu au Roy nostçe sire, pour le relief où ÉCmt escheues ses terres qu'il a ou duchié de Normandie, tenues dudit seigneur à cause dudit dudnié, cy après declairtes. C'est assavoir : Pour le fief de Beauvais, avec ^ÉÉp' ^^^ appartenances, assis en la viconté de Rouen, l1. t. Henzy pour le fief, tenement et appartenances de Manneville la Pippare, assis lli^vrèontez d'Auge et d'Orbec, xv 1. t. Item, la terre 4^ ]s|A|oix Saint-LicffîDy, tenue par'demie^aronnie, assis e* la viconté d'Evreux, l 1. 1. Item, pour ung demi fief no/ble à court et usaige, nommé Gouppillières, assis en la yic^fité de
Beaumont, vu 1. x s. t. Jiem^ pour une porcîon de fief nommé Toufireville la Corbeline, assis en la vioonté de Caudrbec, VII I. X s. t. Jtem^ pour un fief mânmé Auppeagart, en ladicte viconté, xv 1. t. Item, pour ung demi fief de pleinci armes, nommé Peuvilleuzc, assis eu la vicomte de Gison, VII 1. X s. t. Item^ pour ung autre fief noble appelle le fief de Berreville, assis en la viconté de Caudebec, xv I. t. Somne pour le relief desdiz fiefz et terres, viii"xv 1. 1., qui est pour la moitié iiii"vii 1. x s. t., comme dit est. Laquelle moiliék Roy nostre dit seigneur, en faveur des services que ledit irigneur de Qere lui a fait tout son temps» eu ses guerres et autrement en diverses manières, mesmement en ceste piesente conqueste et recouvrement de son pats de NormandJe, lui a donnée et quictée, et veult icelle moitié lui estre nhft* tue sur chascone desdictes terres par les vicontes, ainâ qa1l appartendra. Pour ce iiii**tii L z s. l
A Jehan du Qoz, la somme de l L t., pour pertie de h somme de c 1. t., à lui donnée par le Roy nostre sire i prandre en deux années, par égal porcion» commençant ik Saint-Micbel mil cccc l, tant en faveur des «enriecs qœ hà et aucuns de ses enfans lui ont fiiiz, en sa compagnie cl service en maintes manières, que pour le récompenser de h sergenterie de Saint- Victor, que le Roy nostre dit scignear lui avoit naguères donnée, à son entrée en la ville de Roues; de laquelle il n*a point joy, pour ce que c'est ung des bres de la recepte du demaine de la viconté de Rouen. desdictes l 1. t., c'est assavoir : sur ledit vicomte de Rowi, sur le terme Saint-Michel cccc l, x 1. t. ; et sur le vioonieik Neufchastel, sur les confiscacions, xl 1. 1. Pour ce . L 1. L
A Loys de Montmorency, escuier, la sonune de xsx L t. à lui donnée par le Roy, ou moys de décembre passé, oultre et par dessus la sonune de xx 1. t. que, oui de nouvembre précédant, ledit seigneur lui donnSyii tement de Rouen, pour le deffraier de ladide nVs.
re isx 1. !•
VI 1. IX. s. II d. t.
Voyaiges, tauxacions et autres mcDues despenses. ^'
Pour convertir ez menues neccessitez de la chambre où s^est tenu le conseil du Roy et tient enoores à Rouen, la sonmie de xxx 1. t., de laquelle sonune ledit changeur sera tenu rapporter ung roUe de la distribucion de ladicte somme, signé du clerc du trésor, ainsi qu'il est acoustumé pour menues despenses. Assigné icelle somme sur le viconte de Gisors. Pour ce xxx 1. 1.
Somme toute des parties cy dessus declairées : six mil six cens quatre i^ins neuf libres ung soit huit deniers tournais.
Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, certifions aux gens de noz comptes et autres qu'il appartendra, que nous avons ordonné et commandé au chan geur de nosti^ trésor paier et assigner aux personnes cy devant nommées les sommes cy dessus declairées, ainsi et par la manière que dit est, montans ensemble à ladicte somme de six mil six cens quatre vins neuf livres ung soit huit deniers tournois. En tesmoing de ce nous avons signé ce présent roUe de nostre main, le xiii"® jour de novembre l'an de grâce mil cccc cinquante, à Montbason.
Signé : Charles.,, Et plus bas : De la Losre.
(Original, GAiGiaÈREs, 558', f. 6.)
XVII
jéutre râfe de dépenses rfa 13 noçembrW 1460.
RoMe de ce que le Roy nostre sire a ordonné et commandé estre paie et assigné ou moys de septembre derrenier
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passé aux personnes cy après nommées, par maistre Jaqaes Charrier, changeur de sonti'esor, des deniers du demaine de Normandie, oultre aultres parties contenues et declerées en ung autre rôle fait et signé, des mois de juillet, aoust et ledit mois de septembre.
Et premièrement, deniers paiez à officiers qui en doivent compter.
A maistre Anthoine Raguier, trésorier des guerres, b somme de xii^ livres tournois, monnoye de Normandie, en VIII cens escuz d*or ayans à présent cours , yssue de la oomposicion faicte avec Pierre Baille, demourant à Rouen, et ordonné par ledit seigneur lui estre baillée pour conTeitir ou fait de son office. Pour ce xit* L t.
Deniers paiez en acquit da Roy Ni
Gatges d*oflGciers et autres charges ordinaires NobI.
Gaiges extraordinaires pour gardes de places et autrement. . NcaM.
Dons et pensions à yie et à temps Neut
Dons et recompensacions.
Aux religieux, abbé et couvent de Saint- André de Goaffier, près Falloize, la somme de ii® 1. t., laquelle le Roy nostre sire leur a donnée pour aucunement les recompemer de certaine grant quantité de boys prins, par les gens de Tartillerie dudit seigneur, es bois et foretz desdis religieux, abbé et couvent, pour le fait du ûège que icellai seigneur a naguères fait tenir devant la ville et chastel dodit lien de Falloize, lors occuppei par les Anglois, que par force il a mis en son obéissance. Assignez sur le vicon^ dudh Ken rie Falloize. Pour ce, icy -i^l. t.
A Rogier de Golont, roy d armes de Normaiidie, h somme de cl 1. 1., monnoye de Normandie, po^ cent eaciu d'or, laquelle le Roy nostre sire lui a donnée, pour aoconement le recoAipenscr des fraiz, iQÎses et despenses qa^il loi a convenu faire et soustenir ou voyaige et armée que Mit seigneur a fait en ses païs et duchié de Normandie, |Kiar le recouvrement d'iceulx,à Tencontredes Angloysqni rcBccuiK
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poient, et pour luy aidier à soy amesnagjèr en la ville de Rouen, j^ù il fault qu'il face sa demourance à cause de sondit office de roy d'^p^es. Assigné sur le viconte de Rouen, à praudre sur les confiscacions escheues et à escheoir en ladicte viconté. Pour ce cl 1. t.
Aux parroissiens de Lery et de Val de Rueil, en la viconté du Pont de T Arche, qui estoient tenuz au Roy en la somme de ii^l 1. t., tant pou|i leurs rentes comme pour leurs fermes du terme de Saint-Michel mil cccc xlix., la somme de iiii"ni 1. VI s. vin d. t., à eulx donnée et quictée par le Roy nostre dit seigneur sur la somme dessusdicte, pour aucunement les recompenser des pertes et dommaiges qu'ilz ont eues et soustenues à cause du passaige d'aucunes compagnies de gens de guerre du Roy nostre^^dit seigneur, qui ont esté au recouvrement du pais de Normandie. Pour ce iiii°iii 1. VI s. VIII d. t.
Aux parroissiens de Vauvray et de Portejoye, en ladi|pte viconté, XL 1. t., sur vi" 1. t. qu'ilz dévoient au terme^dessusdit, en don par le Roy nostre dit seigneur, pouj^lèf^^huses dessus declairées. Pour ce, cy |^ 1. t.
A monseigneur le conte de Dunoys , la somme à^ iiii^xLii 1. t., laquelle le Roy nostre dit seigneur lui a ^S^ née, oultre et par dessus toutes autrfe sommes de deniers qu'il a et prant dudit seigneur, en quelque manière que ce soit, pour lui aidier à supporter les grans charges et i^spenses que faire lui a convenu, en la compagnie et service dudit seigneur, ou recouvrement et conqueste de son païs de Normandie, qui estoit occuppé jmt les Anglois , où il a esté dès le commancement de ladicte conqueste jusques à la fin dudit recouvrement. Assigné sur Guillg^ume de la Fontaine, viconte de Rouen du temps des And^s, et sujr la recepte de ladicte viconté du terme ^|||^aint-Mîchdl m cccc xlix, dont il doit tenii* le compte. Pour ce (pour partie de m™ fr. à lui donnez, dont il est assigné de xv*^ sur le demaine), iiii^xliiI. t.
A monseigneur de Culaut, grant maistre d'ostel de France, la somme de ii^xviii 1. 1., sur la somme de xv*^ 1. t.
à lui donnée par ledit seigneui*, pour semblables causes que à moudit seigneur de Dunoys. Assigné sur le demainede Normandie. Pour ce ii^viii 1. l.
A messire Pierre de Breszé, chevalier, seigneur de la \a» renne, seneschal de PoictouetcappitainedeRoaen, lasomme de 11^ 1. t., à lui donnée par le Roy nostre dit seigneur pour consideracion des bons et agréables services qu^il lui a &b et fait chascun jour en maintes manières, et ce oultre sei gaiges de sesdiz offices, et autres dons et biensfSsiiz à lui frîi par ledit seigneur. Pour ce ii' 1. 1.
A Guillaume Gombaut, viconte de Rouen, Laurens Quedon et Jehan Carsoignon, advocaz du Roy, et maistre Jdnn des Loges, substitut du procureur dudit seigneur, et Amony du Hamel, clerc et greffier de ladicte viconté, la somme de iii*^ 1. t., laquelle sonmie ledit seigneur leur a donnée pour consideracion des bons et agréables services qu'ilz lui ont faix et font par chascun jour èsdiz offices et pour leur aidia à eulx entretenir plus honnorablement en son service en ceste présente année. C'est assavoir : Ausdiz Gombaut et Guedon, à chascun c 1. t.; audit Crasoignon, l I. t.; audit des Loges, xxx 1.; et audit du Hamel, xx 1. t. Pdor ce in* 1. 1.
A Jehan le Bourc, dit le Picart, homme d*armes de la garnison du Mont-Saint-Michel soubz monseigneur d^Estouteville, la somme de ii^xl 1. 1., à lui donnée par le Roy, pour aucunement le recompenser deft services quHl lui aiaixen Tarmée de Normandie, pour le recouvrement dudit palk qoi estoit occuppé par les Angloys , où il a esté continuelment au service dudit seigneur, soubz ledit seigneur d*£stouteville, jusques à la fin de ladicte armée. Assigné sur le vioMte d^Avranches, à prandra sur les confiscacions esfeheues en ladicte viconté, mesmement sur la-' moitié des biens meubks et non autrement de Perrin le Roy, Anglois, absMit, dedaîrez appartenir audit seigneur par la confiscacion dudit Anj^lois. Pour ce ii'xi. 1. 1.
A Heriran Mignot, garde huche de reschançonnerie dn
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Roy, la somme de xxx 1. t., à lui donnée par le Roy en favem* des services qu'il lui a faiz et fait chascun jour en sa compagnie et service, en sondit office et autrement, et p<Jur lui aidier à avoir aucunes ses neccessitez oudit service. A icelle somme prandre sur les confiscacions de Normandie. Pour ce , . . ^ ixx 1. t.
Aux religieux, prieur et couvent de TOsteUHeu de Neufchastel de Nycourt, lesquelz, à cause du lieu et terre de Mennonval à eulx appartenans, assis près dudit Neufchastel, sont tenus chascun an paier au Roy, à sa recepte de la viconté dudit Neufchastel, la somme de xxxiiii 1. ii s. x d. t. de rente ; lequel lieu et terre, à l'occasion des guerres qui ont esté par long temps oudit païs, est venu et cKeu en desercion et destiniccion, et tellement que xmi ans a ou environ qu'il n'y a eu nulle habitacion de giM, par quoy n'ont peu paier ladicte rente audit seigneur, et en sont deuz plusieurs arreraiges ; et pour ce se sont traiz devers ledit seigneur, requerans qu'il lui pleust, à ce qu'ilz puissent mettre en valeur ladicte terre, leur fere don de ladîete rente oui de partie d'icelle. Ausquelz ledit sdkfieur, eu regart à ce que dit est, et aussi à ce qu'ilz.soient plus ai|i§2|de recueilliz, flogiez ou habergier les povres personnes qtn yront et a£Queront audit Hostel-Dieu, a donné la sonmie de xvii 1. i s. V d. t., pour la moitié desdictes xxxiiii l.ik s. x d. t., jusques à vi ans prochain vet|1ant, à comn^mcer au terme de Pasques mil cccc l. Pour ce icy, pour la première année desdictes vt années commençans audit terme de Pasques dessusdit * xvnl. i s.,v d. t.
A maistre Jacques Charrier, changeur du trésor, auquel le Roynettre sire, eij regard et consideracion à la charge et despénse qu'il a eue l'année passée finie le derrenier jour de septembre derrenier passé, en la compaignie d'aucuns des trésoriers ou païs de Normandie, pour le fait de la recepte du demaine et des confiscacions dudit païs, où il a esté occupé par tout le temps de ladicte année , pour laquelle charge et occupacion ledit changeur n'a eu ne prins aucuns
gaîges, voyaiges ne autrement, excepté seulement les gaiges et voyaiges qui lui avoient esté ordonnez, à cause de sondit office de changeur, par avant le recouvrement dudit pals de Normandie, dont il ne pourroit bonnement vivre ne soustenir son estât, ainsi que ledit seigneor a esté deuemcnl acertené, a donné la sonmic de trois cens livres tournois, à icelle avoir et prandre des deniers du demaine de Normandie, pour ladicte année finie, comme dessus, tant seulement ; et ce oultre et par dessus sesdiz gaiges et voyaiges, à lui ordonnez par avant ledit recouvrement. Pour ce m' 1.1.
Sommcy II" 11*^ II 1. VIII s. i d.
ViBiyaiges, cheranchées et tauxacions.
A Jehan Hardoin, trésorier de France, la somme de mil livres tournois, monnoye de Normandie, à lui ordonnée par ledit seigneur sur ses voyaiges faiz depuis le vi^ jour de juillet mil cccc xlix exclus, jusques au xxiiii* jour de septembre mil cccc l indus , qu'il arriva à Tours où est son domicilie; ouquel temps il a continuelment voyaigécn la compagnie dudit seigneur ou hors icelle, comme es vilkb de Paris, de Rouen, de Chartres et ailleurs, le tout par ordonnance et qponmandement dudit seigneur et pour se» affaires, excepté par xii jours en icellui temps qu'il a esté et résidé en sondit domicilie ; et ce oultre la somme de vi*^ 1. t. de ladicte monnoye que, par autre roolle dafil changeur , lui a esté ordonnée paiNledit seigneur sur iceuh voyaiges. Pour ce H. 1. 1.
Somme toute des parties cy dessus declairées f.^iÊff^ m// quatre cens deux liures huit solz ung denier tourrimst.
Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy d^ France, oei^ tiffions aux gens de noz comptes et autres qu u apportendn que nous avons ordonné et commandé au changeurdto nottrc trésor, paier et assigner aux personnes cy devant noMinées les sommets cy dessus declairées, ainsi et par la maniêi*
que dit est, montans ensemble à ladicte somme de quatre mil
quatre cens deux livres huit solz ung denier tournois. En
tesmoing de ce, nous avons signé ce présent rolle de nostre
main , le xiii® jour de novembre Tan de grâce nul cccc
cinquante, à Mon tbason. ^^«
Signé : Charles.
Et plus bas : De la Loere.
(Original, Gaignières, 558", f. 10.)
XVIII
Tentative d'assassinat sur Pierre de Lc^i^ain,
Juin U51.
Uu mardi penultime jour de juillet mil im"^ liiii.
Sur ce que Tevesque de Noyon a requis messire Raoul de Flavy, prisonAier à la Conciergerie, etc., lui estre rendu comme clerc.
Simon, pour le procureur du Roy^ dît que Flavy est accusé d'avoir/^CNMÉpiré et madmé faire mourir messire Pierre Louvain, chevallier , lui eftant cj& service du Roy, à grant compaigfiie de gens d'armes, en Bourdeloiz. Et pour ce faire en marcliai;dÉtà*ung nommé Doubte et à messire Pierre Fremery, preb^e x leur en promist à chaÉ|^n d'eulx cinquante livres de rente, et escrivi lettre au barbier de Joachim Rq^ault qu'il leur baillast jusques à c^fit escuz s'ils a voient de riens à besoigner. Doubte et Fremery elh<ont fait toute diligence. Pour ce faire ont esté à Liborneet la cuidèrent tuer Louvain, mais n'osèrent, pour ce que la ville estoit
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trop petite; et finablemeut ilz alèrent à Bourdeauli,ou Tun d'eulx frapa Louvain , combien que ung cbasiCUD d'eiilx avoit conspiré lui bailler ung coup. Pour ceste cause Flavy a esté constitué prisonnier vers le Roy, et depuis renvoyé céans pour lur- faire son procès JKi Au regart du delict, est crime de lèse majesté, car Louvain de long temps a esté de la garde du Roy, H lui a baillé le Roy quatre vings lances pour la défense de lai et de la chose publique de sas Royaume 9 et l'a fait venir en son armëe en Bonrdeloiz.
(Abcuives, Registres du Parlementy X, 8858.)
Lettre de Charles Fil au Soudan de Babylone.
20 août 1451.
Magnificentisaimo ac potentisaimo viro scddano Babiloniae.
Karolus, etc., magnificedtissimo et potenlissiiao viro soldanb «JKabiloniae. AfHictus pia miseratioDe compatior, iiiter virtutum splendores quibus eicdsorum hominum potentatus refulget, ii||| in postreum habenda est pietatis ipsius virtus prœfulgida, cnjos proprium est prœcon versantes Venigno fiiTore piisequi, eosque ab insolentiis ac injuriis proeservari, si quidem dilectis nostris fratribus minorÛms Amosolimis devotionis causa commorautibiiSy et 8id> pi^
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tectione vestra, ut asseritur, existentibus, per nos alias vestrœ celsitudini commendatis, graves injurias, molestiasque et oppi^éssiones a quibusdam subditis vestris impie inferri et irrogari nuper accepimus; quodquidemavestra voluntate profectum nequaquam credere possumus, prœsertim cum illi vin dominis jugiter insistentes decoram vitam agere visi siDt hactenuSy preterea ad ymaginem creatoris cunctorum conditi et lumiDe vultus sui illustrati existant ac consignati, ac proinde ob illius reverentiam mansuete pretractandi ; quare prœmissis introspectis , sublimitatem vestram rogamus ut unos illos a talibus insolentiis ac injuriis deinceps prœservari ac hu^aniter tractari facere mandareque nostra etiam veiit cootemplatione. Opus quidemDeo gratiim, nobisquoque acceptum confectura celsitudo prelibataé Datunjt £|||^ud Tailiiburgum , vicesima die ifiensis augusti.
Signature ou milieu de la lettre, qui est en parohemin quarré. (Copie dans un formulaire du temps, Ms. fr. 5909, f. ix^xnn.) ^
Première campagne de Guyenne, ^ Lettre des comtes de Foix et et Dunois au Roi.
^ 20 août U51.
Qiostre souvjNrain et très redoubté seigneur, nous nous recommandons à vostre bonne grâce tant hum-
blemeni que faire le povons, et voiis plaise savoir (|iie, grâces à Nostre Seigneur, cesie cité de Bajonne est en vostre obéissance du jour d'uy à vosire granl honneur et proffit, ainsi que veoir le pourrés par le double de rappoiotement faict par lesdiz de Bayonoe, que par ce pourteurs vous envoyons. Sire, il est vraj que à la propre heure que voz gens prenoient U possession du chastel de Baionne, estant le del très cler et bien escuré, apparut unne nue où apparoit unne grant croix blanche sur ladicte ville de Bayonne, du costel d'Espaigne; et là s'esl ameslée, sans remuer ne bougiez, l'espace d'une heure; et comme dient les aucuns qui l'on vehue au commaiicernant et estoit en forme d'ung crucifix, la conronfte sur la leste, laquelle couronne se tourna puis en fleilp de Hz, et a esté vehuz par tous les gens de cest ost, où estoient de mille à douze cens hommes de guerre Espaignoulx qui sont icy, avec leurs maigniei, éh vostre service. Cez choses nous a samhlë à tons très merveilleuse, et mesmement à ceuU de la ville de Baionne, lesquelz quant, ils la chobirent, comme esbaïz, fai^ns le sig^ie de la croix, incontinent toutes les enseignes estans sur les pourtaulx et tours où estoit la croix ruge ostèreol et misreiii^ jus. Demain avons entencion faire l'entrée de la ville; et mardi partir tenans nostre chemin par devers vous eo la plus grant diligence qj||b faire pourrons , au faon plaisir de Nostre SeigÉeur, lequel vous doint, noilre souverain et très redoubté seigneur, bonne vie et longue, et vous nobles et haulx désirs. Escript en nostre logis dehors Bayonne | le verilixli xx"* jq|ir daost.
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Ainsi signé : Voz très hnmbles el obeïssans , les comtes de Foix et de Dnnoys.
Gaston et HnjOf.
De la Loere.
(Fragments cl*une chronique du quinzième siècle, M», fir. 6487, f. 2.)
25 août 1451.
S'ensuit la coppie dez lettres que le Royii escript ez bonnes
vil lez de son Royaulme.
Nostre amé et feaul et obiers et bien amea^^ comme avez assés peu savoir pour ce que ceulx d(^ nostre ville et cité de Baionne ne volurent estre comprins ou traictié et appoinctemeot qui avoit esté fait sur le fait de la redduction en nostre (^eïssance de noz \ ille et cité de Bordeaulx et autre païs du Bordelois et de Guienne, lors occupez par noz ennemis les Anglois, nous envoyasmes partie de nostre armée, ensamble nostre artillerie, pour mettre le siège devant nostre dicte ville de Bayonne, et est advflÉus que après que le siège sf esté devant par aucuns jours, les evesques, bourgeois et habitans de ladicte ville et cité de Bayonne sont venuz devers beaulx cosins de Foyz et de Dunois, noz lieutenans tenaos ledict sièges de par nous, et ont riipdu ladicte ville et cité en nostre obéissance, moyennant certain traictié et appoinctement qui a esté bière fait, par lequel^ entre autre ehose, dont par Jehan de Beaulmont, chevalier, cappitaine de {J^rtie des gens de guerre qui estoyent en ladicte ville, demeure nostre prisonnier et les
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dictez gens à nostre volentë, ceulx d*icelle vilk à nostre mercy^ et au aucun petit nombre d*Anglois qui il estoient a esté par nosdit cosins octroyé, à la requeste desdis habitans de Baionne , quilz s'en aillent, leurs vies saulves, et leurs biens demourez à nostie disposicion, ainsi que ces choses et plusieurs autres bien honnorables sont plus à plain contenues oudit tractié et appoinctement. Et avec ce nous ont iceuh noz cosins escriptez certainnez lettres closes toudians ces matières et autres, signées de leurs mains , de»* quelles vous envoyons le double. Lesquelles choses vous signifions, tant pour ce que bien savons que i oir en bien de noz nouvelles serés joyeulx, oomoie aussi afin que faces faire processions et autremcni rendrés prières et louenges à Nostre Seigneur, aina que on a coustume faire en pareil cas, quant Nostre Seigneur fait de telles et si grandes grâces à nous et à nostre Royaulme. Donnés à Taillesboui^ le xxv* jour d'aoust.
Ainsi signé : Chablbs.
A nostre amé et feaul conseillier et chelvaliers d bien aitfés lez evesques, gens d'es^ises, bourgeon cl habitans de la ville de Mascon.
PIÈCES JUSTinCATIVES. 401
Entrée de Frédéric III à Rome.
8 mars 1452.
Adventus domini Imperatoris Frederici ad urbem Romanam, anno Domini I4ô2.
Ànno a nativitate Domini mcccglii, indictione xv', pontificatus sancli domini nostri domini Nioolai , divina providenlia papae V" anno quinlo, die mercurii^ VIII mensis martii, hora quasi xxiii, serenissimus dominus Fredericus tertius. ex ducibus Austriae, Romanorum rex, venit ad urbem Romanam; cum quo ladislaus, rexHungariaeetBohemiœ^aetatis xini annorum vel circa, fîlius quondaip Alberti, régis Romaiforum, dicti domini Frederici immediati prœdecessoris, él^dominus Albertus, dux Austria?) dicti domini imperatoris frater^ cum multis ducibus, comitibus, marchionibus,baronibus et aliorum militum et equitum multitudine quasi numéro 2500; qui obvios habuerunt ei^tra urbem, quasi ad tria vel quatuor miliaria, ex parte praefati sancti domini nostri Papae, reverendum in Cbristo patrem dominum Jacobum, episcopum Perusinum, cum soldano et aliis scutiferis ejusdem domini nostri Papœ; et similiter reverendum in Christo patrem dominum Nicholaum, episcopum Piacentinum, cum sénat ore*urbis et multis nobilibus et civibus romanis; et deinde omues reverendissimos dominos cardinales, extra portam, usque ad tractum arcus prope domum leprosorum quae est in descensu MontisMarii;
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qui associarunt eiim usque ad quamdam dumuucubai quam quidam Thomas de SpincUis, mercator Floreotinus, in \inea sua pro amœuilale construxit ; iiiqua pernoctavit ipse cum parvo rege Ladislao, et fratre;
(|uem, ad médium miliare, sequebalur domina
filla régis Porlugaliae, aplatis 14 annorum, vel circa, desponsanda sibi, associata tribus episcopis et miiltis militibus et nobilibus Portugalensibus. Quae simiiiter pernoctavit in quadam domuncula sita in opposito dictiRegiSy muUis tentoriis et pavillonibus in circuilo, pro receptione cœlerorum qui simiiiter inibi perooctaruDt. In crastinum vero, videlicet jovis 9 dicti meosis, congregato exercitu imperiali in pratis et simililer exercitu domini nostri Papae, per acies diversas, Tenit ad dicta prata ipse Romanorum rex^ cum alio parvo Rcge et ipsa desponsanda; et hinc paratis exercilibus, expiicato vcvillo imperiali, hora quasi xvm urbai ingressus est^accurrente cuncto populo romanocum universo clero processionaiiter praeparato ; quem Senator urbis, per frenum equi pedetenlino coodiudt usque ad scalasSancti-Petri, ubi in summitate domini noslri Papa^ cum reverendissimisdominis cardinalibai et praelatis paratis, expeclabat idem dominus noster Papa, ad osculum pedum, manuset cria admisit, d simiiiter desponsandam ad osculum pedum et maoïB, oblato.jue Pontifici auro ab ipso Rege RqpiânoniD, surrexit Pontifex palatium ingrediens et ipse Rex ingressus est ecclesiam Sancti-Petri cum dUobus dominis cardinalibus, et postea in palatio pontifical! collocataf fuit ipse Romanorum Rex, videlicel in illa parte in (|ua teneri solebat caméra apostolica, et parviu Rein (lomo Thesauri, videlicet quam inhabitat dominos l¥-
r usions; Regina vero in palatio quod esl in summitate scaIarumSancti-Petri,quod inhabitavit bonae meinoriae dominuscardinalisSaDCti-Pauli;du\ Austriaein Sancto- Spirilu; et alii per urbem. Et deinde, diejovisxvidicti mensis, praefatus dominus noster Papa, in ecclesia Sancti-Pelri ante altare majus, prœsentibus omnibus cardinalibus et prœlatis cum paramentis et uobilium infinita multitudine, ac oratoribus omnium doniinio* rum et communitatum Italia*, depulatis oratoribus Mediolanensibus qui tamen in urbe essent, et, vocati, interesse noiuerunt, apparatu mirifico ante inchoationem missae quam in dicto allari celebravit reverendissimus dominus Alanus , cardinalis Avinionensis ,
dictos Romanorum Regem et dominam Re-
ginam malrimonialiler copulavit, praecedente autem dicta missa quae de sponsalibus decantata fuit^ ante Euvangelium, idem dominus noster Papa, cum certîs benediclionibus et orationibus, coronavil dictum Re-» gem corona simplici qua coronari solebant imperatores in civitate Mediolanensi sive in loco Modoetia, quam inibi accipere noluit dictus Rex, ut asserebatur, eo quod qui ducatum tenebat Mediolanensem, scilicet FranciscusSfortia, non erat veredux, sed tirannus vel occupator. Et in dicta missa factae fuerunt omnessolemnitates qux fieri soient in missa sponsalium. Ante vero inchoationem dictae missae, ingressus est dictus Rex parvam sacristiam quae est secus dictum altare et ibi indutusest imperialibus vestimentis, videlicel, amiclo, alba^et stola in modum crucis supra pectus, ac dalmatica ad modum dyaconi, et pluviali preliosissimo, longousquead terram, auro et margaritis desupercontexto per lotum. Quem egredientem de sacristia prae
cedebant quinque duces et magDates, déférentes insignia imperialia^ videlicet, ensem^ sceptrum, pomu anreiiai cum cruce desuper, et duas coronas, uDam videlicet regalem et aliani imperialem , et sic hac solemuitate deducta fuit illa dies.
Die vero dominico sequeuti qui fuit xviii martii quo cantabatur in ecclesia Dei : Lœtare Jherusalem, eic.^ paratis onniibus pro inunctione et coronatione dîctorum Imperatoris et Imperatricis, venit dominus nostfr Papa foras supra scalas Sancti-Petri, et ascenao solario ibi parato^ admisit doininum Imperatorem ad oscaium^ pra^titoque fidelitatis juramento^ dominus nosler Papa int ravit ecclesiam Sanctî-Petri , dicio Impeiatore cuin equitatu et cardinalibus rémanente in porlicu sub campanili; et illuc venit capitulum Sancti-Petri , et cum admisit in canonicum^ deferens super pellicium et almutium, et adducentes ad ecclesiam ante portim mediam quaeargentea vocatur. Stetit ibi supra illud quod sepuicrum Beda^ dicitur, lectisque per priamm episcopum cardinalem certis orationibus super emn, ingressi sunt ecclesiam quasi usquead médium^ ubiper alium episcopum cardinalem lectae sunt aliae;^ratioiia super eum; et adducentes eum usque ad ingreisam capcUx' niajoris altaris Sancti-Petri^ ibi decantaniA letanias cum certis propriis orationibus; quibus finilis, deposito habitu cauonicali,duzerunteum ad capeUan Sancti-Mauritii^ ubi per dictos dominos episcopos cvdinales unctus in brachio dextro ascendendo usquead médias scapuias, cum certis propriis orationibus. Quo facto^ ingressus est capellam majorera, receplus a Ah niino nostro Papa, qui sedebat in sedesua, adosculun. Intérim vero inuiigilur simili modo et in eodem km
Imperalrix per dictos cardinales , quae similiter âdducitur et recipitur a diclo domino nostro ad osculum manus, ingressisquc eis^ thalamis suis ad latera dictae capellœparatis, procediturad missam, quam celebravit idem dominus noster Papa. Et expleto gradualis tractatu^ ante euvangelium, processerunt Imfjèrator et Imperatrix de thalamis usque ad dictum domioum nostrum Papam, qui descendens ad altare^ factis certis benedictionibus^ utriusque capiti coronam imposuit^ dans Imperatori ensem nudum^ quo postea in vagina repositOy accinxit eum idem dominus noster Bi|f)a, dicens : Accingerc gladio tuo^ etc.; datisque ei regalî sceptro et pomo aureo cum cruce, in signum potestatis super universum orbem^ ascendit idem doniinus noster in sedeni suam, et accedentibus subdiaconis et cantoribus, lecta est quaedam letania propria ad hujusmodi misterium^ cum certis orationibus^ quibus fînitis, déférentes imperalia insignia^ ingressi sunt quilibet in thalamum suum usque ad ofTertorium^ a quo tune exeuntesy et ante médium altaris depositis diadematibus seu coronis et cappis, ascenderunt usque ad ^dem domini nostri Papae, et ad osculum pedis et manus obl^ulerunt oblatiooes suas^ munera^ scilicet preciosa valde; et recedente Impératrice ad thalamum suum^ remansit Imperator in habitu diaconi ad dextrum latus domini nostri Papœ usque* post communionem^ ubi percepta Eucharistia ab ipso domino nostro Papa /Primus recepit communionem de manibus domini nostri Papae idem Imperator^ cum osculo pacis; deinde dia*conus cardinalis^ postea subdiaconus^ postremo vero Imperatrix similiter communionem receperunt de manu domini nostri Papae. Quibus ascendentibus in thalamos
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suosy nianserunt ibi usque post missam el beuedictioiiem Pontificis. Quibus peractis, exierunt cuiu |»aramentis et insigniis imperialibus pretiosisirais. Iiiurev saque Impératrice doiiium siiani, descendit lm|>eral(»r uscjue ad equiim PoiitiHcis similiter cum Ponlîfice«et appi*ehendens imperator eqiuim et stafTamy asoendit Pontifex directoque equo in incessu, equum asceiidil Imperator, incedens ad latus Pontificis^ antecedentibus imperialibus insigniis suprascriptis, et ense gardi magni nudo et armigeronim copiosa mulliludine cum imperiali vexillo explicato. Qui cum pervenissent ad ecclesiam Sanctse-Mariaî in Crespedina , quse est in proximo strato sancto prope castnim Sancti-Angeli^Tale dato^ data etiam aurea rosa Imperatori^ quamiliuc usque Pontifex detulerat in manibus, rediitad paladiim Sancti-Petri idem dominus noster Papa; el ascendras pontem Imperator, quadringentos et eo amplius inibi créa vit milites^ et transcendens per civitatem^ venkad ecclesiam Lateranenseni ; et erat hora circa solis occasum, ibique refecti(mem accepit, cum magDatibusniB; et eodem sero reversus est ad palacium Sancti-Petri. Die veneris ultima martii^ recessit ab urbe et ivit Netpolim. Item, die sabbati xxii aprilis iatravit orbemyiediensex Neapoli. Item^ diemercurii xxvi ejusdemap» lis, recessit ab uii)e tendens ad Alamanianiy etc. El transivit perFlorentiam, et ivit Venetias, ubi reperil Iniperatricem, quae illuc per mare ducta fuerai ei Neapoli.
(Écriture du temps, Ms. latin 6029.)
Documents sur la guerre de Gand.
29 juillet 1^51.
Lettre du dac de Bourgogne au Roi * .
Mon Irèsredoubté seigneur, tant elsi très humblement que faire puis je me recommande à vostre bonne grâce. Mon très redoublé seigneur, plaisir vous soit de savoir que, pour aucuns mes grans alTaires, j'ayeijtencion et propos d'envoyer bien briefment par devers vous de mes gens et ambasseurs notables, lesquelz auront aussi charge de vous parler, entre autres choses, du fait de ma ville de Gand, dont autrefois je vous ajf escript par mes lettres, et aussi fait parler de bouche plus au long. Et pour ce, mon très redoublé seigneur, que j'ay entendu et suy advertis que ceulx de madicte ville de Gand ont jà envoyé ou doivent très prouchainement envoyer vers vous pour obtenir de vous aucuns piandemens ou provisions à Tencontp^e de moy et ou préjudice de ma haulteur et seigneurie en icelle ma ville, j'escrips par devers vous et vous en advertis en toute humilité, vous suppliant, ainsi que autrefois vous ay
i . Cette lettre a déjà été publiée par M. Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre^ 1" édit., t. IV, p. 510 j et par M. Gachard, Jnalectes historiques^ dans le Compte rendu des séances de la commission royale d* histoire de Belgique , 2' série , t. XII, p. 362.
aussi supplié par mes lettres^ et fait supplier par mes gens qui de bouche vous oril parlé de par moy de cesie matière^ que oudit cas que lesdiz de ma ville de Gand auroient jà envoyé ou envoyeroient, ou feroient fere poursuite vers vous pour avoir et obtenir de vous provisions à rencontre de moy et ou préjudice de madicte seignourie^ ne leur vueillez ottroyer ou donner aucunne que je ne soye oy préalablement en mes raisons et en mon bon droit, comme de vostre grâce de ce m*avez donné vray espoir ; et à tout le moins faire surseoir h chose jusques à la prouchaine venue de mesdiz gens et ambaxeurs vers vous, qui sera très brief, au plaisir Nosire Seigneur^ par lesquelz vous feray informer bieo au long et au vray de tout le démené de ceste dicte matière, et de mon bon droit et du grant interest que j'ay et pretens en ceste partie, et mesmement des estranges manières que lesdiz de ma ville de Gand oot tenues et tiennent envers moy. Et en ce faisant, mon très redoubté seigneur, vous ferez œuvre de justice et à moy grant honneur et parfait plaisir, dont je me rep^ pu teray de plus en plus tenu et obligié envers vous. Mon très redoubté seigneur, plaise vous tousjours moy avoir et tenir en vostre bonne grâce et moy mander et oommander vos bons plaisirs et vouloirs, lesqudz je sus et seray tousjours prest de faire et acomplir à mon povoir, de bien humble cuer et très volentiers, comme raison est et tenu y su y. Priant le benoit filz de Dieu qu'il vous ait et maintiengne tousjours eu sa sûncte garde, et vous doint très bonne^vie et longue et accomplissement de vos très haulx et très nobles desiis. Escript en ma ville de Tenremonde le xxix* jour de juillet.
Vostre très humble et très obéissant Phelippe^ duc de Bourgongne et de Brabant.
Signé : Pheuppe.
Et plus bas : Scoewhove.
Au dos : A mon très redoubté seigneur monseigneur le Roy.
Recepta xii* die mensis aagusti, anno Domini m cccg li. (Original, Ms. fr. 5041, f. 19.)
10 décembre l(i51*
Lettre du duc de Boui^ogne aux habitants de CouAray ^
De par le duc de Bourgoingne^ de Brabant et de Lembourg^ conte de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, de ftaynnault, de Hollande, de Zellande et de Namur.
Très chiers et bien amez, nous avons [veu unes lettres et certains edicts y encloz que ceulx de nostre ville de Gand vous ontenvoiées^ et lesquelles nous avez envoiëes par Perche val d'isenghien, ung des clercs et serviteurs de nosfre ville de Courtray, avant que lesdictes lettres et edictz aient este publiez audit lieu de Courtray, dont nous avons esté et sommes de vous très bien content et vous en sçavons très bon gré. Et quant ausdiz edictz^ nous ne voulons point qu'ilz soient publiez en nostre dicte ville ne qu'il y soit obey; mais le
i. Cette lettre a déjà été publiée par M. Gachard, dans le Compte rendu, etc., 2« série, t. IX, p. 103.
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VOUS defTendons sur tant que nous desirez obéir et complaire. Et en tant qu'il touche lesdictes lettres de ceuh de Gandy ausquelles aussi ne voulons point que leur faictes aucune responce, nous les trouvons fort à nostre charge^ nieismement parceque par icelles ilz dient et donnent à entendre que rindisposicion qui est à présent en ladicte ville de Gand est avenue parceque noz bailliz et autres officiers de justice se sont absenta d'icelle ville^ parquoy l'en n'y a peu faire aucun eiercice de loy^ correction et justice sur ceulx que selon droit Tavoient desservy^ etc. Ce sont bien les paitdki qu'ilz ont accoustumé semer et droittes mensonges pour coulourer tousjours leur mauvaistié, laquelle par nulle raison ne pevent excuser^ car nous vous tenons assez estre advertis et informez^ semblablement tous noz bons subgez, de lavraye etparraicle-amour que dès nostre enfance avons eue et portée à npttre dicte ville de Gand, que avons aniée singulièrement sur toutes noz autres villes, et des grandes ofhnces que nesnlnioins ceulx d'icelle ont commises envers nous, et aussi des grans grâces que par diverses fois leur avons faictes en pardons et remissions et par quicter ce qu'ik nous dévoient et autrement, et mei^nes leur doaé largement du nostre propre, ainsi que autresfois avons fait remonstrer publiquement en nostre ville de Malines aux gens des trois estaz de nostre pais de Flandres illec assamblez; aussi la grant grâce que leur avons faicte darrenièrement en nostre ville de Teniemonde.qui n'est pas secrète. Depuis lequel temps kfr* diz de Gand ne se pevent doloir d'aucune nouvelité que leur ait esté faicte de nostre part. Et à ce qu'ilz dient que nosdiz officiers se sont absentez, etc., il cd
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\ray cpxe quant iceuU noz ofTiciert veirent que par impression et hayne couverte ilz les voloient contraindre à faire justice des innocens et sans ordre de droit, et qu'il leur eusl convenu faire injustice soubz uinbre de justice, ainsi que depuis iceulx de Gand, deleur auctorité propre, en demonstrant bien leur mauvaise et darapnable voulenté, l'ont fait en la présence de plusieurs personnes notables dont ilz ont mis à mort les aucuns, les autres gebinez et autrement traictez extraordinairement et voluntairement, et encores s'eflprcent de plus faire, etc. , ilz avoient bien cause d'eulx> absenter et retraire. Toutesvoies, quant derrenièrement ceulx des trois estaz de nostre chastellenie de Gand^ furent devers nous, en ceste nostre ville, et nous requirent de grâce pour lesdiz deGandetquey voulsissions envoier noz bailliz et officiers de justice , nous leur feismes telle et si raisonnable responce que ceulx desdiz estaz en furent bien contens, ainsi comme estre dévoient, ainsi que Tavez bien peu sçavoir par le rapport de vos gens et depputez qui y furent. Et se en ensuivant icelle responce lesdiz de Gand se feussent mis en tel estât que nozdiz bailliz et officiers y eussent peu aler seurement faire justice par voye raisonnable, franchement et sans impression ou contrainte et sans accepcion de personnes, et que de ce eussions peu estre asseurez, nous avions bien intencion de leur porveoir tellement qu'ilz eussent eu cause de estre contens. Mais quant estrangenient iceulx de Gand se sont depuis, tout ce nonobstant, gouvernez et conduiz envers nous,vous le sçavez, et est tout notoire, et appert assez que à nous n'a point tenu et ne tient qu'ilz n'aient eu justice, car nous en sommes mis en tout devoir. £t combien que ne faisons
aucune double que vous et autres ooz loiaulx subge/ de nostre dicte ville de Courtray n'ayent este et soieni assez advertis de tout le démené de oeste matière, toutes voies encores vous en advertissons et rafireschissoDs la mémoire^ afin que ne ajoustez aucune foy à telles lettres sedieuses comme sont celles dessus dictes ne autres semblables. En vous priant et requérant aus&i et mandans neantmoins très acertes et expressenent, très cbers et bien amez, que à telles seiiistres subonucions ne donnez aucune audience, et que vous conduisez et maintenez et entretenez nostre peuple deCourtny envers nous loiaument, comme avez fait et qu'il a esté jusques à ores, et nous soiez loiaulx subgez comme en avons bien ferme espérance , et nous vous serons boo prince et seigneur. Et se quelque affaire survient à nostre dicte ville , faictes le nous diligemment sçavoir, et nous y pourverrons sans delay , par telle maniêiti à Fayde Nostre-Seigneur, que percevrez et congnoidrez par eflect Tamour et afTection que avons à vous et k icelle. Très cbiers et bien amez, le Saint-Esperit soï garde de vous. Escript en nostre ville de Brouxelles le x* jour de décembre.
Signé : Phsuppb.
Et plus bas : Porte.
u4u dos : A noz très cbiers et bien amez les prevostz, esclievins et conseil de nostre ville de Courtray.
(Original, M», fr. 5044, f. 27.)
Janvier 1452.
Ce sont les remonstrances et requestes que Guiot Pot, conseiller et eschanson, et Nicolas le Bourguignon, secrétaire de monseigneur de Bourgoingne * , ont faictea au Roy de par mondit seigneur de Bourgoingne.
Premièrement, lui ont remonslré. les manières estranges que ceulx de la ville de Gand ont tenues euvers luy depuis certain temps en ça, et, comment, par divers moyens, ilz ont eutreprins grandement sur sa seigneurye directement contre la forme et teneur de leurs privilèges, et en abusant d'iceulx et les transgressant notoirement^ dont mondit seigneur de Bourgoingne n'a peu estre content ; et combien qu% ayt tousjours contendu et se soit toujours travaillié de les réduire par doulceur à bonne cognoissance deue et telle qu'ilz doivent à leiu* naturel seigneur, et que en cette espérance il leur ait fait de grans grâces, pardons et quictances et que tant longue chose seroit à escripre, touteaifoies, quelque doulceur n'y a peu prouffiter, mais en persévérant tousjours de mal en pis, par conspiracion très détestable se sont esmeuz et mis eu armes par diverses fois, et par liayne et fureur oultrageuse et desordonnée ont prins et emprisonnez, en eulx faisans prince et seigneur de leur auctorité privée, pluseurs notables personnes, chevalliers, escuiers,
1. A ces deux ambassadeurs il faudrait joindre, d'après le Compte de la recette des finances de 1452, cité par M. Gachard (notes de son édition de M. de Barante, t. II, p. 138), Jean Jacquelin, conseiller et maître des requêtes de l'hôtel du duc.
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bourgois et autres de ladicte ville, et les aucuu fait jehainer inhumainement^ et après exécuter et mettre à mort comme malfaicleurs, sans cause et sans raison, voluntairement, sans seigneur, sans loy et sans ordre de justice, en commettant tyrannie évidente souIk couleur de justice, et les autres détiennent prisonnien. Et par ce et autrement ont commis et commettent journellement tant d'oultrages et desraisons qu*ilz doivent desplaire h tous princes chrestiens.
Si ont supplié au Roy de par mondit seigneur de Bourgoigne, en ensuivant les requestes que autresfo'» lui a sur ce faictes par ses lettres et fait Faire par ses ambaxeurs, que ou cas que lesdiz de Gand se trairoyent ou envoyeroient devers lui, et par leurcunstre rapport on donné à entendre, pour impetrer ou obtenir de lui aucun confort à Tencontre de mondit seigneur de Boui^oigne ou préjudice de sa seigncurye, que le Roy ne leur en vueille pas baillier ne consentir, ne souffrir estre baillié de sa part. Et mondit seigneur de Bourgoigne a intenciou el ferme espérance de, à Taide de Nostre-Seigneur el de ses bens et loiaulx subjez, } pourveoir tellement par voye raisonnable à rencontre des pervers et coulpables pour les réduire et faire venir à raison à la conservacion de sa seigneurye tousjours soubz la vraye obéissance du Roy^ique rônoenr du Roy et le sien y sera gardé, et que autres y prendront exemple de eulx garder de eraprandre le semblable à rencontre de leurs princes et se^eun naturelz.
Item y ont fait reinonstrance au Roy du fait de messire Jelian de Crov^ touchant les terres de la Voue et de Villiers-sur-Tourbe qu'il a de nouvel achetées el
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dont Je Roy et son conseil sont bien adverliz. Et ont fait requeste au Roy qu'il lui plaise de sa grâce lui desduire et rabat re ce que ledit messirg Jehan de Croy lui peut devoir des droits seigneuriaulx desdictes terres sur la somme de ini mil escus que le Roy lui donna jà pieça sans requeste, et dont il lui fist baillier ses lettres patentes, qu*il a toutes \eri(ïiées ou cas que il ne plairoit au Roy lui mieulx faire.
j4u dos : Bourgoigne. Apporté par Guiot Pot et M® Nicolas Bourguignon, et présenté le xx« janvier l'an mil iiii<= li.
(Original, Ms. fr. 5042, f. 29.)
28 avrU U52.
Lettre du duc de Bourgogne au Roi * .
Mon très redoubté seigneur, tant et si très humblement que plus puis je me recommande à vous. Et \ous plaise sçavoir, mon très redoubté seigneur, que, à l'occasion de pluseurs grandes entreprinses que ceulx de ma ville de Gand ont, puis aucun temps, faictes contre et ou préjudice de moy et de ma seignourie, et en venant directement contre leurs previlèges, aucuns difîerenssesont meuz entre mes officiers et eulx. Et pour appointier iceulx differens selon raison, ont esté tenues pluseurs journées; mais finablementlesdizde Gand, en délaissant entièrement la voye de justice, se sont, dès environ le mois de novembre passé, mis sus en armes,
1 . Cette lettre a déjà éié publiée par M. Rervyn de Lettenhove,
et se sont rebellez et reDduz desobeissans à mov, et ont de leur auctorité fait en ladicte ville capitaines et gouverneurs 9 ausquelz ilz ont donné obéissance comme à leur prince. Et pour ce que les députez des Elstas et des trois membres de mon pais de Flandres sont pluseun fois venus devers moy afin de trouver aucun mojen pour fere cesser toutes voyes de fait, à quoi ilz m'ont tousjours trouvé enclin; etmesmement, la aepmaioe peneuse, vindrent devers moy pour ceste cause et à la requeste desdiz de Gand, les députée de la ville et ceulx des Estas de. la chastellerie dudit Gand, et les députez des membres de mondit paîsde Flandres, jaj tousjours différé et délayé de résister à leurs dides voyes de fait. Et que plus est, combien que à la requeste qui me fut faicte touchant ceste matière, le jour du benoit vendredi aouré^ par lesdiz députez, je leor eusse respondu raisonnablement et eu toute dooloeor tellement que iceulx députez en furent contens et esperoient, comme ilz disoient, que lesdiz de {Gand se] remendroient et reduiroient et se depoitKt>ient de toutes voyes de fait, ce nonobstant [ilz fire]nt tout le contraire : car en ce mesme temps, c'est assavoir ledit jour du benoit vendre[di de] ladicte ^sepqHiine p^ neuse que lesdiz députez estoient devers moy, en ma ville de Brouxelles, à la fin dessusdicte, ilz d^enblée prindrent le cbastel de Gavre, sçitué entre Gand et Audenarde^ et tenu de moy en fief par mon amë et feal cousin le conte de Laval. Et la nuyt du mecredi cnsuivanty xii^ jour de ce mois, se mirent sus en armes, et partirent de ladicte ville de Gand le lendemain xiii^ jour de cedit mois, atout grant nombre de geni armez et foison artillerie, leursdiz députez estant en«
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cores lors devers moy en madicte ville de Brouxelles, et y beSbingnans comme dessus est dit. Et vindrent assegier de tous lez ma ville d'Audenarde, située en mon dit pais de Flandres, en laquelle lors n'avoit aucun capitaine ou chief ne garnison establie de par moy, réservé que d'aventure lors y estoit messire Simon de Lalaing, lui sixiesme de gentilz hommes, que je y avoye envoyé pour visiter ladicte ville , lequel y fut encloz tellement que à grant peine trouva-il manière de mettre hors ung homme qui arriva devers moy le samedi matin ensuivant, pour moy signifTier lesdictes nouvelles. Et illec ont demouré jusques au xxinl* jour de ce mois, et se sont efforciez d'avoir icelle ville en la bâtant de canons et autres engins et y mettant feu et faisant pluseurs grans dommaiges, et commettant envers vous, qui estes leur souverain seigneur, grande offense, et en eulx demonstrant rebelles et desobeïssans envers moy qui suis leur prince et seigneur naturel, contendans par ce et pluseurs autres moyens, qui trop longs seroieiit de vous escripre, à mettre s'ilz povoient tout ledit païs de Flandres hors de mon obéissance, à la grant foule de toute seignourie et noblesse. Pourquoy, dès ledit samedi xV jour de cedit mois, ceste chose venue lors et non plus tost à ma congnoissance, incontinent, àTaprès disnerd'iceluijour,me parti de madicte ville de Brouxelles, et m'en vins à ma ville d'Ath en Haynnault. Et pour ce qu'il me fut rapporté quelesdiz de Gand avoient prise et occupée de fait ceste ma ville de Grantmont et y avoient envoyé deux capitaines et ceriain nombre de gens avec eulx, tan tost je envoiay celle part messire Jehan de ft*oy, atout ses gens, lequel incontinent et par assault prist et recouvra icelle
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ville; et à la prinse furent tuez les deux capitaines desdiz de Gand et pluseurs de leurs gens. Et depuis y suys venu, et diligemment ay envoyé de mes gens courrîr devant le siège estant au lez deçà pour veoir et visiter leur fortifficacion et sçavoir leur convine, aBn de les combatre et lever. Et au regart de mon nepveu le conte d'Estampes^ lequel avec ses gens se tenoient par mon ordonnance au lez de la rivière de TEscaulty pour ce qu'il fut adverti que lesdiz de Gaud avoient occupée et prinse d*emblée la place et forteresse de Helchin , appartenant à Tevesque de Tournay, et aussi avoient prins et fortiffié le pont d^Espière, prouchain d'icelle forteresse, et par ce moyen tenoient empeschié le passaige de ladicte rivière, le vendredi ensuivant, xxi* jour de cedit mois, se tray celle part et, à puissance d'armes, prist et recouvra sur lesdiz de Gand ledit pont d'Espière, non obstant la resis* tence et deffence que au contraire y firent lesdiz de Gand estans illecques à grant nombre de gens armei, et tellement que sur la place en y demeura plnseun mors de la part d'iceulx de Gand, et les autres s'en fuirent es mares proucbains d'illecques où Ton nepovoit bonnement avoir accez à eulx. Et aussi fut recoavrëe par mondit nepveu ladicte place de Hetcbin qu'ilz tenoient, et ainsi fut le passaige de ladicte rivière ouvert et despeschié. Et le lundi ensuivant, xx!!!!** jour de cedit mois, mondit nepveu d'Estampes, lequel je avoye mandé venir devers moy, avecquei toutes ses gens, pour ensemble aler combatre I^diz Gantois et lever leurdit siège, pour ce que, à l'eulcde la recepcion de mes lettres, il estoit près du si^ que tenoient iceulx Gantois de ladicte rivière au lez de
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Flandres, ala celle part, et baudement les assailli. Et dura la bataille assez longuement, car lesdiz Gantois de leur part firent grant resistence ; toute(Tois à la fin ils furent desconfiz et leur dit siège levé, et très grant nombre d'eulx mors en la place, et les autres s*en fuirent de Tautre costé de la rivière, par ung pont de bateaulx (|u*i]z y avoient fait; et eu passant pardessus ledit pont cheurent en la rivière les pluseurs d*eulx, et se noyèrent, et si en y ot pluseurs d'eulz ars et brûlez en leurs logiz , èsquelz ilz avoient bouté le feu afin qu'ilz ne feussent suiz par mes gens. A laquelle bataille mondit nepveu fut fait clievalier, et pluseurs de sa compaignie. Et pour ce que, tant pour la grant fumière du feu des logiz desdiz de Gand, que le veot lors contraire amenoit droit au visaige de mes gens, comme aussi pour ce que ceulx qui passèrent ledit pont, tantost que passez y furent, le rompirent, mon^ dit nepveu et ses gens ne peurent suir et chasser prestement ceulx qui s'en fuioient, et entrèrent icelui mon nepveu et ses gfens en madicte ville d'Aude* narde. Et ce veans les autres de Gand qui tenoient le siège devant madicte ville du^costé deçà la rivière, au lez de mon païs de Haynnault, desemparèrent leur siège, et s'en fuirent vers madicte irille de Gand, en délaissant et liabandonnant leurs bagaige et artillerie. Après lesquelz chassèrent et alèrent aucuns des gefts de mondit nepveu, et en icelle chasse ruèrent jus pluseurs desdiz Gantois. Lequelles nouvelles vindkent bien tart à ma congnoissance, qui estoie lors en ceste ma ville de Grantmont, parce queues messaiges %ivoiez devers moy pour ceste cause ne furent pas assez diligens. Et toutes voyes, tantost que je le sceuz, je
montay à cheval et feiz monter toutes mes gens, et envoiay devant ledit messire Jehan de Croy et après beau cousin de Saint- Pol; et moy et beau filz de Charrolois tirasmes tous celle part, afin d*estre au devant d'eulx et leur copper le chemin, et empeschier l'entrée en madicte ville de Gand. Et combien que les aucuns d'euU feussent desjà passez oultre et entres en la ville, encores estoient demourez derrières, bien près de Gand y environ 11°", ayans avecques euU les principales bannières de la ville. Lesquelz ledit messire Jehan de Croy, qui chevauchoit devant, atout vi" com* batans seulement, fist arrester, et prindrent plan pour combatre et eulx de(Tendre ; ce que ledit messire Jehan de Croy me fist sçavoir. Et tantost me hastay et les gens estans avecques moy, et trouvay, quant je y fuz arrive, lesdiz de Gand estre rompuz, et les jda- ^urs d'eulx mors en la place, et les autres en fuite, les ungs vers ladicte rivière de TEscault, qui estoit prouchaine du lieu, et s'y boutèrent et noyèrent les ploseurs, et les autres contre la villf ; desquels en eachappa très peu et y furent leursdictes principales bamiières gaingniées. Et par ce moyen madicte ville d^Aodenarde et mes bons subgez qui estoient et qui sont eo icelle, ont esté délivrez de la tirannie desdiz de Gand, grâces à Dieu mon créateur.
Lesquelles choses, mon très redoubtë aeignear, vous escrima et signifHe voulentiers, pour œ que je sçay certainement que de yostre graoe les aoiei à plaisir et qu'elles vous seront aggreables. Vous nppliant humblement qu'il vous plaise tousjours moj mander et rescripre voz bons plaisirs, pour iœok accomplir à mon povoir, comme raison est et terni 7
suis, à Tayde de Nosire-Seigneur, auquel je prie qu'il vous doint bonne vie et longue, et accomplissement de \oz nobles et haulx désirs. Escript en ma ville de Grantmont le xxvm* jour d'avril.
Vostre très humble et 1res obéissant Phelippe, duc de Bourgoingne et de Brabant.
Signé : Phelippe.
Et plus bas : Porte.
Au dos : A mon très redoublé seigneur monseigneur le Roy.
Lettre de monseigneur de Bourgongne touchant le fait de Gamp. Receue ce x« jour de may cccc lu.
(Original, Ms. fr. 5041, f. 2.)
2k juillet 1453.
S'ensuit la coppie des lettres que monseigneur le mareschal envoit au président de Bourgoigne, le bailli de Dijon et les aultres gens du conseil et des comptes de mondit seigneur le duc de Bourgoigne.
Très cliiers et especialz amis, tant comme je puis je me recommande à vous pour vous faire savoir les nouvelles de par deçà. Plaise vous savoir que le xvni^ jour de ce présent mois, monseigneur le duc a^ mis le siège devant le chastel de Gavre, et a Ton fort contraint ceulx qui sont dedens par trait de hoti^' bardes et autres engins. Et le dimenche suigant, xxii'' jour dudit mois, après minuit, le dippitaine de ladicte place, xii ou xiii avec luy, trouèrent manière d'en partir, et ceulx qui peurent e^apper se
tirèrent à Gand, et baillèrent corage à ceuU dudit Gand de venir combastre moudict seigneur le duc, le lundi suigant, bien matin. Ceulx.qui estoient demourés en ladicte place se rendirent à la volenté de mondit seigneur. Et ledit jour, environ x heures avant midi, yindrent les nouvelles à mondict seigneur que lesdiz de Gand estoient parti pour venir combastre. Prestement nous partismes du logis, les hoomies d'armes à cheval, et les archiés de pié. Mondict seigneur se meist en très belle ordonnance. Au r^ard de moy, le bailly de Heuault messire Symon de La« lain, qui sont de Tavangarde, avec ma compaignie, alasmes au devant d*eulx. Et après que euames demeuré une espace de temps en bataille les ungK contre les aultres, ilz marchèrent pour venir i rencontre de nous. Nous leur courusmes sus et, parTaide de Dieu, nous les rompismes, et se meirent à la fiiile. Mondit seigneur y vint avant que la chose fut dn tout desconfite 9 et y feist très merveilleusement de sa personne : il fut rencontré de pluiseurs piques sur soo corps, et fut son cheval moult fort oavré, mais, par la grâce de Dieu, sa personne n'a esté blecyé nullement. Hz estoient un très grant nombre de gens, et veult Ton dire de xxv à xxx"' hommes, car ceulz de Gand au dessoulzde lx ans et au dessus dexvm ans y ^ estoyent, excepté un petit de nombre qui esUnt demouré pour garder la ville. La desconfiture fui près tie la rivière de TEscault, en laquelle ilz se cuidèrent sauver, et ilz se noïerrent un très grant nombre. Au jour d'uy, mondit seigneur a esté devant ladicte ville de Gand, à toute sa puissance; et estoient lesdix de Gand bien amatiz, et ne sont point partis de leur ville
pour veuir courir sur mondit seigneur. Hz ont requis de venir demain parler à mondit seigneur eu son logis, et il leur a acordé. Nous avons sçeu par ceulx meismes qu'ilz ont perdu xn ou xiio"* hommes; et pour ce qu'en avons peu veoir, tant par ceulx qui sont demourës sur la place comme par ceulx qui sont saillis en la rivière, il nous samble qu'il en y puet bien avoir autant des plus notables de ladicte ville qui y sont demourés ; et doit l'en croire que ce a esté euvre de Dieu, car nous n'estions pas nombre en Tavangarde pour les rompre, se Dieu ne nous y eust aidié. Avec ce qu'ilz estoient grand nombre, si es* toient-ilz en très belle ordonnance, et avoient beaucoup d'artillerie de quoy ilz tirèrent dedens nous. Du parti de mondit seigneur n'a eu que x ou xn hommes mors, mais il y eust beaucop de chevaulx mors et blessiés, et aussi il a eu des gens blessiés. Ses nou# velles je vous fais savoir volentiers, pour ce que je scay bien que en serés joieulx. Se chose vous plaist que je puisse, je le feray volentiers à l'ayde de Nostre Seigneur^ qui vous ait en sa saincte garde. Escript ou champ de mondit seigneur devant Gavre^ le xxuii* jour de juillet mil iin'^Lni.
Thiebault de Nedfchastel, seigneur de Blammont, mareschal de Bourgoigne, vostre.
(Fragments d*uiie chronique du quinzième siècle, Ms. fr. 6487, f. 9.)
s ensuigyent les noms et surnoms des chevaliers fiûs à U bataille de Gand le xxiiii^ jour de juillet, Tan m iiii^iii.
Monseigneur le marescbal de Boui^oingiiey nommé Thiebault de Neufchastel, seigneur de BlammoDt, Jaques de Saint-Pol, le seigneur de Ligney, le seigneur de Thalemer, le seigneur de Soye, Jehan de Havesnesy Tristan de Thoulonjon, Jehan de la Viez- Ville, Âmblart de Neufville, Jehan Anneniery maistre Pierre de Goux, Lienart Mochet, François de Mantoo, Loys de Gruitaise, Symon du Chastelier, Guid de Grantmonty Ânthoine de Ray, Guillauaie de Raj, Jehan Valens» André de Qarour, Jehan Pam», Guillaume de HeuUe, Jehan de Somant, Jacques de Mocquelin, Jehan, son frère, Galehault Doler, Mathicc de Rambeqne, Jehan de Dunquem, S^ré de Gresvesi Phelippe Villain, Jehan Dumy , Ferri de disant, le conte de Petit- Pierre y Lienart de Glispen, le seigneur de Ribaut-Pierre, le seigneur de Bellemont, Thiebaut de Rougemonty Jaques de Monmartin, Guillaume de Valengin, Norin d'Estingue, Thiebaut de Raindiampy Loys Dabre de Hellelemettre, Phelipe de Commande, le seigneur de Chandivers, Chrtstofle de Ciidantin, monseigneur d*Angiers^ Ame de Tanlay, le Bègue de Roussancourt, Perrin de Leaul, Loys Dabre d'Espine, Henry Buissenet, Bernart de Mellerot.
Les chevaliers que monseigneur fit banerës : Monseigneur de Courant , monseigneur de Coodey,
monseigneur de Ville, monseigneur d'Eslambourg, chevaliers banerès tous un .
{Ibid,, f. 8.)
25 juillet 1453.
Lettre du duc de Bourgogne au Roi * .
Mon très redoubté seigneur, tant et si très humblement comme je puis je me recommande à vous. Et vous plaise savoir, mon très redoubté seigneur, que pour prandre et avoir en mon obéissance trois places et forteresses. Tune appellèe Pouques, assise à quatre lieues de mes villes de Gand, de Bruges et de Courtray, entre la mer et le Lis, et les autres deux nommées Gavre et Schendelbeque, assises deçà TEscault en mon conté d'Alost , lesquelles trois places, qui estoient fortes, mes ennemis rebelles et desobeïssans de madicte ville de Gand tenoient et occupoient, et par icelles avoient fait et faisoient pliiseurs grans dommaiges en mes païs, et aussi en entencion de réduire mesdiz ennemis en mon obéissance, je, dès le xii"® jour de juing derrenier passé, me suy mis sur les champs y atout mon armée, et ay mis siège devant lesdictes trois places. C'est assavoir : premièrement devant ladicte place de Schendelbeque, prouchainne à mes pais de Brabant et de Haynnau et à quatre lieues de madicte ville de Gand, laquelle j'ay fait batre d^- ^ gins et telement y besongnié qu'elle a esté reduitte4[
\ . Cette lettre a déjà été publiée par M. Kervyù de Lettenhove, /. r., p. 538. ^ ' ^
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moD obéissance^ et ceulx de dedens exécutez crioiinelment, ainsi que bien desservy Tavoient, et ladicle place rasée et abatue avec certaines autres places que occupoient mesdiz ennemb près dudit Schendeibeque. £t de là, pour ce qu*il estoit nouvelles que mesdiz ennemis dévoient partir de madicte ville de Gandy à grande puissance, pour garder ladicte place de Pouquesy je rapassay lesdictes rivières de TEscaolt et du Lizy et, atout madicte armée, vins mettre le siège devant ladicte place de Pouques, laquelle, après qu'elle a esté batue d'engins, a semblablement esté reduitle à mon obéissance et rasée, et autres pku^es vcHsines démolies comme dessus, et ceulx qui les tenment exécutez. Et ce fait, pour ce que semblablement lesdix de Gand firent courir voU et renommée partout qu'ilz me vendroient combatre se je venoie deviot ladicte place de Gavre, je disposay de venir mettre siège devant icelle place de Gavre, combien toutevoies que je fusse adverti que par autre manière je povoie plus adommaigier mesdiz ennemis du costé dndit Pouques que de assegier ladicte place, laquelle etf celle desdictes trois places par quoy Ton a fiûl en mesdiz pais le moins de dommaige, pour ce qa*eUe est assez longtaine de mesdiz pals de Brabant et de Havnnau, et à deux lieues et demie près dudit Gand. Et après que ledit siège a par moy esté mis devant ladicte place de Gavre, elle a tenu par aticnns jours, pour ce qu'elle est très forte de muraille, et aosa qu'elle estoit bien assise et sur ladicte rivière de TEs* cault, par laquelle lesdiz de Gand se povoient tra» vueillier et secourir ceulx de dedens et les avitaillier. Neantmoina, ipar le bon plaisir de Nostre Seigneur,
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elle fulj lundi passé avant midi, reduitte en mon obéissance, et ceux de dedens exécutez comme les autres. Et ledit jour, environ une heure après midi, les chevaucheurs de mon ost, qui estoient sur les champs, me rapportèrent que lesdiz de ma ville de Gand estoient partiz hors de ladicte ville en très grant nombre et comme de xxxvi à xl mil hommes^ et qu'ilz s'en venoient contre moy en bataille, et en grant ordonnance, pour combatre moy et mes gens. Lequelles nouvelles, que trouvay véritables, par moy oyes, je prins place pour attendre ladicte bataille et combatre mesdiz ennemis. Lesquelx assez tost vindrent, c'est assavoir ceulx de leur avant garde, en grant nombre, tant de cheval comme de pie, et auprès d'ealx ceulx de leur bataille, avec grant foisop d'artillerie. Contre lesquelz fut telement fait et besongnié que, à l'ayde et parla grâce de Dieu, mesdiz ennemis furent vaincus et desconfiz, sans gaires de perte de mon costé. Et en la pla^e y a eu desdiz de Gand très grant nombre tuez, et après ont esté mis en chasse, laquelle chasse a duré jusques au plus près de ladicte ville de Gand; et dudit nombre ne sont rentrez en ladicte ville que environ de nr à im"^ ; et n'a Ton peu au vray savoir le nombre des mors, pour 4)e qu'ilz ont esté chassiez en pais de boscaiges, et graqt nombre noiez en ladicte rivière de l'Escault, selon laquelle les pluseurs s'enfuirent. Lesquelles choses, mon très redoubté seigneur, vous signifie pour ^e que je sçay de certain que serez bien joieux desdicte^ nouvelles et de la grâce que^Dieu m'a fait présente-» ment. Mon très redoubté seigneur, je vous supplié qu'il vous plaise moy mander et commâmder voz4)on^
plaisirs et commandemensi pour iceulx accomplir à mon povoir de très bon cuer et vouleniiers, comme raison est et bien tenuz y suy, prians le Saint-Esperit qu'il vous ait en sa digne et benoiste garde. Escript en mon ost à Gavre le xxv"** jour de juillet.
Vostre très humble et très obéissant Phelippe, doc de Boui^oingne et de Brabaut.
Signé : Pheup».
Et plus bas : D. Milr.
j4u dos : A mon très redoubte seigneur monieigneur le Roy.
De monseigneur de Bourgongnc touchant le fait de Gand. Bcon k ix« d*aou8t cccc un.
Post-scriptum de la lettre du duc.
Mon très redoubte seigneur, depub rescriptiire de mes lettres èsquelles ceste cedulle est endosey et avait que ce porteur ait peu estre expedié^ceulx de ma ?ille de Gand ont envoyé devers moy leurs depatex co grant nombre, ayans povoir especial et souffiaani de requérir ma grâce et miséricorde et de moy ferepluseon grans offres; ausquelles, pour Tonneur et révérence de Dieu y en préférant miséricorde à rigueur de juMioey et sans avoir regart à leurs grandes oflenaea et à h victoire que j*ay contre eulx, je me suy oondooendiiyCl moyennant les amendes honnourables et proofElaliki qu'ilz feront présentement, et en acompUaaant plusems poins et articles contenuz en leursdictea oflines, me suy incliné à leur pardonner leursdictea defErahes; et demain me doy trouver devant madicte ville de Gand, atout iiton armée , pour recevoir desdiz de Gand
ladicie amende honnourable^ et moy fere par eult obéissance.
(Original, Ms. fr. 50^1, f. 16 et 17.)
Lettre du Dauphin au Roi.
25 octobre 1452.
Mon très redoublé seigneur, je me recommande humblement à vostre bonne grâce tant et si très hulnblement comme je puis. Et vous plaise savoir, mon très redoubté seigneur, que j'ay sceu qu'il est descendu une grosse armée d'Angloys en Bourdelois. Et pour ce que autrefois j'ay esté adverti que vous fustes aucunement desplaisant de ce que, en vostre conqueste de Normandie et dudit Bourdeloys, je ne vous offris mon service, ce que je fis par Èstissac, Remon et Benoist en s*adressant à beau cousin de Dunoys, nonobstant que estoye en piteux estât de ma personne, et me desplaist de tout mon cueur s'il ne vint à vostre notice, maintenant, mon très redoubté seigneur, vous envoie mon amé et Féal conseiller ef chambellan le seigneur de Barry, pour vous y offrir mon service et y mettre corps et biens, si vostre plaisir est me faire ceste grâce de m'en donner la charge et m'y employer, comme plus à plain le vous pourra dire le seigneur de Barry, lequel vous plais#ll0îre , en priant le benoist
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filz de Dieu, mon très redouble seigneur, qu'il vous doinl très bonne vie et longue.
Escript à Vienne le xxV jour d'octobre.
Vostre très humble et très obéissant filz.
Lots.
A mon très redoubté seigneur.
' (Copie, d*aprè8 collection de M. Menant » Fohtavibu , porlef. CXXI* CXXIl.)
Meurtre de Jeofi de Fieffés.
Août 1453.
Lettres de rémission données par Gharies VU à Jean,
seigneur de Flaiy.
Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, savoir faisons à tous presens et à venir nous avoir recea romble supplicacion de Jehan de Flavy, chevalier, sire dudit lieU; Yuiot de Flavy^ dit Gauvain, Phelippotle Prévost^ Jehan, bastart de Foleville, Jehan Brmwt, Loyset Penel , Jehan Toulet^ dit Bruyant, AlleaunMt de Wunille, Robert de Bainast, dit Tristran, Jehan de Cromont et Daniel Wians, contenant que, dès environ le mois d'avril derrenier passé, nostre très diier et Ires amé frère et cousin le duc de Bourgongne fistbire commandement aux nobles demourans en ion pais d'Artois, et autres ses vassitllx, qu'ilz le alaasent
OU fait de la guerre qu'il avoit lors contre ceulx de la ville de Gand. Et à ceste cause ledit de Flavv. eu obéissant audit mandement, pour ce qu'il est son homme, se mist sus pour aler oudit service, et assembla plusieurs nobles et autres pour mener avec lui. Et pareillement se mist sus en armes Jehan de FiefTes, chevalier, et pluseurs gens de guerre en sa compaignie, qui se disoient au bastart de Bourgongne. Lequel de Fieffés, soubz umbre d'aucunes haines que il se disoit avoir aux habitans de la ville d'Outrebais, les siens fist logier en icelle, qui est voisine et contigue de la ville de Maiserolles, appartenant à icellui de Flavy, et avoit ledit lieu d'Oullrebais en grant recommandacion et mesme en garde pour noz bien amez les doyen et chappilre de Parry. Et y firent lesdiz gens de guerre pluseurs maulx, pour ce que au paravant dudit logeis ledit de FietTes avoit demande ausdiz habitans d'Ou*trebais dix escuz d'or, et avoit dit que s'il n'avoit lesdiz dix escuz, qu'il y feroit logier grant nombre de gens d'armes qui leur feroient de grans maulx et dommaiges. Laquelle chose lesdiz habitans ne osèrent octroier audit de Fieffés, obstant la défense à eulx faicte par ledit de Flavy de non eulx composer ne bailler aucune chose. Et depuis, en persévérant pa^ ledit de FiefTes en son mauvais propos, icellui de G|fl^esf soubz umbre de ce qu'il se disoit avoir la charge de conduire aucuns des gens de giterre dudit bastart de Bourgongne, combien que de sacompaignie n'eustque de six à sept chevaulx, pour fouler et porter blasme à icellui de Flavy, ala logier, lui acompagné de ira" l)pmmes de guerre ou plus, en la ville de Cuchy, appartenant audit de Flavy, et où il estoit pour lors. Le-
quel de Flavy, quant ce vint à sa cognoissance, te parti de Teglise de la Ferté-Hubert, là où il Ëiisoit faire ung service pour le salut de l'ame de son père, qui y est enterré^ et s'en ala,lui vu*", audit lieu deCuchy, pour soy mettre et logier en son chastel d*iJlec. Mais incontinent que ledit de FiefTesPaperceut, il se transporu au point que Ton nomme le Pont de Pierre, par lequel icellui de Flavy entendoit passer, et fist ledit de FieiTes descendre à pié sept ou huit archiers, et bender leurs ars et mettre leurs flèches en coche, faisans semblant d'en vouloir tirer contre ledit de Flavy. P6iir quoy icellui de Flavy leur demanda s*ilz le vouloient destourber dealer en sa maison et passer par sa terre. Lequel de Fiefles, tenant et branlant une javeline ea sa main , la pointe devant ledit de Flavy, respondi de mauvais et félon couraige que par ledit pont ne passeroit-il point, et qu'il alast quérir autre passage oa bon lui sembleroit. Et alors ledit de Flavy, aaicliaDt que par autre voye ne povoit aler en sadicte place, obstant pluseurs mares et fossez par où nul ne povoit passer, et le mauvais couraige et voulente dudit de Fiefles, ala jusques auprès dudit pont, et 8*enbardy et mist en aventure icelluy de Flavi, lui estant sur ung bon et fort cheval, de passer oultre; ce qu*il flst en gnoU dangier et péril de son corps. Etlorsledit aefieires4iA qu'il se logeroit en ladicte ville et y gerroit la nuycl, quiconque le voulsist veoir, tenant en sa main ladîde javeline; et ce fait, commanda comme on dit à ses geos qu'ilz feissent du pis qu'ilz pourroient. |g| alors |p gens dudit bastart de Bourgongn^, voians ai mauvaiie volunlé et conduite, disdrent que pointue aelogeroi^ illec. et qu'ilz savoient bien que ledit basiwt n*
seroit pas content. Et tanlost après se partirent, et alèrent au service de nostre dit frère et cousin, comme a fait ledit de Flavy. Durant lequel service, qui dura jusquesau mois d'aoust derrenier passé ou environ, ne depuis, lesdiz de Flavy et de FiefTes n'ont eu quelques parolles ensemble jusques au mois de septembre derrenier passé, que ledit de Fieffés, accompaigné de six ou sept personnes embastonnez, passa parmi ladicte ville de MaiseroUes, appartenant audit de Flavy, là où pluseurs des serviteurs ou subgez d'icellui de Flavy prenoient leur repas pour disner, et estoient en joyeusetéen une place au devant de la taverne, auprès du chemin par lequel ledit de Fieffés et ses complices passèrent. Et pour ce que il, ou aucun de sa compaignie, demandèrent où estoit ledit de Flavy, fusl respondu par aucuns d'iceulx serviteurs qu'il n'estoit point en la ville, mais estoit en la ville de Doullens aie jouer et vouler dès le jour précèdent. Et prestement ledit de Fiefffes, ou aucuns de sa compaignie, demandèrent quelz gens il avoit avec lui. Lesquelz respondirent qu'il n*estoit que lui troisiesme, en leur présentant à boire de leur vin; ce qu'il refusa, et passa oultre en alant vers ladicte ville de Doulens, là où ledit de Flavy estoit aie deux jours paravant ou environ. Et adcttic aucuns desdiz serviteurs dudit de Flavy qui illec estoient , doubtans que icellui de Fieffés voulsist fere emprise sur la personne dudit de Flavy et le injurier comme autres fois il avoit fait, montèrent à cheval, et alèrent oudit lieu de Doulens. En alant auquel lieu, leur fu rapporté que îcellul de Fieffés avoit encores demandé icellui de Flavy en ladicte ville d 'Outrebais, savoir s'il estoit encores retourné dudit lieu de Dou-
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lens ou non. Et à ceste cause, eulx venuz en icelle ville (le Doulens, advertirent ledit de Flavy de ce que dit est ; lequel ilz trouvèrent csbatant au jeu de larbaleslre, avec les bourgeois de ladicle ville, ou jarJrin des arbalestiers. Et combien que par aucuns eus! esté dit et remonstré en ladicle ville de Doullens audit de Fieiïes que ledit de Flavy n'estoit pas content des injures et voyes de fait par lui tenues envers ledit de Flavy, en la manière que dit est, neantmoins iœUoi de FiefTes, en persévérant tousjours en son mauvaiz propoz, respondit de félon couraige à ceulx qui en par^ loienty qu'il avoit intencion de le veoir ainçois qu'il se partist de ladicte ville; qui s'entendoient parolles de menasses. Et encores pour plus faire desplaisir audit de Flavy, ledit de Fieffés fist aler et promener ses gens et chevaulx pardevant Tostel où ledit de Flavy estoil logié. Et depuis, tantost après, ainsi que ledit de Flavj, ne pensant audit de Fieffés, retoumoit dudit jardrin aux arbalestiers de ladicte ville où il s*estoit esbattu, en alant en son dit logeiz, ledit de Fiefies, aiant soo espée xaincte, les mains au costé, et accompaigné de ses gens embastonnez, cuidant trouver ou rencontrer ledit de Flavy ainsi petitement accompaigné comme on lui avoit dit estre ù présumer, lesdiz de Fieflfesct ses gens, ainsi embastonnez, sevindrent pourmener en la rue au plus près du logeis dudit de Flavy, et eulx promenans ainsi que dit est, apperceurent assez pns d'culx ledit de Flavy, qui estoit accompaigné dôdiz Guiot de Flavy et autres dessus nommez ses senriteuis. Et lors ledit de Fieffés entra en une maison lui et ses dtz gens, et adoncques les gens d'icellui de Flavy dessus nommez et autres , aians souvenance ou memoiie
des oultraiges et injures ainsi faicles par ledit de FiefTes à leur dit maistre et à ses subgez, et de la manière de faire qu'il auroit tenu et tenoit, le suivirent et entrèrent après icelluy de Fieffés en ladicte maison, et ledit de Flavy après eulx. En laquelle maison les aucuns des serviteurs d'icellui de Flavy battirent et navrèrent ledit de Fieffés, et lui donnèrent pluseurs coups ; et entre les autres fut frappé par lesdiz Âleamet et Daniel, et en ce conflit eut ung coup en la teste , et sans ce que icellui de Flavy y touchast ne frappast oncques. Desquelz coups et bateures icellui de Fieffés, parfaulte de bon gouvernement ou autrement, six ou sept jours après, est aie de vie à trespassement. Auquel trespas ledit de FiefTes confessa, présent pluseurs personnes, que ladicte bateure il avoit bien desservie et le pardonna aux facteurs. Â l'occasion duquel cas icellui de Flavy s'est absenté du païs, et doubte que l'en vueille procéder contre lui à bannissement et à confiscacion de corps et de biens, et par ce n'oseroit jamais retourner au pais, se nostre grâce et miséricorde ne lui estoient sur ce imparties, en nous requérant que, ce considéré les oultraiges que avoit faiz ledit de Fieffés audit Jehan de Flavy, qui est jeune chevalier, clerc non marié, par quoy condempnacion corporelle ne se pourroierit ensuir sur sa personne, et les services que ledit de Flavy, ses prédécesseurs, oncles et parens, ont faiz à nous et à noz prédécesseurs ou fait de noz guerres etencores font de jour en jour, et que en autres cas il a esté et est de bonne vie, renommée, et lionneste conversacion, et que les dessus nommez ses serviteurs, ne lui aussi, n'avoient pas entencion de le tuer, et ne lui eussent jà fait mal s'il ne se fust ainsi venu présenter et
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pormener devant ledit logeiz, il ne nous plaise sur ce leur impartir nostre grâce et miséricorde. Pour ce e^t il que nous, ces choses considérées, mesmeraent que ledit de Flavy est de noble et ancienne lignée, et que ces prédécesseurs ont servi les nostres, et lui et ses parens nous et la chose publique de nostn* Royaume , especialement au recouvrement de nostre païs et duchié de Normandie, où ledit de Flavy fut eu personne^ voulans^ tant en Faveur des choses dessus dictes^ comme à la prière et requeste d'aucuns des seigneurs de nostre sang^ qui sur ce nous ont fait supplier et requérir, miséricorde en ceste partie préférer à rigueur de justice, audiz Jehan de Flavy, Guiot de Flavy, dit Gauvain, Phelippot le Prévost, Jehan basiart de Foleville, Jehan Brunet, LoysetPenel, Jehan Toulel, dit Bruyant, Âleaumet de Wumille, Robert de Bainast, dit Tristran , Jehan de Cromont et Daniel Wains avons quicté, remis et pardonné, quictons, remettons et par^ donnons par ces présentes et à chascun d*euU de grâce especial, plaine puissance et auctorité royal, le bit et cas dessusdit avec toute peine, oflense et amende corporelle, criminelle et civilleen quoy, pouroocasion d*icellui cas, ilz ou chascun d'eulx sont ou pevent estn* encoruz envers nous et justice, ensemble tous bans, deifaulx et appeaulx qui contre eulz s'en poiuroieoi estre eusuiz, et les avons restituez et restituons à lear bonne famé, renommée au pais et à leurs biens non confisquez, satisfaction faicte à partie civilement tant seulement, se faicte n'est. Et sur ce imposons silence perpétuel à nostre procureur. Si donnons en mandement par ces présentes au bailli d'Amiens et à tous noz autres justiciers ou à leurs lieuxtenans presens et à
venir et à cliascun d'eulx, si comme à lui appartendra, que de nostre présente grâce, quictance^ rémission et pardon, facent, seufTrent et laissent lesdiz eupplians joiretuser plainementet paisiblement sans leur mettre ou donner ne souffrir estre fait, mis ou donnée ne à aucun d'euh, en corps ne en biens, aucun destourbier ne empescliement^ ores ne pour le temps à venir en quelque manière que ce soit, ainçois, se fait^ mis ou donné estoit, le mettent ou facent mettre tantost et sans delay à plaine délivrance. Etafm que ce soit chose ferme et estable à tousjours, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes, sauf en autres choses nostre droit et l'autruv en toutes. Uonné au lieu de Censet près Melle en Poictou, ou mois de novembre Tan de grâce mil cccc lui et de nostre règne le xxxii'. Ainsi signé : par le Koy, le sire de Villequier, maistre Elstienne Chevallier, et Pierre d'Oriole et autres presens. De la Lx>ere. yisa contentor. Chàligact.
(Archives, JJ IX*»II, p. 15.)
Récils du meurtre extraits des registres du Parlement.
Du jeudy second jour de janvier un' Lun.
Entre le procureur gênerai du Roy nostre sire, le duc de Bourgoigne, messire Waleran de Fieffés , chevallier, dame Marie de Dompmarl, sa femme, père et mère de feu messire Jehan de Fieffés, en son vivant chambellan dudit duc de Bourgoigne, et dame Jaquelinc de Regnauville, vefve dudit defunct, et ledit messire Waleram , tant en son nom que comme curateur de Anlhoine de Fieffés, filz d'icellui defuncl et de ladicte vefve, demandeui-s en cas d'excès, crimes et des
Hclz, d'une part; — et messire Jehan de Flavy, chevallier, seigneur de Flavy, Phih'pot le Prévost, Jehan Bninet, Loyseï Penel, Robert de Beynast, dit Tristan, et Jehan de Cromont, tous familiers, valletz et serviteurs dudit messire Jehan de Flavy, deflendeurs èsdiz cas d'excès, crimes et delictz, et requérant Tenterrinement de certaines lettres de remission par eulx obtenues du Roy nostre sire en ceste partie, d'autre part/
Plaidoirie de Poupaincourt.
Dit que le trespassé estoit doulx, vaillant en armes, a servi le Roy en sa conqueste de Normandie, et estoit vassal de Bourgoigne, lequel, se puet estre pour sa guerre de Gand, fîst faire son bam, par quoy le trempasse, aagé de xxvi ans, se mit en armes, et pour ce qu'il estoit fort renommé de grande conduicte, le bastard de Bourgoigne, aiant la principale chaîne, Yen cbarga, et pour lors furent rompues toutes gardes de
villes et de chasteaulx. Dit que Oultreboisy près de
Doulens, appartenant à l'église de Paris, Flavy la voiih maintenir en garde , ne scet par quel moien. Or de Guerville, aiant charge de gens d'armes , s'ala logier à Oultrebois. Si fut rapporté à Flavy que c*estoit le trespassé; dont nVstoit riens, car avoit chevance ikc. De ce Flavy fut mal content. Se myt en armes pour se revenclier, se loga à Berenelle, appartenant au seigneur de Fieffés, où il se gouverna bien estrangement, tant de vivre que touchant ravissement de filles. Dit que, cd passant , le trespassé et sa compaignie se logièrent à Cuncby, appartenant à Flavy, où repeurent trois heures. De lu s'en alèrent leur chemin. Dit que Flavy et le trespassé, estans en l'armée, par long temps furent sans parler ensemble L'armée saillie. Bourgoigne appdla
ses capitaines à Hesdin pour rordonnance de sa guerre, où alèrent ensemble le seigneur de Rocliebaron, nepveu de Bourgoigne, et le trespassé. Et en retornant de Hesdin, ilz passèrent par Mezerolles et Oultrebois, pour venir à Doulens. Mais tantost que ceulx de Ouhrebois sçeurent qu'ilz aloient à Doulens, ilz le vinrent, significier à Flavy, qui estoit à Doulens. Après que Rochebaron et le trespassé se furent logez à l'Ange et que fust venu à la congnoissance du trespassé que Flavy, à toute puissance, assembloit gens, il se cuida destorner^ mais il n'en fut riens, pour ce que Rochebaron Tasseura fort, lequel alaau devant de Flavy, qu'il trouva en armes et fort esmeu, venant de TEschequier à l'Ange. Lui remonstra qu'il mettoit en grant dangier sa personneet sachevance, en le requérant qu'il se deportast; mais il dist qu'il n'en feroit riens. Et lui dist Ro« chebaron s'il ne le vouloit faire pour lui, qu'il le fîst pour l'amour de Dieu et de Bourgoigne son oncle. Mais Flavy dist qu'il n'en feroit riens. Par quoy le trespassé, de ce adverti, fut tellement pressé qu'il ne se peut eschapper. Et avec lui se mirent deux hommes qu'il en orent compassion, et furent appuiez les huiz del'eslable de l'Ange; mais, à chevrons, partie adverse les abatirent, entrèrent impétueusement dedans. Si se mit le trespassé à genoulx en criant merci. Mais neantmoins, ilz le bâtirent et les deux hommes d'avec lui, et otle trespassé XI plaies. Etatantse départirent partie adverse. Et, en retournant, Flavy demanda à ung nommé Aleaumet se le trespassé estoit mort, en lui disant s'il n'estoit mort qu'il le tueroit. Par quoy Aleaumet relorna , frapa le trespassé sur la teste, tellement qu'il lui fist voulerles yeux delà teste. Dit que aon hoslefit
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le inieulx qu'il pot, car il courut à la cloche de la \'û\e et la sonna, et y vint grant peuple. Mais Flavy y estoil fort craint. Aussi y avoit gens d'auctorilé qui desmurent le peuple. Ditque, après le cas, partie adverse longue ment se promenèrent par la ville, repeureot deredjîef en leur hostellerie, et s*en alèrent à leur aise. Et, cinq jours après le cas, le trespassé mourut. Par quoy le bailli d'Amiens fit appeler à bam partie adverse, qui obtindrent remission adreçant au bailli d* Amiens, mais non obstant les appeaulx à bam ilz se desmireot. et se rendirent prisonniers par devant le bailli de Caulx.
Du lundi xvii"* jour de février un* liiii.
Réplique de Poignant.
Dit que Flavy, entre ses autres seigneuries, est seigneur de Mazerolles. Prèsd'ilec y a ung village nomnié Oultrebois, appartenant à Tesglise de Paris, lequel de tout temps a esté en la garde de ceulx de Flavy, et mesmement du feu seigneur de Flavy. Après le trespassèment duquel les l]abitansd'Oultrebois6rent supplier a Flavy de les prendre en sa garde, dont il fut refusant. Mais finablement, considérant quelesdiz babitins avoient tousjours esté en la protection de son feu père, il fut content de les prendre en sa garde et leur bailla son scellé. Dit que environ mars uii^ lui, feu Fieffés se mist sus, lui ni"*% et se myt soubz la garde du basiart de Bourgoigne. Fist assavoir aux habitans d*Oullreboiaqui lui donnassent x escuz. Qui lui dirent qu'ilz estoienC à Tesglise de Paris, et en la protection de Flavy qu*îi leur avoit défendu de riens bailler. Pour quoy FieiG»
usa de haultz termes^ en disant se ne lui bailloient les dix escuz il seroit tant moins tenu à eulx. Et tantost après ce, le seigneur de Janly, compagnon du bastart de Bourgoigne , vint logier avec sa compagnie à Oultrebois; qui fut grant injure à Flavy, lequel neantmoins le porta paciemment. Mais FiefFes, non content de ce, assembla de un" à cent hommes de guerre non soudoiez, et les amena logier à Cunchy, appartenant à Flavy, qui pour lors estoit près d'ilec, en Tesglisede la Feire-Hubert où faisait faire service pour les trespassez. Ce venu à sa congnoissance, et après que le service fut achevé, Flavy, aiant cinq ou six personnes seulement, monta à cheval pour venir à Cunchy. Mais feu Fieffés estant en aguet, s'en vint mettre à ung pont appelle le Pont de Pierre. Et quant il vit venir Flavy, il se mist au devant de lui, et les hommes de guerre bandèrent leurs arcs et y mirent fleuches; et dist FiefFes, eu tenant une javeline, à Flavy, qu'il alast passer autre part, et que par là ne passeroit point. Flavy lui demanda s'il lui vouloit denier le passage pour aler en son hostel . A quoy Fieffés lui dist qu'il n'y passeroit point, en lui mettant la javeline à l'ueil. Mais Flavy, à la seurté de son cheval, passa parle pont, en grant dangier de sa personne. Après ce, Fieffés dist que, qui le vouldroit veoir, illogeroit à Cunchy. Si lui dist Flavy qu'il s'en povoit bien déporter, mais s'il le faisoit, il apperroit comment il s'y gouverneroit. Par quoy Fieffés lui demanda s'il le menaçoit, en disant qu'il auroit une foiz la vie de lui. Dit que en toute la guerre de Flandres, Flavy et Fieffés s'y trouvèrent; mais Flavy ne lui en fit pire chière. Et depuis la guerre finée, et ou mois de septembre, Fieffés et messire Claude de Rochebaron, en venant de Hes-
4(i2 CHRONIQUE DE MATHIEU D*ESCOUCUT.
(lin, passèrent par Mazerolles, combien que ne leu^i leur cheniiu. Ont fait illec enquérir où estoil Flav\ . Vu\ respondu qu'il estoit, lui son iiii"^ ou cinquiesme. Fut demandé aux dessusdiz s'ilz vouloîent boire ; et atant se départirent. Et apperceurent les compaignuns dr MazeroUes qu*iiz avoient mauvaise voulenté. Les dessusdiz rencontrèrent Robert de Vîtry, qui y congneut Fiefles. Lui demandèrent où estoit Flavy et quelle compaignie il avoit. Qui leur respondit qu^il esloit à Doulens. S'en vint à IVIazerolles, et ilec demanda se gem estoient point passez yla. Lui fut dit que cinq ou û\ personnes estoient passez, qui ne coognoissoient. \tfry leur dit qu*ilz avoient demandé où estoit Flavy, et que FiefTes y estoit. Par quoy les compaignons de l^IazeroUeSy sachans la noyse d'entre Flavy et FielTes, sn partirent pour aler à Doulens, afin d*en advertir Fiat;. Mais ilz n'y peurent si tost aler que Fiefles et sa compaignie estoient desjà logiez en Tostellerie de l'Ange. Dit que Jehan de Crouches vint veoir Flavy, ainsi qu'il disnoit; qui lui dist qui se disnast avec lui. Mais il lui respondit qu'il ne le povoit faire, et qu'il estoit avec Rochebaron. Si lui dist Flavy qu'il alast dire à Rocheborua s'il vouloit venir disner avec lui qu'il auroit de teb biens qu'il avoit ; ce que fit de Crouches. Mais pour ce que Rocliebaron demouroit trop, Flavy se mit à table pour disner. Et après son disner, il s'en ala ou jardîo des arbalestriers de Doulens, sans penser aucuuemeot de FieHes. Lui estant ilec, les compaignons de BbieroUes arrivèrent h Doulens, et l'un d'eulx vint par devers Flavy rapporter le cas , et comment FieflEes avoit dit il Mazerolles que avant qu'il partist de Doulens il verroit Flavy. Lequel pour lors, aiant souvenance des
ouhrages que lui avoit fait Fieffés, Fut fort esmeu de le grever; et, sans distance de temps, s'en vintàTeschequier où il estoit logié, dont n'y a que cinq ou six maisons jusques à Tostellerie de TAnge, et l'ostel où furent pris les basions est entre deulx, Flavy dist à ses gens qu'ilz prinssent des basions, et s'en vindrent à l'Ange. Rochebaron saillit hors et dist à Flavy : « Je te pry, ne lui fay riens. » Qui lui dist qu'il entreroit dedans, ce qu'il fil. Mais Fieffés n'y fut point trouvé, et fut dit à Flavy qu'il s'en estoit aie. Pour quoy il se départir (sic) de là. Mais en se retournant, ung page, en s'escriant, dist : « Veez le cy! » Pour quoy les gens de Flavy s'en retournèrent. Si se retrairent en l'estable des chevaulx Fieffés et les deux compaignons dont a esté parlé, et apuyèrent l'uis d'une pièce de bois. Se myrenl en défense et se defendi très fort Fieffés, et d'une javeline bleça pluseurs des gens de Flavy. Mais il ne fît semblant de se mettre à genoulx ne de crier mercy. Aussi Flavy ne fut point à batre Fieffés, mais s'en tenoit en la court de TAngel. Et après la bature, Fieffés s'en vint en la court, où il parla à pluseurs et de là s'en ala de son pié en la sale haulte ; ne n'eust oncques Fieflfes une seule plaie ou visaige, for celles que le procureur du Roy a proposée.
(Ahchivbs, Registrts t/u Parlement, Criminel^ X, 8858.)
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Extrait (Tune lettre de J. Meurin^ clerc de Jean Scltooft- /loçeFij secrétaire du duc de Bourgogne^ à tf autres secntaires du duc^ restes en Bourgogne.
6 juin U54.
Il vint aussi audit lieu de Lanshong pour
festoyer mondit seigneur plusieurs autres seigneurs et gentilzhommesy et y sejoumasmes par x jours enlien. Et n*estoit jour que, pour lionneur de mon avant dit seigneur^ ledit duc Loys n'eust à sa despense et livrée bien jusques au nombre de dix huit cens à deux mil hommes et autant de chevaulx ; et pendant ledit temps de Lanshong, chascun jour esloit festoyé de danses, de chasses, de joustes et autrement, le plus grandement et honorablement du monde. Etpourvous dire , l'on y jousta par un ou v jours de fers esmolus, et ne se y faindoit point ledit duc ne le marquis (de Brandebourg), car tousjours ilz estoientdes premiers sur les rancs ; et là eussiez veu bon duc, marquis et tous autres, qui joustoient cop àcop,cheoir de hault en bas de leurs chevaulx, et estoit merveilles que à chascuo cop ilz ne ronipoient le coK C*estoit grant orreurde les veoir, et bien souvent chéoient chevaulx et toat; et joustoient tous sur ces petites selles d'Allemaigne. En vérité, je ne vous saroye escripre les grans chièies et festoyeniens que Ton a fait à mondit seigneur et ceulx de sadicte compaignie. Et quant c*est venu que mondit seigneur a vouUu partir pour retourner es parties de par delà , les dames ont donné à mondit sei-
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loueur le duc iing fermeillel d'or moult gent et riclierpent aourné de pierrerie, et dit Ton qu'il vault grant argent. Et avec ce, à chascun des chevaliers et gentilz hommes de son hostel, aussi ung fermeillet d'or estoffé de dyamans^ rubis, safïîes, et, comme j'entens, il y en a eu en nostre compaignie jusques à xl fermeilletz, et mon maistre a eu un aneau d*or qui est bien gent. On dist que, pour vérité, oultre ce que dit est, que ilz ont donné aussi à mondit seigneur le duc et autres de sa compaignie aucuns chapeaulx couver#Me grosses perles de compte, valissans grant chevance, en especial cellui de'lbondit seigneur le duc; mais que mondit seigneur le duc de Bourgongne a donné de sa part, a rencontre de ce, à la duchesse de Bavière, certaine bague plus riche et plus valissante que tous les dons ne la despence que lui ne œulx de sa compaignie ne ont faicte en son pays; et avec ce a donné semblablement autres dons auy. dames, damoiselles et gens de Vêh
dicte duchesse, moult beaux et riches, dont*
Et à nostre partement on nous disoit villonie quant voullions payer vin ou saulse.
Dudit lieu de Lanshong sommes partiz, et, de retour, ledit duc a convoyé mondit seigneur jusque^ en l'une de ses villes , qui se appelle Ingelstat4r<|ui est à deux journées dudit ii||ishong, et illec mondit sei^eur ne voult nullement soufirer qu'il passast oultre, dont toutesvoies ledit duc fist moult grant prière à mondit «e%neur, et ne vouUoit retourner. Et quant il percent quemondit seigneur vouUoit qu'il retournast et ne venist plus avant, il print congié de lui, et lui supplia
Le bas du feuillet est coupé
moult humblement que il lui pleusl prendre en gré h povre recepciou y disant que entr^eulx d'Allenudgiie estoient gens gros et de rudes manières , en ofTraDl à mondit seigneur tous ses pays et places et aussi aux siens, et le remercioit de ce que tant il s^eslotl humilié vers lui, qui estoit son povre parent et de son sang, que de le avoir aie visité en ses terres et hostelz. El d'illec s'en est retourné le bon duc vers Lanshong, comme jVntens; et à son partement nous Gst entièrement deffirayer. Après nostre partement d'Inglestat, sommes en deux journées arrivez en cette ville, et avons en chemin esté par sesdis pays dedrayé entièrement, et tieng que aussi on nous defTrayera en ceste ville; et ne partirons que jusques après ces jours de h Penthecouste, comme Ton dit. Et quant partironSi nous devons tirer àStotkart, qui: est audit comte de Witemberg; et le veult mondit seigneur aller veoiri en tenant ce qu'il lui promist à son Jpirtement dudit Ulme; et de là à Neufcbastel, et dudit Neufchasief à Noseroy vers monseigneur le prince (d'Orange), et d'illec, au plaisir Nostre Seigneur, à Dijon vers vous; et ainsi que je perçois que nous cheminons, il aéra prez la Hn de ce mois avant que soyons en Boui^ongue. El quant est de Testât de mondit seigneur, vray est queandit lieu de Regembourg il fut malade par un ou v joun de fièvres et de rume; aussi (ut-il ung jour ou deux mal disposé audit Lanshong; et nous arrivé eo'j^ùt ville, il est malade des broches, comme l'on dist,4rSÉI pas esté en luy de povoir partir, puis que y sooi^jjb arrivez, à ceste occasion ; mais, la grâce à NoMre Seigneur, il est de présent assez en bon point, et lui est le grant mal cessé, et espoire que temprement et avant
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iadicte PeDtbeooste il sera tout oel gary. En ooltre, mes très honoorez seigneurs ei nudstres, pour ce que je sçay que desirez aussi sçaroir du besongne qui a esté fait audit Resgembourg à Iadicte journée, je vous envoyé vcv enclose une cedulle contenant les ouvertures y faictes de la part de TEmpereur, et une autre contenant en eflect la responce que mondh seigneur, en sa présence^ a fait faire, tant aux lettres dudit Empereur comme sur la matière de Iadicte journée; et le deraourant pourrez plus à plain savoir par mon maistre, quand serons par delà. Et autre chose n'y a pour le présent, qui à escripre face. Par le premier alant par delà, vous escripray d*aultres nouvelles, s' aucunes en surviennent. Mes très bonnorez seigneurs et maistres, tousjours me commandez voz bons plaisirs, et je les acompliray à mon povoir de très bon cuer, comme faire le doy et tenu y suis, et me pardonnez ma povre simplesse. Je prie au benoit Saint-Esperit qu'il vous doint à tous bonne vie ^ longue et accomplissement de voz désirs. Escript audit lieu de Longingen , le vi*" jour de juing
an° Liiii.
Je vous mercie de ce que vous, monseigneur Faudiencler, et maistre Nicolas, vous a pieu moy rescripre de Testât de par delà, et que il y a des bons vins, car ceulx de par deçà sont tant vers qu ilz font aux gens mal en la gorge. Escript comme dessus.
Vostre très humble serviteur et petit cler, J. Meu- RiN, clerc de !VP J. Scoenhove, secrétaire.
A mes très hoonorez seigneurs et maistres messeigneurs maistres Jehan Gros, audiencier de la chancellerie, Jehan de Molesmes, Nicolas le Bourguignon,
Jehan de Maubeuge, Jehan Gros le petit, et à chascun cl*euhL.
(Copie du timps, Ms. fr. 1278, f. 184.)
Lettre du comte ttEu^ a V occasion de son mariage,
l«i' novembre 1454.
Très chiers et especîaulx amis, je me suis puis nagueres mis en Tordre de mariage avec une des filles d'Aiithoing, et m'a, entre autres choses, esté bûllée au traictié de mondit mariage la terre et seigneurie de Rouy, laquelle, comme j'ay entendu, est en la main de monseigneur le Roy, par faulte d'ommaige. Et pour ce que n'en ay encores prins ne fait prendre possession, je vous prie que dudit hommaige et autres devoirs faire, pour raison de ladicte terre et seigneurie de Rouy, me vueillez tenir en souffiranoe, et d'icelle faire lever la main jusques à ce que j'aye esté devers mondit seigneur le Roy icelui hommaige et devoir lui faire, qui sera brief, et sur ce moy donner voz lettres au cas appartenans. Et en ce faisant, me ferez grant plaisir, et se choses voulez que je puisse, je la feray de bon cueur, priant à Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincte garde.
Escript en mou chastel de Eu, le premier joor de novembre.
Le conte de^u.
Signé: Charues.
Et plus bas : GspEas.
Au dos : k mes très chiers et especiaux amis les gens (les comptes de monseigneur le Roy, à Paris.
(Original, Mi. fr. 10238.)
Derniers moments de Charles VII,
20 juillet U6].
Lettre du iîomte de Saint- Pol au Dauphin.
^ Monseigneur, je me recommande tant et si très humblement comme je puis à vostre bonne grâce. Et vous plaise savoir, monseigneur, que j'ay receu voz letres que parle seigneur de Sebourch envoiet m'avës, et par lesquelles me mandiés que vous feisse savoir des nouvelles. En vérité, monseigneur, je n'ay riens sceu depuis que seurement eusse peu rescripre, attendu que les raports se faisoient en diverses mannières jus(|ues à présent, que mes gens, dont l'un se parti de la court jeudi et l'autre vendredi derrenier passée m'ont rapporté que le Roy est très mal disposé de sa personne et en très grant dangier se Dieu n*y met remède. Se [sic) que je vous rescrips; et se autre choze survint, je le vous feray savoir en toute diligence. Monseigneur, plaise vous moy tousjours commander voz bons plaisirs, lesquelz je suis prest accomplir à mon povoir, comme tenus suis, priant Nostre Seigneur que à vous, monseigneur, doinst bonne vie et longue,
aveuc entier accomplissement de vos très liaul/ et très nobles désirs. Escript à Marie, ce lundi, environ VI heure du vespre, xx" jour de juUet.
Vostre très humble et très obéissant serviteur.
Lots.
.4 a c/os : A monseigneur.
, (lidtre autographe signée, GAiGmàais, CCXXXX, f. 1.)
Lettre du 'Dauphin.
De par le Dalphin de Viennoys.
Très chier et bien amé, nous avons eu en plUksieun et diverses façons des nouvelles de monseigneur, mais en efTect toutes dient que Ton n*y attend vie. El pour ce, se le cas advient que vous nez dire qu'il soit trespassé, nous vous prions que incontinent tou> montés à cheval et vous en venez, vous et tous voi gens en leur abillement, par devers nous, yen les marches de Rains, où vous nous trouverez, se Dieu plaist. Et en ce ne faictes faulte, sur tant que double/ d*eiicourir nostre indignacion.Très chier et bien amé, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript. . . .
(Minute originale, GAiGNiiuiBSy CGCLXXIl, f. 73»)
lU
Extrait du jourual du prieur Maupoint.
Le dimanche xix' jour du mois de juillet 14G1 , ainsi comme environ sept heures après midi, furent aportées
lettres à monseigneur de Paris, par lesquelles lui estoit mandé par le conseil du Roy Charles, septiesme de ce nom, que ledit Roy estoit fort malade. Et, pour ce, ordonna mondit seigneur de Paris que, afin de Dieu prier pour la santé du Roy, c^ feroit le lundi ensuivant processions générales solennelles , h cbappes et reliques, en l'église Saincte -Geneviève; et furent faictes, etc.
Le mardi ensuivant, pour ceste cause, l'université de Paris feist processions générales en l'église Nostre- Daine de Paris. Le mercredi ensuivant fut le jour de la feste Marie Magdeleine, etc. Le jeudi ensuivant, par monseigneur de Paris et tout le clergé et peuple de Paris, furent faictes processions générales et solempnelles, et en très grant révérence de prelas et nobles, fut céans apporté le précieux corps de Nostre Seigneur pris en Sainct-Jehan en Grève, etc. Le vendredi ensuivant, messeigneurs de la chambre des comptes, estans en la Saincte-Chappelle du pallaix à Paris , et cuidans faire une très révérende procession, nulx pieds, avec cierges, il leur furent apportées lettres par lesquelles il leur apparut certainement que, ledit jour de mercredi précèdent, ledit Roy Charles estoit trespassé à Meun en Berry; et partant cessèrent de leur procession , et feirent dire plusieurs messes de Requiem. Et en especial par les chanoines et chappellains de ladicte Saincte-Chappelle furent célébrées et commendées messes des trespassez pour le sallut de l'ame dudit feu Roy de France Charles vu*, cui Dieu pardoint.
(D. Grkkier, CIV, p. k2.)
NOTA
Nous avions annoncé qu'on trouverait dans les Preuves df« extraits du compte des obsèques de Charles VII. L'abondaim de« matières ne nous a pas iiermis de les donner. Noos les publierons dans V jérmuaire^Bulletin^ avec divers docuiocnts fonuni le complément des pièces éditées dans le présent Tolame.
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Ci.RRMOifT (Jacques de), 256.
Clèves (Adolphe, duc de), 291-92.
(ÉLÈVES (Agnès de). Voy. ^JCiahe.
— (Marie de). Voy. Orisaks»
CUncliampSj 367.
CLOTEAtJx, secrétaire, 378.
Cloz (Jean du), 388.
CoETivY (Prégent de), amiral de
France, 184, 189, 193 et s., 234,
Cœur (Jaeqnes), 251, 252, 264,
266 et s., 282, 294,296, 297,
CoiCHBT (Jean), 257.
CoiLLBT (Etienne), 267, 329, 330,
336, 388 et 8.
Colas (Jean), 138.
CoLLAR, poursuivant, 158.
Cologne^ 284; Cologne (archevêque de). Voy.
Mkurs.
CoLOMBrER (Pierre du\ 92.
Comhefa^ 127, 140.
Commande ou Cohen (Philippe de),
Comminges (comté de), 123, 128,
Comminges (comte de). Voy. Foix.
Co.-^LMiNGKS (Marguerite, comtesse
de), 130 et s.
Compiègne^ S'iô.
tA)Ni)F.Y (Contay) . Voy. Jeune (le).
CoMGHAM (Robert), 256.
CoNiGHAM (Unfroy), 255.
Conseil du roi, 77, 82, 91, 98 et
s., 104, 176, 245 et s., 274,
Constantin Paléologue, 346.
Conslantinople, 341, 344, 346.
CoNVYN (Jean), augustin, 383.
CoNYGESTON (Richard), 368.
Corbarieu^ 127, 139.
Corbe'd^ 19, 22, 27.
Cx)RGuiLLEiu.Y (PierTc de), 378-79. Cormu (Cornac?)^ 115.
Cornu (Jean), 366.
CoRsiLLON (Jeanne de), 260, 263.
CostC'Saint'André (la), 265, 266,
Cour (Perre de), 279.
Courant (Cohsm) (monseigneur de), 424.
CouRCELLEs (Philippe de), 421 .
CouRsiLLON (Guillaume de), 319, 339. *
Court (Dimencfae de), 110.
CouRTiLz (Philippe de), 138.
CouRTiR (Guillaume), 156.
Courtrayy 409 et s., 425.
Cousni (Jean), 212, 216, 221, 225, 244, 248,251.
CousiiroT (Guillaume), 148 et s., 154 et s., 163, 164, 171, 172, ,.
188 et s., 2g0 et s., 211, 216 et s., 225.^»., 228, 231, 242, 243, 245 et s., S50, 263, 282.
Coyche^ 281.
Coysnon (le), 216.
Craon^ 9.
Crècj (bataille de), 79.
Creil^ 5.
Cressy (Jean de), 146.
Croisse!^ 115.
Croix'Saint'Leufroy (la), 387.
Cromort (Jean de), 430, 436,
Crouches. Voy. Grouchrs.
Croy (Antoine de), 268, 274, 280, 282 et s., 288, 291, 302, 306, 320 et s., 326, 328, 332.
Croy (Jean de), 414-15, 417,
CuDAHTUf OU HARDEirmr (Christophe de), 424.
CuDoi, secrétaire, 41.
CuLANT (Charles, seigneur de), 164, 189^ 211, 225, 242-43, 245 et s., 283, 319, 391.
Ctmchy (Conchy) ^ 431 et s., 438,
CusAHScE (Ferry de), 424.
Dabre (Louis). Voy. Hkllelmrt-
PIERRE
Dacre (Ranulpbe, lord), 360 et s.
Daillok (Jeau de), 282.
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Danube ^\e)y 342-
Dur/ut ai, 385.
n.\i:riii?i D*Ai:vFJioxE (Béraud III, comte), 19.
Daupliinè, 5, 7, 14, 15, 21, 23, 265, 287, 339. GôuTemeur du — , voy. Laval. Chancelier du — , vov. ScEPEArx. Bailli du bas — , vov. (a)i;h8IUx>v.
Dai:vrt (Jcanj, procureur-général, 346, 437.
David (Henri), 353.
I)a\id (Penot), 353.
DFjfALT (rabbé). Voy. Naitt.
Dit^P[*e, 9, 98 et 8., 111, 219, 220, 223,261.
Dijon, 35, 446. Baillil de —, voy.
(x>i:hcelles.
Di.NTKviLLE (Pierre de), 378-79.
DiBiiiLL (Thomas), vicomte d*A- Iriiçou, 171-72.
DoLEH (Galehaut). Voy. WiuJUi-
VAL
Dommc, 19, 22.
DuRSET (marquis de). Voy. Beau-
^i'tta/*, 277,303.
DoL'iiTE, 395.
DoiiUms, 433-34, 439, 442.
Drapt (Guillaume de), 275.
Dreshay (Regnault de), bailli de
Sens, 131, 255, 258, 319.
DreujT, 9, 58, 376, 377.
I)riiccha3i \punqucn»\, Voy. Flas-
DHKS.
Dhosay (Jean de). 244.
DuDLEY (seigneur de). Voy. Sut-
Tojr.
l)iî»iY ou i>*OH(tïiY (Jean), 424.
Dunnc, Voy. Danube, Durestal^ (Purtal), 9.
Kau (Jean de T), 355 et s.
F.brfui/f 6, 15.
Écluse (V), 98, 99.
Ecosse, 255, 379.
l;x:ossK (rois d*). Voy. Jacques.
McossE (Kléonore d*), 259.
Ecosse (Jeanpr d*^ 259* I^DOi'ARD, roi de Portngal. 402.
Éléukoba de Pobtcgai., ÎBprratrice d* Allemagiie, 402 et s.
EmDÛre (Électeun clé 1'), ËHMffr (Jean V], 200, 216. il',
218, 232 et t., 835. 837. 235.
Ebly (le bon d*). \o\, Rïlt.
Escaut 0'), 418, 430, 428, 425rt«.
EscHAuços. Voy. Cbacsio*.
EspAGHE (roi d']. Voy. Jsab II.
Espagnois au wrTÎce de Francr.
EspAULBs (Richard aoz), icîgww
de SaÎDte-Marie, 854, 374.
EspiEBRB (Loaift Dabre d'J, 424.
Eipierres (le Pteit d*), 4||.
EsTAacBOUHC (EnvAsoni) (Gnîi-
laume, leignenr d*), 485.
Estampes (Jean d*), |L 90.
Estampes (Jean d'), ^4.
Estampes (Jean d*), 386.
EsTE^EsoT. Voy. Taiinafff EsTurcuE (Nonn d*), 484.
EsnssAC (Amanry, seigneor A\
279, 282, 284 et t., 887, 290.
EsTouTEviixE (Bianchct d*}, sn-
gneur de Villebon, 375.
EsTOLTEviiXB (Gullauine d% tri-
gneur de BJainvîUe, 189, 3d5.
EsTouTE^iuji (Guillaume, cardinal
d'), év^ue de Nîmes. 113.
EsTouTEviLUs (Jean d'), seîgatv
de Torey, 260, 385.
EsToirrEvuxE (Louis, aire d*), 392.
F.STOUTEVI1XX (Robert d"), 260.
F^STRÉ (le bAurd d"), 110.
EsTRÉE (Isabeau de), 859.
Étampes (comte d*). Voy. Bon-
GOGirB.
États du royaume , 88, 89p 58* 63, 75, 153. — d*AniHi^ac, 121; — de Bonrgetp 10 , 13, 14; — de Comminges, 1 31 ; — de IÎmphiné, 5, 14; — deFlandie,410, 416; ^ de Lanmedoe, 5* 14, 251;^ d'Orléam, 7; - de Rouergue, 181.
Eu , 9, 448.
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Eu (comte d'). Voy. Artois.
Eu ( Hélène de Melun , comtesse
EvKRBODR (rabbé de), 148.
Èvreux, 58, 155 et s., 225, 238.
Vicomte d' — , 387.
Eytok (Fouques), 170 et s., 175
et s., 181 et s., 193 et s., 199,
201 , 354 et s.
Faige (Jean de la), dit Faigite, 3y
Falaise j 371, 390. Vicomte de — ,
Falstolp (Jean), 155.
Fare{\A), 113, 114.
Fare (le seigneur de la), 114.
Fauco]«behge (seigneur de). Voy.
Nevill.
Faure (Jean), 115.
FaitschiUon (bois de), 385.
Faux-visages (les), 159.
Fayet (Casinde), 256.
Fayette (la). Voy. Motier.
Ferlin (Alain), 11.
Fcrté- Bernard (la), 9, 161, 367.
Ferté-Hubert (la), 432, 441.
Fieffés (Antoine de), 437.
Fieffés (Jean de), 431 à 443.
Fieffés ( V^aleran , seigneur de ) ,
Fieffés (Marie de Dompmart, dame
de), 437.
FiEFPES ( Jacqueline de Regnau-
ville, femme de Jean de), 437.
FiLLASTRK (Guillaume), évéque de
Verdun, 148.
FiRcoN (messire), 40.
Flandre, 30, 88, 98 et s., 379, 409,
416 et s., 441.
Fl.\i«dres ( Jacques de ), dit Dren-
CHAM , 424. FiAVY (Cbarlesde), 346, 349.
Flavy (Chariot de), 349.
Flavy (Guillaume de), 346 et s.,
349 et s.
Flavy (Guiol de), dit Gauvain,
430 et s.
Flavy (Jean l , srigneur de ) , 432,
Flavy (Jean II, seigneur de), 430 à 443.
Flavy (Raoul de), 349, 395-96.
Floques (Robert de), dit Floqukt, 9, 256.
Florence, 2b^, 406.
Florentins, 402.
Flotart (Hugues), 114.
Flotart (N....), 114.
Foix (Gaston, comte de), 46, 116, 118, 121, 134, 314, 315,397 et s.
Foix (Mathieu de ) , comte de Gomminges, 131.
Folleville (Robert de), 1 10.
FoLLEviLLE (Jcan, bâtard de), 430,
Fontaine'Francaise . 99.
Fontaike ( Guillaume de la ) , vicomte de Rouen, 391.
FoNTAYKES (le seigueup de), 319.
Fontemil (Pierre de), 200, 216 et s., 228, 231, 250,373.
FoREST l Colin de la ) , 256.
Fortin (Guillaume ), vicomte d'Alençon, 366 et s.
Fougères, 225, 229 et s., 232, 235 et s., 239, 245, 246, 249 et s.
Four (Guillaume du ), 371.
FouRifiER (Jean), 156, 292.
FouRNiEB (Pierre), 296.
Français , 354 et s., 362.
France, 106, 109, 118, 146, 148, 151 , 154, 158, 163 et s., 202, 205, 208, 210, 213,218, 230, 232, 358, 359, 365. État de la —, 60, 61 ; privée de justice , 70 ; seigneurie abandonnée, 72; inhabitée et déserte,
Frauce (Charles de), duc de Berry,
Frauce (Jean de), dauphin, duc de Touraine et comte de Ponthieu,
France (Catherine de), Voy. Cha-i rolais.
France (Jeanne de), 25^. ' . «
France (chancelier de). Voy. Chartres , Jouvrnrl.
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Fhancif.hfs yAiini* fie), 3^7.
FRhnÉKicUI, 401 rt s., kkl.
Frf.mkry (Pierre), 395.
FKo<;oîfH\LL(Ricliard), 172. 358
et 8.
Fumrl^ 128-29, 141.
FrRNiwALL, poimuivant d'armes,
aaiUard^ 383.
(vAi.LRH i)E Fbahcct;iît (Etienne) ,
Gamachrs ( Blanche de), dame de
Chastillon, 262.
^ViW, 407 à 429, 430. 438.
Cannât ,10.
Gantois^ 418 et ».
Garcir (Martin), 255, 261.
Garonne (la), 123, 136-37.
Gartf.r, roi d*armes, 2 notr^ 146,
154, 155, 158, 171, 173 et n.,
Gaskait (Guillaume), 262.
Gassac, poursuivant, 146.
Gaucoijrt (Charles de), 383.
Gai'coi'rt (Raoul, sire de), 3, 11,
15, 16,40,42. 44, 50 et s., 59,
65 et s., 148, 200 et s., 226
et s.
Gaujac (Jacques de) , évéque de
Ix)dève, 113.
Ga\fre^ 425 et s. Bataille de — ,
416, 421 et s.
Gavre (Segré de), 424.
G^nvs , 252 , 264 , 288 , 308 , 323 ,
Gfjii.y ( seigneur de ). Voy. Hak-
OFJT.
Gvnols^ 381.
Gpx>FrROY (Jeau), doyen de Vergv,
2, 3, 29 et s. * Gf.or(;ks BRATfcon^rrK, despote de
Servie, 345.
Grpfjis, secrétaire du comte d*?^u,
Gfrezfji (Denizotde), 259.
Gebvais, «ccrétairr,169, 175.
('im^nr^Tjûirr, (comté de), 54, 56.
(ïii.iiFRT. archer écossais, 255.
Girard (Jean), 9.
GiRiBAri.T (Louis). 381-83.
Ghors^ 3S0, 383, 387 «i t. \.
romté de — , 37^. Bailli et n pitaîne de -», TO]k. Gaiooiit Merbubv. Vicomte de —, vni
LORIH.
GusPEH (Liénard de), 424.
GiocBSTBB ( Reginald , abbe de
GoiiOHT (Roger de), roi d*annr» d-
Normtndie, 390.
GoMBAiTi (Guillaume^, vicoaied'
Rouen, 392.
GouGH (liathew), 157* 168. ITûe;
s., 175 et •., 181 et »., 19^ ei I
Goupiiùères^ 387.
GourdoR, 127, 136t 139.
GouRLBY (Gin-), 110.
GoL'x (Pierre ae>, 424.
GowEE (Ricfaaro), 360 et §.
GowKB (Thomas), 368.
Graiizat (prieur de), 114.
Gramnumt^ 417, 419, 421.
Grahuscott (Gayot de), 424.
GRAHGR(Jean de la\ 379.
Gram'ilie, 158,159', 371.
Gras (Robert le}, vicomte de Fhn-
Audemer, 380, 385.
GraveitMes, 50, 58, 62, 63. 66.
Graiflle (k), 9.
Gravtllb. Voy. MâLBr.
^r^cr , 342 . AmbasMuleiir de^. 1 S Grecs f 346.
Grenoble^ 310.
Grrsillb (Jean) , 371. Gre&le (Blaîie), 257.
GREfTAia (l*abbé de), 384.
Grsstks. Voy. Gatbs.
GaisouTOH (Edward ) , 216 , 2S .
Gros (Jean), 447.
Gros (Jean), le petit, 448.
Geouchrs (Jean de), 442.
Gruthusb [Gnùtauej.Yay, BacHS- GunMa (lÀnrent), 382.* GuRLDRis(llarîede), 2,S9flK.,SS.
38, 53 et a-, 56, 88,89.
GinuBsiB (le MÎgiMiir de),
celier de Bretagne , SSS ,
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GuH-iiHM (Arnould aT.(,-mom, <lii,> de). 30,35. 56, 57, 88, S9.
GvELDBEs [ Calherine de Clives, dachease de), 30.
GB™fe(Gnioi)(U), 133 136.
GuBHviu-B CN....dc),ii38.
GHiV™Ae{la), 367.
Goït* (Laanio), 378-79.
GiiiiJA)s(Étieiii>e;,3l2.
Gux"i'i' , 23 , 38 , 1*3 , k^, 51, 53 . 69,146,251 , 265, 372,397 et s.
HAGUts (Philippon le), 373.
Hainaul, lO"», 110, 111, 398,333,
Haibmit (comtp de), 107. — (bailli
de), Voy. LA1.AIK.
Hanei. (Amaury ilu), 392.
HA.-11EL (Simon du], 365-66.
Hame« (Jran de). Vlk.
Hangesi Jean de), seigneur de
GcDlis, 263.
lUsBEFOBD (Jean) , 217, 218, 232
et s., 235, 238.
Hansmim {Christophe), 175, 176.
Hakcouht (les seigiienra d'), 346.
Habcoithi ( Guillaume d') . comte
de TancarviUe, 245 , 314.
Habcol'bt ( Louis d'), patriarche
de Jérusalem , 382.
H.iiicouiiT (le bâtard d'] , 9.
lUiinotm. (Jean), 288, 308 , 320,
/Mi-/7™--,373, 377.
Haïaht (Jean), 149 et »., 156,
156, 158, 161 et s., 171, 172,
175, 188 et »., 197, 225, 228,
lUvESSES. Voy. Ha»es.
HfUlûn, 418.
Hem.j iJiFTini' ou Helhbstrof
(Louis Dabrede), 424.
Hebri V, roi d'Angleterre, 153.
Hembi VI, 48et »,,58, 63, 65, 66,
Charles' VJL- 151, 156, 65. 168, 172, iW, 307, 211,
218 ; au duc de SoDierwt, 204 ;
à Ogcrol de Saint-Pierre, 205.
Hrbavlt (Mercy), 256.
Hebbuit (iean), 158, 161, 204,
Hesdiu, J, 29 et s., 86, 439, 441.
Hettoic. Vhv. EvtOK.
Heullb (Guillaume de), 424.
Heugeb {les seigneurs de), 346.
HryfUu, 265, 29(1, 297.
HÔLLAHri (John), comte de Hud-
ûagtoa[Ho,f^,il<,-i]. 13.
Hollandr, 99 el g., 409,
Hon/lfur^ 360, 362, 384.
Hongrie, 342.
HoNGBiB (roi de). Voj. Ladislas.
Hoo (Thomas), 146, 161-62, 178,
180 et s.. 211, 358 et s.
HouirrEB (Boheri), 256.
Hi'LL [w™/l (Kdwnrd), 131, U3.
HiiNiÈBE!! (André, seigneur de), 2,
KimuDE (Jean Corvin) , 342 et i.
Hïcoi'BT (Poncelet de), 255.
lle-de.Pr.mc^^ 5, fl, 23.
Illiehs (Mile» d'). doyen de Chartres, 257-58.
ImpAts : aides, 7, 14; taille*, 74,
lagaUladl, 445, 446.
IsEKCHiEs (Perceval d'), 4b9.
Isl- (!'), 12.
Isle^ourdab, m, U3.
AoAe, 28e,'W3.
Itaiiait, 292.
Jacoto». Vo'y. ■feETHint^T*
Jacqueltb (Ji-jn) 4 3 n<"'f .
jACQUH>nit. V<1\ AllSïJÈilE.
Jacques I", roS d'Ecoise, 143.
Jacques II, 234, af9.
Jambes. Vo^.'Ch aubes, ^i^ Jakli (s«igneur de). t§^ Te-
ir.H
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Jurrtriim if'TtWe t\f la). 329. 2^9.
h\y II, roi rie Ca-ti!!.-. 116. !18
•ri *>.. 123. 12-è. 133. 136. 166.
îl\S Wï.k'JlJKMl h. 3^6.
îi II v>>F. rJfmois*lli- de comjiagnir ïlr Ja \i<ointe*ir d'Afv. 351,
Jt,ruM:t*m, 396.
Jfti M-: [Guillaume le . seigneur île Cootav. k\Lk.
Jorrhov. Voy. Gfjoffboy.
JoisF Mean\ 366.
JuLOUF-T ^Jraij . I6i.
JoLVE!kF.L iiKs L'itsijrs 'Guillaume .
chajieeiier de France, 138. 203.
2^8. 260, 282. iS3, 298, 299; 304. 310, 3U, 319, 325, 328.
JoL'VF.siEL i»Fj Ursi^ts (Jacqueft) , archeTéquede Reims, 148. 154, 164, 199, 252, 264. 315, 319, 325, 328, 335.
Jitsirrs (prieuré de\ 162.
Justice : ne rêgoe plus en France.
70 ; comment elle doit être administrée, 71.
KER.MOY&.VX (Tugdual de), dit A-
Sourpois^ 260, 263.
Kostova (lialaille de), 341 et s.
Laihslas, roi de Hongrie. 401 et s.
Laiaix (Simon de), 417, 422.
iMmdâhut yijanshont^^^y 444 et s.
t^ngrvs^ 99, ICI, 104, 105.
Lnngunioc^ 5, 7, 14, 23, 130, 251,
latm^ 50. 66. Gouverneur de —,
TMonnais^ 350.
LArBK:cB(Raoulin), 373, 377.
Lautrec^ 127, 140.
l'WAr (Andn'> de), seigneur de
l'ohéar , maréchal de France,
1^%%\L 'Ga\ Xf^ . crimte •!•■ . 1**
L%T%L ^ Louis de . ««i^i^ui
ChastîU'iD. gouverneur d^ f^av
phiué. 26^. 252. -293. 2?ô. >.!
304, 307. 319. ZZù.
Ijurariiin, 180, 195- 2-:j.
Leai-l {Perrin d<- . ^t.
Ijectourt^ 123, 136.
Urr {SaiMt'Outm^e'\ 310. 227.
lùhourney 395.
Uiçt, 28^, 290. 293, î98, *^.-
Liégeois, 322 eff S.. 326.
LiG5i '^Li:nujr\ (Jeao, seigDmr dr .
Zi//i., 277, 303.
lÂmbourg^ M9.
Limoges ^ 3.
I.ODF.VE (évoque de^ . Vor. GAriv LoÈRK (Jean de la). 239.' 265.3&lv
Loges (Jean dei), 392.
LouÉAC (seigoear dej. Voy. Latu LoxAGsiK (Ticomle ae':. Vor. .\i-
MACHAC.
LoxnATv. Voy. Loutadi.
LosrOFj (G. de), 275.
Luttihrs^ 149-50, 165.
LoaiG (le), 115.
Loitfingen, Vov. iMvmgem.
Longnr^ 374. tapitadnr dc^,i^<^ LosrcuE^'AJ. (Regnaalc de), 258.
Loris (Jacquet), Ticoate de d-
sors, 365.
Ijnrraine^ 5, 54, 95, 96.
LoBRAiVE (Isabelle de^. Voy. Ai-
JOV.
LoucELLRs (Jean de), 211.
Louis XI, dauphin de Vieniioii.
53, 64, 93 et t., 98, 111,123.
132, 144, 145, 262, 265, 30> 303, 303, 318, 319, 329 ce».
333, 335, 338 et ». Son MOê^ pendant la Praguerie, 2, 4. 7. 8.
13 et •., 18, 21 ; sa ■lyin n roi, 22 et s., 28, 39; mélc aa mouvement de 1442, 33, 91; doit ayotr parc aux affiùm. 76
TABLE DES MATIÈRES
et s.; requis de ratifier le traité cl*Arras, 106; m^lé aux intrigues de la cour, 268, 272 et s., 276 et s., 282 et s., 287 et »., 297, 298, 306 et s., 322 et s., 331 et s.; fait interroger Mariette, 312 et s.; mal avec Brezé, 227 ; malade à Nancy, 332; envoie Mariette au duc de Bourgogne, 332 ; écrit à son pt^re, 429-30 ; lettre qu'il écrit en apprenant que son père est à toute extrémité, 450.
Louis (maître), 324, 326.
LouBRAiLLE (Tliomas de), 212, 216,221, 225.
LouvAiN (Pierre de), 256, 260, 349 et s., 395-96.
rj)Uiiers, 155, 156, 158, 201, 203, 211, 213, 214, 225, 227, 238, 242, 243, 245, 261, 383.
LuuiN, premier queux du roi, 256.
LucÉ (Thibaut de), évéque de Maillezais, 138, 245.
Li:tzfxstbiw (Jacques, comte de),
Ldxoiboukg (Jacques de), 424.
LiivEMBouHG (Jean de), 347.
Luxembourg (Jean de), bâtard de Saint-Pol, 2, 148, 331.
LuxRMiioi'RG (Louis de), comte de Saint-Pol, 420, 449.
r^on, 5, 6, 14, 161, 265 et s„ 289, 294 et s., 299 et s., 329, 333, 337, 339. Saint-Jean de—, 294, 296. Bailli et sénéilial de — , voy. Valpehgue.
Lyonnais^ 289.
I^s (la), 425, 426.
Maçon (l)aillide). Voy. Valper-
GUE
Màconna'iSy 109. '
Maguelonîtr (évéquc de). Voy.
Rouvres.
Maillezais (évéque de). Voy.
LucÉ.
MAiLLY(Jean de).«'véqued<*No\oii,
Machet (Gérard), évéque de Castres, 319.
Machicourt (Gillet de), 378-79.
Maine (comté du), 80, 153, 159, 165, 168, 170 et s., 175 et s, 181 et s., 193 et s., 199, 227.
âtaine-la-JuheZf 199.
Maine (comte du). Voy, Anjou.
AîaiserolUs (JilezeroUes) , 4 1 et s . , 4 39 et s.
Majoris (Jean) , 319.
Malet (Jean), seigneur de Graville, 258,283.
Malet (Louis), seigneur de Graville, fils du précédent, 283.
Malicobne (le seigneur de), 319.
M aimes ^ 410.
Mannexille-la Plpard^ 387.
Mans (le), 159 et s., 165, 168, 171, 175 et s., 181 et s., 193 et s., 201, 368. Capitaine du—, 158.
Mantes, 161, 162, 365, 382. Maréchal de — , 146.
Manton ou Menton (François de),
Marc (Pierre du), 366.
Marche (comte de la). Voy, Ab-
MAGNAC
Mares (Charles des), 98, 100, 223.
Marguerite d'Anjou, reine d'Angleterre, 146 et s., 150, 155, 156, 161 et s., 170, 320.
Marguerite d'Ecosse, dauphine.
23,24, 143 et 8., 320. 333.
Marie d*Anjou, reine ae France, 7,33,257,259,261,263,270, 279, 320, 333. , .
Mariette (Guillaume). Son procès, 265-341.
Mariette (N ), père du précédent, 271.
Mariven [Meyruels ?), 118.
Mark Everard de la),' 322-23.
Marie, 450.
Masoucles (Huguenîn de), 109.
Matasselin (Donot), 255.
Mathieu (Jacques), 293, 299. .
Maubeuge (Jean de), 447.
Maupoint (le prieur), 450^1.
May mers. Voy. Saint -Mamers.
Mazoli.an (Guillaume de), 252.
Meaulx (Jacque»\ 139.
TvP.LF DF^ M\TTEBES-
Mii;. n » VT r> rz-i r :: : i^
• * m * ^ •'■•PB '^ . ■ ^ .
Mf.iitr n J*:ir. .'-yt',. l'T.
v.rv î'.'.. VSl. ':rT'*.
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Windsor, 153, 163, 180, 224.
Wlad, fils du vaivode de Valachie,
WuHiLE ou WuM lixE ( AUcauDiet
de), 430,435-36.
WiiRTEMBEHG (Ulric, comte de),
York (Edouard d'), 147.
York (Richard, duc d'), 2, 103,
147 et ».
York (Archevêque d'), 148.
Yrieu, Voy. Ileyrieu,
Zélande^ 99 et s., 409.
ZiDEYEuiL (Lambert de), 253, 256 > ZuzE (Jacob), 378, 379.
FIN OR LA TARLR DRS MATIJr.RPS.
ERRATA
Pages 92 et 2k.
Au lieu de : le Rouein^ lisez : le Roncin.
— 93, ligne 1.
On a laissé tomber le mot Hz,
— 95. On a laissé tomber le cbifTre de la page.
— 112, avant-dernière ligne.
Au lieu de Miian, lisez : Sfilau,
— 1 1 3, avant-dernière ligne.
Au lieu de Tabbé Denaut, lisez : Tabbé de Nant,
— 115> avant-dernière ligne.
Au lieu de illX , lisez : CXIX.
^ 139. Au lieu du chiffre III, lisez : IV.
On a pris grand soin de rectifier le mot payemeni^ éerit uniformément paiement (comme k la page 180» où l'on a oublié de le corriger) . Chacun doit avoir, ce me semble, U liberté d'adopter telle ou telle forme orthographique, et dût-on invoquer Tautorité de TAcadémie, je n'en pertittcnda pas moins à protester contre ce que M. Bordier, dans un spirituel article {Correspondance littéraire ^ t. V, p. 371), ■ justement appelé la tyrannie typographique. Il n'est pts permis non plus d'écrire trêve, OÎi ne l'a laissé qu'une fois (p. 178), et aux pages U5, 146, 149, 150, 155, 158, IflB 171, 172^ 199, 201 «K 212, on a systémaûqneroeat hoiagfl| par trêve,
— 161, ligne 23.
An lieu de coppie^ lisez : copie,
— 270 note 4.
Au lieu de Margnerite d'Ecosse, etc., liiez : Catherine de France, comtesse de Charolais, aorte le 28 juillet 1446*
— 277 note 3. ':
Au lien de Bernes^ lisez : Berne, ^
Fin DE l'kRRATA.
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TABLK OKS M^V
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Bègue di''. k':
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«... . J4:2 et s. Seigneur de — . ..■\. \Vi.\i>.
■ ». ii> lo stigueur de , 1S9.
Vu-K-NGur Guillaume de\ 4*2 -i.
\ viK^s Jean , k^'-k.
\ u-FAKisTA prieur dr , 1 l-i.
Valois, héraut, S 03, iO-*, *JJ'7 %i
S..210, lM2, :îiô,:i:.^.
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.-iinde, 267.
. ..- •rt-.iîlauiue de , 255.
. -7 Jean , 348.
.j."*iiji iPierre;, lieutenaot du 'd..lide Lyon, 293-94.
i>*vL Geott'roy', archevêque de L\oD, 319.
VxiDF.HAS Georges de", 256.
fiiudnuU, 210, 211, 227, 391.
Vaidrey Jean de , 3, 91.
Vaussemai.n le Galuis de , 26<),
ramrar, 146, 391.
f'fltron, 115.
Vkbho.% curé de, 113.
Vedii.lf. Ilcllion de , 376.
rcnahUs, 243.
f'tmfvme comté de ,159.
A FNDÔsiK comte de . Voy. B<n k-
BO>r.
rciûsi, 345, 406.
fWi/un, 95, 96.
A KHDis ^è^èque de , Voy. Fili.as-
TBF.
Vkrmxxdois hailli de . Vov. Til-
t'innu'i/ Iiataille de\ 80.
Capitaine rU- — , 373.
/Vrri Bcrzy? , 350, 353.
\i\%F. Agnw de Clèves, princesse
di' , 55.
ViFii^ro^T Laurent, seigneur i\v)
et de Neufl)uur^, 386.
'Vc'./?»*, 430.
A iiK/iH\si>.i Tierre de , 259.
A ii/^:ij.K .h AU fie I.i , 424.
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